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PARTIE BOTANIQUE. 



RECHERCHES 

SDK 

LES ZOOSPORES DES ALGUES, 

ET 

LES ÂNTHÊRIDIES DES CRYPTOGAMES, 

Var M. Ooftave THUAST. 

(Suite. — Voyez lome XiV, page 24 4.) 

SECONDE PARTIE— Anthéridies des crtptogaiibs. 

On désigne sous le nom d*anthéridies des organes de forme et 
de structure très diverses, qui ne sont point des corps reproduc- 
teurs proprement dits, mais dont le concours paratt être néces- 
saire pour que la reproduction s'accomplisse. Les différences 
d'organisation que les anthéridies présentent dans les diverses 
familles de cryptogames où elles se rencontrent, et Tin certitude 
où nous sommes sur la vraie nature de quelques uns des corps 
auxquels on a accordé ce nom, ne permettent pas d'en donner 
une définition plus précise. On a indiqué, il est vrai, comme ca- 
ractère distinctif de ces organes, la présence de spermatoioHdes , 
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c'est-à-dire de corpuscules doués de mouvements spontanés, que 
Ton a cru pouvoir assimiler aux spermatozoïdes des animaux. 
Mais l'observation ne semble pas confirmer cette généralisation 
prématurée. Les prétendus spermatozoïdes végétaux , ou , pour 
adopt^ lu dénoinioation plus convenable proposée par MM. Der- 
bè^ et Soli^r » IJM anthéroxoidei sont loin d'offrir partout une or- 
ganisation identique : il en est qui m'ont paru toujours immo- 
biles, et rien ne prouve jusqu'ici que le mouvement spontané soit 
dans tous ces corpuscules la condition nécessaire des fonctions 
qu'ils ont à remplir. 

Je vais exposer le résultat de mes recherches sur les anthéri- 
dies des Algues , des Characées , des Muscinées, des Fougères et 
des Équisétacées, Quant aux autres familles de la cryptogamie , 
faute d'observations personnelles, je me bornerai à une courte 
mention des découvertes Içs plus récentes. 

Anthéridies DBS Algdes. 
Pucacées (voy. pi. Il et III). 

La fructification des Fucacées est renfermée dans de petites 
cavités sphériques, situét.K sous Tépiderme de la plante, qui sont 
désignées sous le nom de conceptacles. Parfaitement clos d'abord, 
les conceptacles s'ouvrent plus tard à la surface de la fronde par 
un petit pore ou ostiole, à travers lequel s'échappent les corps re- 
producteurs. La sortie de ceux-ci est facilitée par la direction des 
poils qui tapissent les parois de ces cavités , et qui convergent 
tous vers Tostiole, Ces poils sont articulés, raraeux : ce sont eux 
qui portent les anthéridies , et c'est à leur base que sont fixées 
les spores. Dans certaines espèces les spores et les anthéridies 
occupent le même conceptacle : dans d'autres, au contraire, ces 
deux sortes d'organes se développent dans des conceptacles 
différents et sur des individus séparés. J'ajouterai, pour terminer 
la description du conceptacle , qu'immédiatement au-dessous de 
l'ostiole se trouve ordinairement une rangée de poils plus épais 
qui en ferment l'entrée : quelquefois ils se prolongent au dehors 
en UD petit panache. 
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Les anthéridies consistent en de petits sacs ovoïdes, transpa- 
rents , insérés en grand nombre sur les poils du conceptacle. 
Lorsqu'elles sont jeunes, on n*y trouve qu'une matière granuleuse 
incolore : plus tard cette matière se condense en petits cor- 
puscules , qui forment une masse de couleur gris&tre , semée de 
quelques points orangés; ce sont les anthérozoïdes, dont Ten- 
tassennent ne permet pas de reconnaître encore la forme ni la 
structure. Les anthéridies des genres Fucus, Ozothallia, Pelve^ 
tia et Himanihalia, ont une double enveloppe , c'est-à-dire que le 
sac transparent dans lequel les anthérozoïdes sont immédiate- 
ment renfermés, est lui-même contenu dans un autre sac de 
même grandeur et de même transparence. Celui-ci reste fixé au 
poil sur lequel il a pris naissance : Tautre , au contraire , est 
expulsé à travers la sommité du premier , et tomba dans le con- 
ceptacle , d'où il glisse jusqu'à l'orifice de Postiole. Les anthéro- 
zoïdes, qui en remplissent toute l'étendue, à l'exception quelque- 
fois des deux extrémités, commencent bientôt à s'agiter vivement; 
&lors le sac s'ouvrant soit à un bout, soit aux deux à la fois, leur 
livre passage , et ils se dispersent dans l'eau. Dans les genres 
Halidrys, Pycnophycus eiCystosira, la seconde enveloppe de 
Tanthéridie manque : on ne trouve que le sac externe , implanté 
sur les poils articulés , au dehors duquel les anthérozoïdes sont 
expulsés directement et en masse; ils restent quelque temps 
agglomérés en forme de grappe , se débattant et tournant sur 
eux-mêmes, avant de se répandre dans le liquide ambiant. 

I.es anthérozoïdes sont de très petits corpuscules hyalins, dont 
la longueur ne dépasse guère un deux-centième de millimètre. 
Chacun d'eux renferme un granule, de couleur grisâtre dans le 
Petveliaj rouge-orangée dans tous les autres genres , qui semble 
quelquefois faire saillie à la surface : mais ceci n'est peut-être qu'an 
eflet d'optique. Les organes locomoteurs consistent en deux cils 
très ténus de longueur inégale. La forme de oes corpuscules et la 
disposition des cils ne sont pas tout à fait les mêmes dans toutes 
les Fucacées. Ainsi , dans les Fucus , VOzothallia et le Pelv^ia^ 
les anthérozoïdes ont la forme d'une petite bouteille, dont le col, 
toujours dirigé en avant, porte le cil le plus court; le plus long 
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émane du granule orangé, et traîne par derrière durant la loco- 
motion du corpuscule, VHalidrySj le Pycnophycus et les Cysto- 
sira nous présentent une disposition inverse. Ici le corps de 
l'anthérozoïde parait ovoïde ou sphérique dans un sens , com- 
primé et quelquefois un peu convexe dans l'autre ; les deux cils 
sont insérés sur le granule rouge , et , durant la locomotion , le 
corpuscule tourne sur lui-même , portant en avant le cil le plus 
long , qu'il agite avec rapidité, tandis que le plus court demeure 
immobile. Les anthérozoïdes de VHimanthalia ont la même 
structure que ceux des trois derniers genres, quoique les anthé- 
ridies soient munies d'une double enveloppe , comme dans les 
trois premiers. Au reste , il faut dire que la forme de ces cor- 
puscules n'est pas très nettement définie : souvent ils sont soudés 
en petites masses irrégulières : quelquefois on ne trouve point de 
granule orangé; quelquefoisil y enadeux. Leurs mouvements sont 
en général très vifs , et durent plusieurs heures : lorsqu'ils com- 
mencent à se ralentir, on voit très bien les ondulations des cils : 
ils s'arrêtent dans l'eau douce , ainsi que par l'action de Tiode, 
des acides , etc. Mis en contact avec l'ammoniaque , les anthéro- 
zoïdes se décomposent aussitôt par diffluonce ; le granule orangé 
seul subsiste. 

Les anthéridies se succèdent pendant longtemps dans le même 
conccptacle, qui en renferme k la fois déjeunes, de complètement 
formées et de vides. VHalidrys siliquosa m'a seul paru faire ex- 
ception sous ce rapport. Il est à remarquer que l'on trouve déjà 
des sacs vides dans des conceptacles dont l'ostiole est encore 
fermé. Dans les Fucacées où les spores et les anthéridies se dé- 
veloppent sur des pieds séparés, on reconnaît ordinairement ceux 
qui portent ces derniers organes, parla couleur jaun&tre que leur 
présence communique au réceptacle, c'est-à-dire à la partie de la 
fronde où les conceptacles sont réunis. Si des frondes en cet état 
sont exposées quelque temps au contact de l'air, on voit de petits 
mamelons de couleur orangée se former à l'orifice de chaque 
X)stiole : ces mamelons, de consistance visqueuse , sont unique- 
ment composés d'anthéridies. Le même effet se produit à l'égard 
des spores, qui s'accumulent à l'entrée des conceptacles en petits 
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amas de couleur olivâtre. Ce phénomène est extrêmement remar- 
quable , quand , pendant Thiver , on parcourt les rochers de nos 
Gùtes à marée basse , surtout si le temps est calme et humide. II 
donne aux Fucus serratus et vesiculosuSy les deux espèces les plus 
communes, un aspect si singulier, que je m'étonne qu'aucun ob- 
servateur, depuis Réaumur (1), n'en ait fait mention. L'extrême 
abondance avec laquelle les anthéridies sont expulsées hors des 
couceptacles, m'a permis de rechercher quelle était l'influence de 
la lumière sur les anthérozoïdes, et j'ai reconnu que l'action pro- 
duite était semblable à celle que la lumière exerce sur les 
zoospores. En effet , quand on lave dans un vase rempli d'eau 
de mer des frondes de Fiicus couvertes des mamelons orangés 
dont je viens de parler, on arrive à charger celte eau d'une telle 
quantité d'anthérozoïdes, qu'elle prend une couleur orangée des 
plus vives, et que chaque goutte cojitient des centaines ou plutôt 
des milliers de ces corpuscules. Si alors on place le vase auprès 
d'une fenêtre, on voit bientôt l'eau devenir limpide , cl les anthé- 
rozoïdes se rassembler du côté le plus éclairé, ou quelquefois du 
côté le plus obscur. 

LeSf conceptacles dix Fucus serratus ^ L., ne renferment que des 
spores ou des anthéridies , jamais ces deux organes à la fois ; 
jamais non plus on ne trouve sur le même pied qu'une même 
sorte d'organe. 11 en est de même des Fucus ceranoides , L. , et 
tesicuLosus , L. Mais dans une quatrième espèce, qui a été con- 
fondue avec cette dernière , quoiqu'elle m'en paraisse bien 
distincte, les spores et les anthéridies sont constamment réunies 
dans le même conceptacle. Je désignerai ce Fucus sous le nom 
de pUUycarpuSj à cause de ses larges réceptacles ovoïdes entou- 
rés d'un rebord foliacé (2). Les conceptacles sont munis d'un gros 

II) Mémoires de V Académie des sciences , 174 4 , page 398. 

(2) Fucus ptatyearpus t. F. fronde plana coslata dicboioroa inlegerrima eva- 
iicolosa , receptaculis lateralibus amplis ovatis oblusis cavis margiDalis ple- 
rumque solitariis, conceplaculis sporas et antheridia inlermixta foventibus. 

Crescit ad oras Normanniœ (Cherbourg! Saint-Vaast-la-Houguel) cl Brilan- 
DîaB (le Croisic f Belle-Ile en merf) , in supremo limite maris haud infrequens. 

Species, receptacnlis perfecté evolulis (sero aatumno aut hiemali tempore) , 
ab omolbus formis Foci vesiculosi facile discernenda. 



10 «. THtJBBT. — RBCDERGHES 

bouquet de poils, qui fait saillie hors de Tosliole: les spores se 
partagent en huit sporules , comme dans tous les Fucus ^ tel que 
nous avons limité ce genre, M, Decaisne et moi. 

Dans VOzoihalliavulgaris, Dcne. etThur, {Fucus nodosus, L.), 
les spores et les anthéridies se trouvent dans des conceptacles et 
sur des individus différents. 

Au contraire , les deux organes sont réunis à la base des poils 
qui remplissent le conceptacie du Pelvetia canaliculata, Dcne. et 
Thur. [Fucus canaliculatus^ L.), Les anthéridies de cette Fucacée 
se distinguent de toutes les autres par leur couleur grisâtre, qui 
provient de ce que le granule contenu dans les anthérozoïdes n'est 
point coloré en rouge , comme dans les autres espèces. Le cil 
qui est inséré sur ce granule est moins long que dans les autres 
anthérozoïdes. 

V H imanthalia lorea^ Lyngb., ne présente que des spores ou 
que des anthéridies dans le même conceptacie et sur le même 
pied. Les anthéridies m'ont paru un peu plus longues que celles 
des autres Fucacées. 

Celles de Vllalidrys siliquosa, Lyngb., sont au contraire fort 
courtes : elles sont mêlées avec les spores , et j'ai remarqué 
qu'elles étaient presque toutes au même degré de développement 
dans le même conceptacie. Elles présentent aussi une disposition 
spéciale : au lieu d'être insérées latéralement sur les poils arti- 
culés, elles naissent à leur sommet, réunies souvent en petits 
bouquets terminaux. 

Dans le Pycnophycus tuberculatus y Kùtz. [Fucus tuberculaius^ 
Huds.), les conceptacles ont une forme allongée, et, quoiqu'ils 
renferment à la fois des spores et des anthéridies, ces organes 
ne sont point confondus ensemble; mais ils occupent chacun une 
région distincte. Le fond de la cavité est réservé aux spores. La 
partie supérieure, voisine de l'ostiole, est tapissée d'anthéri- 
dies. 

Les Cystosira abrotavifolia^ Ag., et fibrosa, Ag. , m'ont offert 
la même particularité. Dans cette dernière espèce, les concepta- 
cles ne garnissent pas seulement l'extrémité des rameaux ; mais 



SUR LES ANTUBIUDIES DES GAYPTOGAMBS. Il 

ils s'étendent jusque sur les vessies aériennes produites par le 
renflement de ces mêmes rameaux. 

La place qu'occupent les anthéridies des Fucacées, tantôt 
mêlées aux spores dans le même conceptacle, tantôt remplissant 
à elles seules les conceptacles d'individus distincts, s'accorde 
bien avec celle que l'on devrait assigner à un organe fécondant. 
Mais d'autre part, la ressemblance des anthérozoïdes avec les 
loospores des Algues Phéosporées , est assez grande pour faire 
oaitre quelques doutes sur leur vraie nature. Les premiers sont 
hyalins, tandis que les seconds renferment de la chromule : à 
part celâ« la grandeur est à peu près la même ; la disposition des 
cils se ressemble beaucoup; enfin, il n'est pas jusqu'au granule 
orangé des anthérozoïdes, qui ne semble correspondre au point 
rougeâtre que renferment les zoospores. Quoique ces rapports 
De soient point sans importance, je suis loin cependant de les 
regarder comme suffisants pour établir l'identité de ces deux 
sortes de corpuscules. Les véritables corps reproducteurs des 
Facacées sont de grandes spores ovoïdes, consistant en une masse 
de chromule olivâtre, qu'il est facile de faire germer, et dont le 
volume, soit que la spore reste indivise, soit qu'elle subisse la 
iivision binaire, quaternaire ou octonaire, est toujours énorme, 
.*elativement à la petitesse des anthérozoïdes. Il suffit, ce me 
semble, d'examiner comparativement dans le même conceptacle 
ces gros corps bruns peu nombreux, et ces innombrables corpus- 
cules hyalins qui les accompagnent, pour se convaincre que ces 
deux organes ne doivent pas remplir la même fonction. J'ai fait 
d'ailleurs de noujbreux essais pour obtenir la germination des 
anthérozoïdes, mais toujours sans succès. Us se sont constam- 
ment décomposés au bout d'un ou deux jours : le granule orangé 
subsiste seul un peu plus longtemps. Il est vrai que ces expé- 
riences ont le même inconvénient que toutes celles qui ne don- 
nent que des résultats négatifs, et qu'il n'est pas possible d'en 
lirer des conclusions affirmatives sur le véritable rôle des anthé- 
rozoïdes. Mais, s'il faut choisir entre l'opinion de M. Naegeli , 
qui ne voit dans ces corpuscules qu'une seconde forme de corps 
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reproducteurs destinés à demeurer stériles (1), et Thypothcse 
que nous avons émise, M. Decaisne et moi, en assimilant les 
anthéridies des Fucacécs à celles des autres cryptogames (2) , 
on conviendra sans doute avec moi que cette seconde conjecture 
est beaucoup plus vraisemblable, plus rationnelle, plus conforme 
surtout à cette théorie de la sexualité des cryptogames, dont 
M. Naegeli est lui-même un des principaux défenseurs. 

Cullériées (voy. pi. I). 

Les anthéridies du Culleria muUifida, Grev., se trouvent 
sur des individus différents de ceux qui portent les sporanges. 
Elles occupent d'ailleurs la même place que ceux-ci, et sont de 
même réunies en groupes nonibreux sur les deux faces de la 
fronde. Les individus munis de sporanges sont de couleur oli- 
vâtre : ceux qui portent les groupes d'anthéridies se distinguent 
en général par une teinte plus orangée. Chacun de ces groupes 
se compose d'une touffe de poils très courts à extrémité recour- 
bée , sur le côté intérieur desquels les anthéridies sont insé- 
rées : en outre, quelques poils beaucoup plus longs sortent du 
milieu des premiers, et portent aussi quelques anthéridies à leur 
base. Celles-ci sont de petits sacs allongés, en forme de boudins, 
qui ne renferment d'abord qu'une matière granuleuse grisâtre : 
quand elles sont plus avancées, on trouve cette matière divisée 
en un grand nombre de couches superposées , au milieu des- 
quelles sont semés des granules de couleur orange. Enfin, dans 
l*anthéridie vide, on reconnaît un sac formé d'une membrane 
transparente, et partagé par des cloisons transversales en un 
grand nombre de petites loges, qui sont elles-mêmes, pour la 
plupart, divisées par une cloison longitudinale, placée à peu près 
dans l'axe de l'organe. Cette structure offre une grande analogie 
avec celle des sporanges : mais ici les loges sont beaucoup plus 
petites et pkis multipliées. Quant aux anthérozoïdes que ces loges 
contiennent, ils ont absolument la même organisation et présen- 

(4) Botaniuiie Zeitung, 4 849, n" 32. 

(2) Recherches iur lei anlhéridies et les spores de quelques Fucus [Annales des 
idenceê naturelles , 3* série, Botahiqub, t. III, p. 5). 
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tent les mêmes phénomènes que ceux que j'ai déents dans VHa- 
lidrys^ lePycnophycus^ etc. Une circonstance assez re9)arquable, 
c'est que leur émission a lieu, de même que celle des zoospores, 
dans les premières heures de la journée. Ils offrent aussi une 
tendance bien manifeste k se diriger du côté d'où vient la lumière. 

Quelque surprenant qu'il soit de trouver dans une Algue Zoos- 
porée des anthéridies analogues à celles d'une famille toute dif- 
férente, il faut convenir que si les anthérozoïdes des Fucacées 
exercent réellement une action fécondante sur les corps reproduc- 
teurs, il doit certainertient en être de même de ceux du Cutleria ; 
car il y a entre ces corpuscules une conformité parfaite. Les 
uns ne germent pas plus que les autres, comme je m'en suis as 
sure par de nombreuses expériences, tandis que les véritables 
zoospores du Cutleria se développent avec une extrême prompti- 
tude. Je ferai remarquer ici que des frondes du Cutleria multi- 
fida couvertes de sporanges, déposées à part dans un vase et 
lavées à plusieurs reprises dans l'eau de mer, m'ont donné plu- 
ûeats jours de suite de nombreux zoospores, qui ont toujours 
parfaitement germé sans le contact d'aucun anthérozoïde. Par 
conséquent l'influence fécondante de ceux-ci, si elle existe, doit 
s'exercer, non sur les zoospores , mais sur le sporange même. 
Ceci, du reste, n'a rien qui soît en désaccord avec la théorie de 
la fécondation des cryptogames. Mais il est quelques circonstances 
plus difficiles à expliquer à ce point de vue. Ainsi il serait fort 
étrange que, de toutes les Zoosporées, le Cutleria fût la seule 
dont les organes reproducteurs eussent besoin d'être fécondés. 
Or je n'ai jamais rien vu de semblable aux anthéridies de cette 
plante, dans toutes les Algues du même groupe que j'ai eu occa- 
sion d'étudier. Ajoutons encore que, dans le Cutleria multifida^ 
les individus à anthéridies sont infiniment moins communs que 
les autres, et cette rareté ne se comprend guère pour un organe 
si utile. Dans les huî trières de Saint-Vaast-la-Hougue, où cette 
espèce abonde, il me fallait souvent récolter plus d'une centaine 
d'échantillons fertiles, c'est-à-dire portant des sporanges, avant 
d'en trouver un seul pourvu d'anthéridies. La même circonstance 
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se présente en Angleterre d'après M. Harvey, tandis que ce se- 
rait précisément le cas contraire datis le Cutleria adspersa 4e la 
Méditerranée. Ge^ faits ne sont pas sans doute absolument 
incompatibles avec l'existence des sexes dans le Cutleria ; mais 
ils tendent du moins t en diminuer la vraisemblance. 

Fiiwldées (voy. pi. IV. V. VI et VII ). 

On donne le nom d'anthéridies dans Içs Floridées à certaines 
productions celiuleuses, qui occupent à peu près la même place 
que les organes de la fructification , et sa développent toujours 
sur d'autres individus que ceux-ci. Bien que ces productions 
offrent des formes extrêmement variées dans lea divers genres 
où elles se rencontrent, cependant il est facile de reconnaître 
que leur structure essentielle est partout la même. Ce sont tou- 
jours des agglomérations de très petites cellules incolores, tantôt 
réunies en bouquet comme dumlesGriffUhsia^ tantôt renfermées 
dans un cylindre transparent, comme dans les Polysiphonia^ ou 
recouvrant une sorte de plateau bizarrement contourné, comme 
dans les Ijiurencia^ etc. Au dire des observateurs les plus récents, 
diacune de ces cellules contient un anthérozoïde, qui, selon 
M* Derbès (l) , a présente l'aspect d'un globule hyalin muni d'un 
appendice flagelliforme, au moyen duquel il s'agite d'un mou- 
vement très actif, au moins pendant quelques instants. >» M. Nae- 
geli , de son côté , a cru voir un fil spiral renfermé dans ce glo* 
bule; mais il n'a point observé de mouvement (2). Je regrette 
de devoir dire que, malgré les recherches les plus persévérantes, 
je n'ai pu réussir à constater la présence, ni du Al spiral repré- 
senté par M. Naegeli, ni de Tappendice flagelliforme dont parle 
M. Derbès. D'après mes observations, chaque cellule de l'anthé- 

(4) Th^ de BoUmiqw (Quelques observaUoi» eor les principes employés jas- 
qn*!^ ee jour comoie bases de la dassiUcation des Algues), p* 35. — Voyes aussi 
Annaleê des iciences naUtrelleSy V série, Botakiqub, t. XIV, p. 264 (Sur les 
organes reproducteurs des Algues , par MM. Derbès et Solier). 

(2) Zeitschrifl fUr wissenschaftliche Bolanik, Heft 3 und 4, p. 224, lab. VU, 
fig. 26. — Die nmem AlgentyBleme , p. 204 et 244 , tab. YI, ûg. 20 ; et 
tib.VlI,6g. 10. 
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ridie est occupée par un corpuscule hyalin , de forme sphérique 
dans les Polysiphonia , plus ou moins allongée dans d'autres 
genres. Ces corpuscules, dont le contenu est un peu granuleux, 
mais n'offre aucune trace d'un fil spiral, sont expulsés hors des 
cellules de l'anthéridie par un mouvement lent, qui m'a paru 
purement mécanique et comparable à celui que présentent les 
tétraspores, lorsqu'on les voit sous le microscope sortir de la 
cellule où ils étaient renfermés. Aussitôt que l'émission est ache- 
vée, ils rentrent dans un repos absolu. C'est en vain que j'ai 
varié le mode d'observation, les heures de mes recherches et 
toutes les circonstances qui me semblaient pouvoir exercer quel- 
que influence sur la production de ce phénomène; je n'ai jamais 
rien vu de plus que ce que je viens de dire. Je suis donc porté 
à croire, quant au fil spiral observé par M. Niegeli, que cet au- 
teur s'est trop préoccupé de retrouver dans les anthéridies des 
Floridées les mêmes phénomènes que présentent les anthéridies 
des Mousses; d'autant plus que M. Nsegeli, quoiqu'il ait repré- 
senté plusieurs fois ce fil spiral, déclare lui-même qu'il ne l'a 
jamais vu distinctement. Quant à l'assertion de M. Derbès, 
j*avoue qu'elle m'embarrasse davantage, et je suis le premier à 
reconnaitre que mes observations négatives, si multipliées qu'elles 
soient, perdent beaucoup de leur valeur en présence d'une affir- 
mation, aussi précise. Cependant, sans vouloir absolument la ré- 
voquer en douté, je me permettrai de rappeler qu'en étudiant à 
de forts grossissements les mouvements des corpuscules en sus- 
pension dans l'eau, on est exposé à diverses erreurs, dont l'ob- 
servateur le plus habile a peine à se garantir. Ainsi le Bacterium 
Termo^ cet Infusoire presque invisible à cause de sa petitesse, 
imprime aux corpuscules environnants des mouvements assez 
marqués, sur l'origine desquels on peut facilement se faire illu- 
sion. Je présume que c'est à quelque erreur de cette nature qu'il 
faut attribuer les mouvements que l'on a signalés dans des spores 
de Champignons germant à la surface de l'eau. D'autre part, 
je ferai remarquer que les anthérozoïdes des Floridées, surtout 
ceux des Polysiphonia , ont beaucoup de ressemblance avec les 
Monades qui pullulent dans Teau de mer : celles-ci sont bien 
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de considérer les organes qui les renferment comme des anthéridies. 
Leur position et leur structure ne permettent guère de leur assi- 
gner un autre rôle. Il est vrai que ces organes n*ont encore été 
signalés que dans un nombre de genres comparativement fort 
restreint. Mais MM. Derbès et Solier se sont chargés de nous 
prouver que ce chiffre peut s'augmenter rapidement par des re- 
cherches attentives habilement dirigées et continuées aveo persé- 
vérance. Jusqu'ici néanmoins, il y a toujours lieu de s'étonner 
que les anthéridies soient si communes dans certaines Algues, par 
exemple, dans les Polysiphoniay tandis qu'on ne les trouve point 
dans des espèces d'ailleurs vulgaires et qui fructifient chaque 
année en abondance. 

Quant & l'immobilité des corpuscules renfermés dans ces 
anthéridies, lors même qu'elle serait hors de toute contestation, 
on ne pourrait, ce me semble, y attacher une Importance réelle, 
tant que nous ne saurons pas exactement quelles sont les fonc- 
tions de ces corpuscules et comment ils les exercent. M. le doc- 
teur Léveillé fait très justement remarquer & propos de cette 
question, que la fécondation s'opère dans les phanérogames sans 
le concours de spermatozoïdes, et que rien ne s'oppose à ce qu'il 
en soit de même dans certaines familles de la cryptogamie (1). 
Je partage complètement cet avis, et je crois qu'on aurait tort 
de prétendre retrouver dans toutes les cryptogames des anthé- 
rozoldeàanaloguesràceux desCAara, des Moussesoudes Fougères. 

ANTHiRn)ix8 DBS Chàhacéss ( voy. pi. VIII et IX). 

Les anthéridies des Chara fragilis , Desv. , fœtida , A. Brn , et 
hispida^ L., ont une structure absolument identique. Elles se 
montrent sous la forme de globules d^un rouge orangé, situés 
immédiatement au-dessous des sporanges. Ces globules sont for- 
més de huit valves x)U cellules triangulaires légèrement concaves, 
à bords crénelés, dont les crénelures engrènent les unes dans les 
autres de manière à former par leur réunion une sphère parfaite. 
Chaque crénelure répond à une cloison qui se dirige vers le 

(4) Organisa/ ton 0( di$pOBition méthodique des êspèeei qui composent 1$ ginrê 
Erysiphe (Ann, destc^nat.f 3* série, Botamiqoi, t. XY, p. 409). 
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centre de la valve, mais qui s'arrête environ au tiers de sa lar- 
geur. La paroi des valves, qui est tournée vers le centre de Tan- 
théridie , est revêtue d'une couche de granules rouges : le reste 
de la cellule ne renferme qu'un liquide incolore » et c'est l'épais- 
seur de cette partie transparente, qui produit cette apparence d'un 
anneau blanchâtre dont l'anthéridie semble entourée. 

Au centre de chaque valve est fixée perpendiculairement une 
vésicule d)longue qui renferme des granules orangés alignés en 
série, et qui présente un phénomène de circulation remarquable, 
dont j'ai donné autrefois la description (1). Les huit vésicules 
émanant des huit valves convergent au centre de l'anthéridie, oîi 
leurs extrémités se réunissent par l'intermédiaire d'une petite 
masse celluleuse. Une neuvième vésicule de même nature que 
celles-ci, mais plus grande et ayant la forme d'une bouteille, sert 
à fixer l'anthéridie à la plante : sa base élargie est implantée dans 
le rameau du Chara , tandis que par son extrémité opposée elle 
pénètre à travers les quatre valves inférieures, échancrées à cet 
effet jusqu'à la masse celluleuse qui occupe le centre de l'anthé- 
ridie. De ce point émane un grand nombre de tubes flexueux , 
hyalins, cloisonnés, dans chaque article desquels naît un anthé- 
rozoïde filiforme enroulé plusieurs fois sur lui-même. Quand on 
soumet au microscope des tubes extraits d'une anthéridie encore 
jeune , on ne trouve dans les articles qu'une petite masse granu- 
leuse, sorte de nucléus, de forme ovale, de couleur grisâtre: à la 
base des tubes ces nucléus ont une forme moins régulière ; ils 
sont aussi plus réfringents , et leurs bords sont plus marqués. 
IMus tard ils s'effacent, et de chaque côté de l'article se montre 
un point brillant cerclé de noir, premier indice de l'apparition 
des anthérozoïdes , produit par la circonvolution de leur corps 
filiforme. Peu à peu ces points brillants se multiplient ; les con- 
tours des anthérozoïdes deviennent plus nets ; les nombreuses 
lignes transversales qu'ils dessinent sur le tube ne permettent 
plus alors de distinguer les cloisons qui se confondent avec eux. 
J'ai toujours vu la formation des anthérozoïdes commencer parle 

(4) Note sur V anthère du Chara et les animalcules quelle renferme {Ann. des 
$c. nat., V série, Botariqub, t. XIV, p. 65. «- 1840). 



sommet des tubes : souvent on en trouve dont l'organisation est 
complètement achevée dans les articles de Textrémité supérieure, 
tandis que les articles de la base renferment encore les nucléus 
irréguliers dont j'ai parlé plus haut ; ceux-ci d'ailleurs se con- 
vertissent à leur tour en anthérozoïdes semblables aux autres. 
Lorsque. Tanthéridie est arrivée k ce point , les valves qui lui 
servent d'enveloppe, et qui étaient d'abord un peu courbées en 
dedans, se redressent graduellement en dehors, ce qui amène 
la déhiscence de la sphère : elles finissent par se rabattre com- 
plètement sur le rameau du Chara^ entraînant avec elles la vési- 
cule oblongue fixée à leur centre ;. à l'extrémité de celle-ci adhère 
une portion de la masse celluleuse, sur laquelle sont implantés 
les tubes remplis d'anthérozoïdes. Examinés au microscope ces 
tubes présentent l'aspect le plus étrange : on voit les anthéro- 
zoïdes s'agiter et se replier en tout sens à l'intérieur des articles 
où ils sont renfermés. Après des efforts plus ou moins longs , ils 
s'échappent au dehors par un mouvement brusque , pareil à 
l'élasticité d'un ressort qui se détend. Devenu libre l'anthéro- 
zoïde offre l'apparence d'un fil roulé en tire-bouchon, formant 
trois ou qua^.re tours de spire, tout à fait semblable à un fragment 
de ces trachées déroulées que donne la macération des végétaux 
phanérogames. Bientôt le champ du microscope est rempli de 
ces petits corps filiformes, qui nagent de tous côtés avec une sorte 
de trépidation singulière. Us se meuvent en tournoyant sur leur 
axe et conservant toujours la forme turriculée ; car la spire 
parait avoir quelque rigidité, et les mouvements ne sont dus qu'à 
l'agitation incessante de deux cils très longs, d'une extrême 
finesse , qui naissent un peu en arrière de l'extrémité antérieure 
de la spire, sur laquelle ils semblent se replier. L'extrémité posté- 
rieure, c'est-à-dire celle qui traîne par derrière durant la pro- 
gression de l'anthérozoïde , est un peu granuleuse , plus épaisse 
et moins nettement définie que le reste du corps. Lorsque l'agita- 
tion des cils commence à se ralentir, il est facile de voir le mou- 
vement prendre naissance à leur base et s'étendre en ondula- 
tions dans toute leur longueur. Les anthérozoïdes que j'examinais 
à la fin de juin ou au commencement de juillet, et qui étaient 
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sortis du tube dans les premières heures de la journée, s'agitaient 
encore très vivement le soir, quand l'approche de la nuit me for- 
çait de suspendre mes observations. Si au contraire la tempé- 
rature et la saison ne sont point favorables, les mouvements sont 
faibles et durent peu. Les tubes vides se montrent parfaitement 
transparents , divisés par des cloisons bien nettes. Çà et h\ on 
trouve quelques anthérozoïdes encore emprisonnés dans leur 
cellule, et dont la position contournée atteste les efforts qu'ils ont 
faits pour se dégager. Quelquefois la spire seule est délivrée ; 
l'extrémité qui porte les cils demeure prise dans le tube : ou bien 
c'est le contraire; le corps est resté dans l'article, et les cils 
s'agitent vainement au dehors. L'iode , l'alcool , l'ammoniaque , 
les acides, etc. , arrêtent les mouvements des anthérozoïdes. Sous 
rinfluence de l'ammoniaque , le corps se contracte peu à peu en 
une petite masse amorphe ; mais les cils résistent plus longtemps 
à l'action dissolvante de ce réactif. 

Les anthéridies des Nitella ont la même structure que celles 
des vrais 6'Aara. Dans le Nitella syncarpa^ Coss. et Germ., où je 
les ai plus particulièrement étudiées, j'ai trouvé des anthérozoïdes 
parfaitement semblables à ceux des CAara, mais un peu plus 
petits, et dont le corps ne formait que deux ou trois tours de spire. 

Le rôle physiologique des anthéridies est beaucoup moins con- 
testable dans les Characées que dans les Algues. On n'a pu ^ il 
est vrai , obtenir jusqu'ici une démonstration directe de Taction 
qu'exercent les anthérozoïdes sur les corps reproducteurs. Mais 
la ressemblance que ces corpuscules présentent avec ceux des 
anthéridies des Muscinées, prouve suffisamment l'identité de ces 
organes dans les deux familles : or les Muscinées sont, comme 
nous le verrons bientôt, celles de toutes les cryptogames où l'ac- 
tion fécondante des anthéridies semble appuyée sur les preuves 
les plus décisives. D'ailleurs la position qu'occupent les anthi^ri* 
dies des Characées et l'époque de leur développement sont bien 
d'accord avec les fonctions qu'on leur suppose. Chez les espèces 
monoïques, elles sont toujours placées dans le voisinage immé- 
diat des sporanges ; dans les plantes dioïques, elles occupent ù 
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peu près la même place qu'eux; d*où Ton peut inférer, ici comme 
dans les familles précédentes, que ces deux organes ont une va- 
leur égale. En outre, le développement des anlhéridies précède 
un peu celui du fruit; elles disparaissent de bonne heure, et Ton 
n'en trouve plus de trace quand les corps reproducteurs arrivent 
& la maturité. Enfin la structure des sporanges semble aussi con^ 
firmer Thypothèse d*ùne fécondation ; car ils sont surmontés de 
cinq celkiles qui forment à leur sommet une sorte de couronne 
stigmatiqae , et, si Ton examine un jeune sporange, on verra que 
ces cellules entourent un petit canal , qui s'oblitère plus tard, 
quand le corps reproducteur a pris un certain accroissement. 

AnTHÉRIPIBS PES MUSCINÉES. 

Les anthérozoïdes des'Muscinées présentent tous le môme type 
de structure , et ce type est le même que celui des anthérozoïdes 
du Chara : ce sont toujours de petits corps filiformes enroulés , 
dont une extrémité porte deux cils d'une ténuité excessive. Les 
principales différences résident dans la dimension des anthéro- 
zoïdes, qui sont plus petits que ceux des Chara^ dans la longueur 
plus ou moins grande des cils relativement au corps , et dans la 
spire plus ou moins marquée que forme le corps lui-même. 
De plus la structure des anthéridies et la disposition des anthé- 
rozoïdes à l'intérieur de celles-ci sont tout autres que celles que 
nous venons de voir. Les anthéridies consistent ici en un sac de 
forme sphérique ou ovoïde , dont l'enveloppe est formée par une 
seule rangée de cellules : l'intérieur de ce sac est rempli par un 
tissu très délicat , composé de cellules extrêmement petites qui 
renferment chacune un anthérozoïde. Je vais, pour plus de clarté, 
examiner cette organisation en détail dans quelques espèces. 

Hépatiques (voy. pi. X , XI et XI)}. 

Dans le Pellia epiphylla^ Nées [Jungermannia epiphylla, L.), 
les anthéridies sont plongées dans le parenchyme de la fronde, à 
la surface de laquelle leur présence se révèle par de petits ma- 
melons qu'il est facile de reconnaHre à l'œil nu. Ces mamelons 
sont très abondants aux mois de juillet et d'août. Plus tard leur 
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sommet se crève : on trouve alor» la cavité de Tanthéridie com- 
plètement vide ; les cellules qui recouvraient le mamelon ont 
pris à cette époque une belle couleur d'un brun violet, couleur 
assez commune dans les Hépatiques. Si Ton examine au micro- 
scope le contenu d'une anthéridie un peu avant la rupture du 
mamelon^ on verra qu'il se compose de cellules discoïdes, qui se 
désagrègent facilement dans Teau. Ces cellules ont un côté plat, 
Tautre an peu convexe, et se présentent souvent réunies deux à 
deux par leur surface plane. Chacune d'elles renferme un anthé- 
rozoïde enroulé sur lui-même , qui commence bientôt à se dé- 
battre^ jusqu'à ce qu'il soit sorti de sa cellule. Son corps forme 
une spire de deux ou trois tours: l'extrémité postérieure m*a 
paru quelquefois se terminer en une petite masse sphérique, dans 
laquelle j'ai vu quelques granules agités d'un mouvement molé- 
culaire très vif. Les cils sont extrêmement firts , d'une longueur 
relative un peu moindre que dans le Chara. La spire semble 
aussi moins rigide, et se déforme souvent quand l'anthérozoïde 
cesse de se mouvoir. 

he Fossombronia pusilla^ Nées (Jungermanniapusilla^ L.), est 
une petite plante qui offre un intérêt particulier dans le sujet 
qui nous occupe. Car c'est dans cette espèce que les mouvements 
des anthérozoïdes ont été vus et décrits pour lapremière fois par 
Schmidel , il y a plus d'un siècle (1). Ici les anthéridies sont 
libres, portées sur de courts pédicelles et implantées sur la ner- 
vure centrale de la fronde. Les cellules qui compiosent l'enve- 
loppe renferment des granules d'un beau jaune, qui ne tapiséent 
que la paroi tournée vers l'intérieur de l' anthéridie : il en résulte 
que celle-ci semble entourée d'un anneau transparent. Cette 
disposition , analogue à celle que j'ai signalée dans le Chara^ se 
retrouve dans la plupart des anthéridies' des Muscinées et y 
produit la même apparence. Lorsque les anthéridies du Fossom- 
bronia sont arrivées à leur complet développement, on remarque 
dans les cellules du sommet une turgescence bien prononcée , 
qui indique que le moment de la déhiscence approche. J'ai vu 

(I) Icône» plantarum et analyses pariium, 4747. 
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fréquemment au microscope ce phénomène 8*opérer de la manière 
suivante. Les cellules qui forment environ la moitié supérieure 
de Tanthéridie se recourbent tout à coup en sens inverse de leur 
courbure première ; il en résulte aussitôt une dislocation com- 
plète, et la mise en liberté du contenu de Tanthéridie. Alors 
se révèle Texistence d*une membrane, ou cuticule, qui recouvrait 
Torgane entier et reliait les cellules entre elles : elle est surtout 
visible dans la partie inférieure, où les cellules sont moins en 
désordre. Le contenu de Tanthéridie se répand sous la forme 
d'un nuage granuleux , dans lequel flotte un grand nombre de 
cellules discoïdes] y souvent accouplées comme celles du Pellia 
epiphylla^ mais un peu plus petites. Les anthérozoïdes qui y sont 
renfermés , et qui en sortent au bout de quelques instants y sont 
semblables à ceux du Pellia. 

Dans la tribu des Marchantiées , les anthéridies occupent des 
réceptacles particuliers , de formes très diverses. Tantôt ce sont 
de petits chapeaux pédicellés , à bords sinués , comme dans le 
Marchantia polymorpha, L.; ou bien, ils sont sessiles au bord de 
la fronde, comme dans le Fegatella conica^ Corda, et représen- 
tent, pour emprunter les expressions de Vaillant, « de petits Tour- 
teaux chagrinez en forme de verrues (1). » Enfin, dans le l'ar- 
gionia hypophylla, L. , ils forment de petits appendices qui gar- 
nissent les deux côtés de la fronde, et que ]*on trouve en abon- 
dance durant les mois d'octobre et de novembre. Quelle que soit 
la diversité apparente de tous ces organes, ils offrent ce caractère 
commun d'être formés d'un tissu à superficie mamelonnée, dans 
lequel chaque protubérance correspond à une antliéridie ovoïde 
immergée dans le parenchyme du réceptacle , et communiquant 
au dehors par un petit conduit qui vient aboutir au sommet du 
mamelon. Les cellules qui forment l'enveloppe de Tanthéridie ne 
contiennent que quelques grains de chromule : aussi voit-on par 
transparence les petites cellules internes renfermant les anthé- 
rozoïdes, qui composent un réseau d'une extrême délicatesse. Si 
on les examine désagrégées et flottant dans l'eau, il est facile de 

(I) Boltinicon ParisirnRe, page 98. 
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s'assurer qu'elles sont analogues à celles que j'ai décrites dans 
les espèces précédentes , niais beaucoup ptus petites : chacune 
d'elles renferme de même un anthérozoïde enroulé. Malgré Texi- 
guîté de ces corpuscules, leurs mouvements sont bien apprécia- 
bles. Mais il n'en est pas de ménoe de leur structure , et surtout 
de leurs organes locomoteurs. Le corps de Tanthérozoïde est 
lui-même très petit , la spire fort courte, et les deux cils, quoi- 
que très longs relativement au corps , sont tellement ténus que 
les meilleures lentilles les font à peine entrevoir. Pour obvier à 
cette difficulté, le moyen le plus simple consiste à laisser évaporer 
doucement entre deux lames de verre la goutte d'eau qui contient 
les anthérozoïdes. Cette dessiccation amène nécessairement la 
déformation de la spire ; et Textrémité postérieure du corps, qui 
semble avoir moins de consistance que le reste, est presque 
toujours détruite. Mais , en revanche, Ijes cils placés dans un 
milieu moins dense deviennent parfaitement nets ; de sorte qu'il 
est facile , quand la préparation est faite avec soin , de vérifier 
leur longueur et leur position. C'est ce moyen que j'ai employé 
pour dessiner à la chambre claire les anthérozoïdes des Mar- 
cbantiées, dont je donne les figures. J'y. ai eu recours également 
pour ceux des Mousses, n'ayant pu réussir à en obtenir autrement 
des calques précis, et ne voulant admettre, pour de pareils objets, 
que des figures dont la chambre claire me garantissait la stricte 
exactitude. 

Mousses (voy. pi. XIII et XIV). 

Les anthéridies des Sphagnum ressemblent parfaitement à 
celles des Hépatiques caulcscentcs, tant par leur forme sphérique 
et leur mode de déhiscence, que par les petites cellules discoïdes 
qui en remplissent la cavité et qui renferment les anthérozoïdes. 
Mais, dans les Mousses d'une organisation plus élevée, nous trou- 
vons quelques différences qui méritent d'être signalées. Les an- 
théridies sont de forme oblongue ; le sac celluleux qui sert d'en- 
veloppe est d'une texture plus solide , et persiste longtemps 
encore après que l'anthéridic est vidée. Enfin les anthérozoïdes 
occupent les mailles d'un tissu de nature particulière. Ces diffé- 
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rences sont faciles à reconnaître dans les deux exemples suivants. 
Les anlhéridies du Funaria hygromelrica , Hedw. , sont réu- 
nies en un petit capitule au sommet de l'axe prinoipaldes jeunes 
plantes. Elles sont ovoïdes ou claviformes: l'extrémité supérieure 
est d'une couleur orangée assez vive. C'est en ce point que la 
cuticule dont l'organe est revêtu crève pour livrer passage au 
contenu de l'anthéridie. On voit alors sortir lentement une masse 
celluleuse formée de mailles polygonales assez peu distinctes; 
dans chaque alvéole produit par la réunion de ces mailles , est 
un petit anthérozoïde enroulé , qui commence bientôt à s'agiter 
vivement. Peu à peu les mailles du tissu se décomposent , et la 
masse celluleuse se dissout tout entière dans l'eau sans laisser 
de trace, mettant en liberté les anthérozoïdes qui se répandent 
de tous côtés. Cette décomposition se manifeste en général à 
mesure que la masse celluleuse s'avance hors de l'anthéridie : 
quelquefois cependant elle est expulsée complètement sans se 
dissoudre, et conserve pendant quelques instants la forme de 
l'anthéridie dont elle vient de sortir. 

Le môme phénomène se retrouve dans le Polytrichum coni'* 
muncy L. Ici les anthéridies sont réunies dans une petite cupule 
ou rosette cyathiforme terminale , que l'axe de la plante traver- 
sera plus tard pour aller former plus haut une rosette nouvelle. 
Les anthéridies sont très allongées. Leur déhiscence s'opère, 
comme d'ordinaire, par la rupture subite de la cuticule, qui se 
déchire au sommet de l'organe : quelques unes des cellules ter- 
minales de l'enveloppe sont projetées au dehors , et le contenu 
de l'anthéridie s'épanche aussitôt par petites saccades , jusqu'à 
ce que l'organe soit complètement vide. Si , par une forte pres- 
sion , on fait extravaser le contenu d'une anthéridie avant son 
complet développement, on verra qu'il se compose de petits 
globules confus, régulièrement alignés et soudés en une masse 
hyaline très réfringente, qui tend à se fractionner carrément. 
Maïs quand on examine la matière projetée hors de l'anthéridie 
par la déhiscence spontanée de l'organe , on trouve que cette 
masse de cellules globuleuses s'est convertie en un tissu à mailles 
peu distinctes , dont chaque cellule renferme un anthérozoïde 
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enrouléi Ces petits corps sont dans un mouvement de rotation 
presque continuel. Ils ont la fonne d'un cerceau, avec un renfle^ 
ment très sensible sur un point de leur circonférence. Le tissu 
qui les contient se dissout promptement au contact de Teau ; 
mais ils conservent pour la plupart la forme circulaire, et môme 
après la dessiccation ils offrent encore une courbure bien marquée. 

C'est aux admirables travaux d'Hedwig que nous devons les 
premières notions exactes et précises sur la sexualité des cryp* 
togames, et c'est principalement sur la fructification des Husci* 
nées que ce grand observateur s'appuya pour attribuer aux antbé- 
ridles le rôle d*organes mâles. Voici les principaux faits qui 
confirment cette théorie. 

Lorsqu'on examine dans les premières périodes de son exis* 
tence l'organe d'où sortira plus tard la capsule d'une Mousse ou 
d*une Hépatique , on reconnaît qu'il présente une forme remar* 
qaable, qui se retrouve dans toutes les espèces et dans tous les 
genres de Muscinées, dans les Riecia ou le Sphœrûcarpus^ comme 
dans les Polytriehum ^ les Hypnum^ etc. Cette forme est & peu 
près celle d'une bouteille à long col, dont la base est occupée par 
une petite masse celluleuse^ qui représente la capsule future ; le 
col est traversé dans toute sa longueur par un canal bien évident, 
cooQplétement fermé d'abord, mais qui s'ouvre plus tard au som- 
met et s'épanouit en rosette. C'est là ce qu'on nomme aujourd'hui 
pistiUidie ou archégùne^ et qui représentait pour Hedwig un pistil 
surmonté d'un style et d'un stigmate. L'état que je viens de 
décrire dure peu de temps : bientôt le canal s'oblitère et le col 
se flétrit, comme si ses fonctions étaient terminées. Notons d'ail- 
leurs que l'apparition de ces archégones semble toujours êtrç 
contemporaine de celle des anthéridies. Mais un fiait plus con-» 
cluant encore et qui fournit k Hedwig don principal argument , 
c^est que dans les Mousses diolques, c'est-à-dire où la capsule et 
les anlhéridies sont portées sur des individus séparés, les arché- 
gones n'arrivent à leur complet développement que quand des 
individus munis d'anthéridies croissent dans le voisinage. Cette 
observation est bien connue aujourd'hui , et tous les botanistes 
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qui se Bont livrés à la recherche de ces plantes ont eu occasion 
d'en vérifier Texactitude. M. Schiroper, dans son beau travail 
intitulé Recherches atuUomiques et physiologiques sur les Mous* 
ses, rapporte à ce sujet des faits extrêmement curieux. 

Cependant, quoique la concordance du développement et de 
Tavortement des archégones avec la présence ou Tabsence des 
anthéridies donnât beaucoup de vraisemblance à l'hypothèse 
d'une fécondation , elle ne pouvait tenir lieu d'une démonstra- 
tion directe. Celle-ci était d'autant plus nécessaire que le milieu 
dans lequel vivent la plupart des Muscinées semble rendre le 
contact des anthérozoïdes et des archégones beaucoup plus diffi* 
cile que dans les familles précédentes. Certains faits, il est vrai, 
nous autorisent à conjecturer que la fécondation s'opère à la 
faveur de la pluie ou de la rosée. Car l'eau est nécessaire aux 
anthérozoïdes pour leur permettre de se servir des organes loco* 
moteurs que la nature leur a donnés. D'ailleurs l'efTet de l'hu- 
midité sera certainement d'amener la déhiscence de l'anlhéridie 
et l'épanchement de son contenu. Aussi je crois que les descrip- 
tions et les figures que je donne de ces phénomènes représentent 
bien ce qui se passe dans la réalité. Mais si, par cette hypothèse, 
nous arrivons à comprendre la possibilité d'une fécondation dans 
les Muscinées monoïques et hermaphrodites, il faut convenir que 
celle des espèces diolques n'en reste pas moins fort diiïïcile à 
expliquer. On a peine à s'imaginer qu'un anthérozoïde de Poly- 
trichum , par exemple , puisse descendre le long de la tige de 
lindividu mâle, faire sur le sol un assez long trajet jusqu'à ce 
qu'il ait trouvé un pied femelle , grimper le long de la tige de 
celui-ci, et pénétrer enfin dans l'archégone qu'il doit féconder. 

Quelles que soient, du reste^ les difiicultés qui s'opposent à ce 
que les anthérozoïdes parviennent jusqu'aux archégones des Mus- 
cinées , il est impossible de nier aujourd'hui que ce transport ait 
réellement lieu. Car M. Hofmeister , dans une publication toute 
récente , annonce avoir trouvé plusieurs fois des anthérozoïdes 
sur les archégones de diverses Jungermannes (i). Cette obser- 

(t^ Verglrirhende Untersuehungen derKeimxmq, Entfnttung und Fnirhtbildttng 
kiffherer Ri'yptogamen, pa^. 38, Ub. YIII. 
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vation importante me parait lever tous ^es doutes, et , quoiqu'il 
nous reste encore à connaître le mode précis de faction qu'exer- 
cent les anthérozoïdes sur les corps reproducteurs, les faits 
signalés par M. Hofmeister , joints à ceux que j'ai mentionnés 
plus haut, mettent désormais» ce me semble, la théorie d'Hed- 
wig hors de toute contestation. 

ANTHiRlDlES DES FoUGÈRES. 

m 

La description que j'ai donnée des anlhéridies des Fougères 
dans ce recueil (1), me dispensera d'entrer dans de grands dé- 
tails à leur sujet. On sait que ces organes se développent, non 
sur des plantes adultes, mais sur la petite expansion foliacée 
produite par la germination de la spore» qui a reçu le nom de 
prolhaUium. Ce sont de petits mamelons celluleux, répandus en 
grand nombre sur la jeune fronde, et formés ordinairement de 
trois cellules superposées ; l'une qui sert à Hxer l'anthéridie sur 
le prothallium ; la seconde , qui entoure une cavité centrale où 
se développent les anthérozoïdes ; la troisième enfin, qui recouvre 
cette cavité et forpe le sommet du mamelon. Lors de la déhis- 
cence , la cuticule qui recouvre le mamelon se déchire ; la cellule 
du sommet se rompt ou est chassée au dehors : en même temps 
les anthérozoïdes sont expulsés sous la forme de petites vésicules 
sphériques, d'abord immobiles^ mais qui, au bout de quelques 
instants, se déroulent subitement et se dispersent dans l'eau. Leur 
corps est formé d'un fil aplati tordu en hélice, dont l'extrémité 
antérieure porte une série de cils assez courts, mais nombreux. 
La plupart des anthérozoïdes sont appliqués sur une grande vé« 
sicule hyaline qu'ils entraîneut avec eux dans leur course , et 
que tous les auteurs regardent comme étant la cellule même dans 
laquelle l'anthérozoïde était primitivement renfermé. Mais l'exa- 
men attentif de ce phénomène dans les Fougères et les Equiséta- 
cées, et quelques observations analogues que j'ai faites sur les 
anthérozoïdes des Hépatiques,ne me permettent point de parta- 
ger cette manière de voir. Je pense que cette vésicule doit tout 

(I) AmialeBdei BcimceitiatureHeB, 3* série. Botakique, t. XI, p. 5. 
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simplement Bon origine à hi décomposition de ^extrémité posté- 
rieure de la spire : cette partie du corps, ^ans tous les anthé- 
rozoïdes , est moins nettement définie et semble avoir moins de 
consistance que le reste ; elle est souvent accompagnés de quel- 
ques granules flottants, qui indiquent la présence * d*une sorte 
d*atmosphère mucilagineuse. J'ai cru d'ailleurs voir plusieurs 
fois, dans les Fougères et les Equisétacées, la vésicule en question 
se former et grossir peu à peu durant la course de l'anthérozoïde, 
ce qui s'accorde bien avec les différences de grandeur qu'elle 
présente dans les différents individus. Quant à la cellule dans 
laquelle l'anthérozoïde était contenu , elle est tellement délicate 
qu'au moment où celui-ci se déroule brusquement, elle disparait 
aussitôt , soit qu'elle [se dissolve dans l'eau, comme je le crois , 
soit qu'elle échappe à là vue à cause de sa ténuité. 

La présence des anthéridies sur le prolhallium des Fougères» 
précédant la naissance de la fronde qui ne produira que quelques 
années plus tard les premiers corps reproducteurs, semblerait au 
premier abord interdire toute comparaison entre ces anthéridies 
et celles des Muscinées. Néanmoins la ressemblance des anthé- 
rozoïdes dans ces deux familles ne permet pas de méconnaître 
l'analogie des organes qui les renferment. Et ce qui tend encore 
à confirmer cette analogie singulière, c'est que Ton trouve sur le 
prothallium d'autres petits corps, qui semblent correspondre aux 
archégones des Muscinées. Ce sont des sortes de glandes cel- 
luleuses , de forme ovoïde allongée , plus grandes que les anthé- 
ridies, naissant également, mais en plus petitnombre et un peu 
plus tard, sur la face inférieure du prothallium : elles sont formées 
de quatre rangées de cellules qui entourent une cavité centrale. 
A une certaine époque ces organes sont ouverts à leur sommet, 
et M. le C** Leszczyc-Suminski, & qui on en doit la découverte, 
assure que les anthérozoïdes pénètrent dans cette cavité pour y 
former un embryon , qui se développe bientôt en une plante nou- 
velle (1). Que la fronde future doive en effet sortir d'un des 
archégones, c'est ce qui paratt bien démontré : mais il n'en est 

(4) Zur SnîwidmltmgêgeêchMaê dêr Fati-nkrâuUr, 4 848. 
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pas de même de la conversion des anthérozoïdes en embryons. 
L'ouverture du sommet des archégones semble bien , dans les 
Fougères comme dans les Muscinées et les Characées, destinée 
à permettre Tintroduction des anthérozoïdes, et le rapprochement 
des aothéridies et des archégones sur le même protbaliium ne 
peut qu'augmenter encore la vraisemblance de cette hypothèse* 
Malheureusement il m'a été impossible de constater le fait; et, 
s'il faut tout dire , la difficulté de vérifier nettement les phéno- 
mènes décrits par M. Suminski m'a paru si grande, dans les 
espèces indigènes que j'ai étudiées, que j'ai dû renoncer à Tespoir 
d'arriver à aucune certitude sur ce point. Je laisse donc cette 
question à décider par des observateurs plus habiles ou plus aisés 
à satisfaire. Quoi qu'il en soit, on voit qu'il existera toujours une 
notable différence entre la fécondation des Fougères et celle des 
Muscinées. L'une contribuerait seulement à la formation annuelle 
d'un sporange unique ; l'autre aurait lieu une fois pour toutes 
dans le premier âge de la plante , et la fronde qui sort de l'ar- 
chégone fécondé fructifierait désormais tous les ans , sans avoir 
besoin d'une fécondation nouvelle. 

Amthéru)1bs DBS Éqoisétacbes (voy. pi. XV). 

De même que chez les Fougères , les anthéridies des Equise^ 
tum se développent peu après la germination des spores , sur des 
plantes qui ne comptent que quelques semaines d'existence. Le 
prothallium n'offre pas ici cette élégante régularité que l'on 
trouve souvent dans la famille précédente : au lieu de s'étendre 
en un limbe foliacé, il forme de petites expansions celluleuseSi 
généralement divisées en deux parties assez distinctes , l'une qui 
se compose de quelques filaments irréguliers, l'autre qui consiste 
en une masse lobée plus épaisse. C'est dans celle-ci » au sommet 
de chaque lobe , que naissent les anthéridies. Elles sont plus 
grandes que celles des Fougères » mais se réduisent d'ailleurs à 
de simples cavités , de forme ovoïde, recouvertes par le tissu du 
prothallium . Leur mode de déhiscence est assex remarquable. 
Les cellules terminales des lobes où elles sont renfermées s'é- 
cartent à leur sommet pour livrer passage aux anthérozoïdes 
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contenus dans la cavité ; ces cellules restent réunies à la base , 
et forment ainsi une sorte de couronne , quelquefois très régu- 
lière. Avec un grossissement suQisant, on aperçoit nettement 
alors, entre les dents de cette couronne» les débris de la cuticule 
qui recouvrait le lobe , et qui s'est déchirée au moment de la 
déhiscence de Tanthéridie. Les anthérozoïdes sont semblables 
à ceux des Fougères. 

Les difficultés que présente la culture des Equiselum ne 
m*ontpointpermis jusqu'à présent de suivre la germination assez 
loin pour voir se développer des archégones. Néanmoins, quand 
on considère Tanalogie qui existe entre ces anthéridies et celles 
des Fougères, on ne peut hésiter à conclure. que la fécondation 
doit s*opérer de même dans les deux familles, et que les mêmes 
organes doivent s'y retrouver. 



Les anthérozoïdes des Rhizocarpées ont été découverts par 
M. Naegeli dans les petits globules qui sont mêlés aux corps 
reproducteurs de la Pilulaire (1), et qui depuis longtemps déjà 
étaient regardés comme des organes fécondants. L'apparition de 
ces anthérozoïdes n'a lieu qu'après la déhiscence des capsules et 
la dissémination de leur contenu , et coïncide avec la germina- 
tion des corps reproducteurs. Ainsi la fécondation des Rhizocar-- 
pées paraît analogue à celle des Fougères et des Equisétacées. 
M. NfiBgeli représente ces anthérozoïdes comme de petits corps 
filiformes roulés en spirale. M. Hofmeister, qui les a revus aussi 
dans le Salvinia , assure qu'ils sont couverts de cils comme ceux 
des Fougères (2). 

La fécondation des Lycopodiacées^ du moins en ce qui con- 
cerne le genre Selaginetta, paraît également, d'après les recher- 
ches de M. Hofmeisler, devoir être analogue à celle des familles 
précédentes. On sait que les Selagitiella possèdent deux sortes 

(t) Zeittehrift fUr wisienêchaftHche Botanik , troisième et qualrième cahier , 
p. 188, pi. IV. 

(9) Ijoc.eit., p. 409. 
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d'orgaDes de fructification : les uns sontde gros corps reproducteurs 
dont la germination a été bien constatée ; les autres sont de petits 
globules qui ne sont pas susceptibles de reproduire la plante. C'est 
dans ceux-ci que M. Hofmeister , cinq mois après les avoir semés, 
a trouvé des anthérozoïdes filiformes enroulés en spirale (t). 
Cette observation curieuse ne peut d'ailleurs qu'augmenter l'in- 
certitude qui règne sur la fructification des autres Lycopodiacées, 
dans lesquelles on n'a trouvé jusqu'ici que la seconde forme 
d'organes» c'est-à-dire que des anthéridies. J'ai essayé à plusieurs 
reprises de faire germer les globules ou spores des Lycopodium 
elavalwn et inundatum : je n'ai jamais réussi , non plus qu'avec 
les spores des Fougères appartenant à la tribu des Ophioglossées 
{Ophioglossumy Botrychium) , qui offrent avec celles des Lyco- 
podes une grande analogie. Faut-il en conclure avec M. Spring 
que ces genres se composent exclusivement d'individus mâles (2)? 
J'aimerais mieux supposer que la véritable fructification de ces 
plantes nous reste encore à découvrir. 

Divers organes ont été indiqués , avec plus ou moins de vrai« 
semblance , comme représentant les anthéridies des Champi-^ 
gnons. M. le docteur Léveillé m'a fait voir depuis longtemps 
sur le mycélium des Erysiphe de petites vésicules pédicellées^aux* 
quelles le rôle d'organe fécondant semble assez bien convenir (3). 
On peut citer aussi les vésicules qui recouvrent d'une efflorescence 
blanche les sommités de quelques Sphéries , et dont le dévelop- 
pement précède celui de la fructification. M. Tulasne a signalé un 
grand nombre de faits du même genre et leur attribue une gé- 
néralité qui en augmenterait encore l'importance (4). 

Eufiu, quant aux Lichens , Hedwig avait désigné comme leurs 
organes mâles de petits points noirâtres qui se développent dans 
le tissu duthalfus, et que Ton trouve tantôt sur le môme individu 



{\) Loc.eiLjp, 183. Ub. XXVÏ. 

(ij Monographie de la famille des Lycopodiacées, seconde partie, p. 347. 

(3) Voyez Léveillé, loc. cil., p. M 8. 

(i) Comptes rendus des séances de l'Académie dus sciences^ t. XXXIf, p. il! 

el iiO. 

3' série. But. T. XV (Cahier n" I .) 3 3 
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que les apothécies» tantôt sur des frondes distinctes (1). Cette 
théorie a été reproduite dans ces derniers temps par M. Itzigsohn, 
qui a annoncé que ces productions renfermaient des spermato^ 

m 

zoldes parfaitement semblables à ceux des Polytrichum et du 
Marchantia , et doués comme eux de mouvements spontanés ; 
d'où il conclut que ce sont de véritables anthéridies (2)« La 
plupart des observateurs qui ont étudié ces organes n'y ont 
trouvé que des corpuscules cylindriques agités de mouvements 
moléculaires. C'est également le seul résultat que j'aie obtenu 
de mes recherdies. Mais d'ailleurs je répéterai pour les Lichens 
et les Champignons ce que j'ai dit en parlant des Floridées ; je ne 
crois pas que, de l'absence de mouvement spontané dans ces or- 
ganes, on soit en droit de rien condore contre les fonctions 
qu'ils pourraient avoir à remplir. 



[ EXPLICATION DES FIGUBES 

PS LA SECONDE PARTII. 
PLANCHE I. 

Cutleria multifida , Grev. 
Fig. 4 . Coape transrereale de la fronde , passant à travers un groupe d'anthé- 

ridiee. (GroMîsaement de 330 diamètres.) 
Fig. S. Attthéridies à divers éuts. (Groas . de 600 diamètres.) 
Fig. 3. Anthérosoides. (Gross. de 500 diamètres.) 

PLANCHB II. 

Fucus plalycarpus^ Nob. 

Fig. 4 . Fragment d'unefronde munie de ses réoeptaoles, de grandem* naturelle. 

Fig. 2. Coupe transversaled'uncoDceptaole» fortement grossie. 

Fig. 3. Poils rameux articulés, détachés de la paroi du conceptacle, et portant 
des anthéridies à divers degrés de développement. (Grossissement de 330 dia- 
mètres.) 

Fig. 4. Anthérozoïdes, les uns libres, les autres encore renfermés dans la se- 
conde enveloppe de Tanthéridie. (Gross. de 500 diamètres.) 

(1) Theona generatimii et fructi/icatUmis plantarum criptogamtcânm, p. f04, 
tab. XXXll et XXXIII (Ed. 8*. 1798). 

(2) Botanitche Zeitung^ 4 850, n«« 20 et 52; 1854, n« S. 
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PLANCHÉ III. 

Halidrys siliquosa, Lyngb. 

Fig. 4 . Coupe transversale d*ua réceptacle, faiblement grossie. 

Fig. i. Coupe transversale d*un conceplacle , fortement grossie. 

Fig. 3. Fragment de la paroi d'un conceptacle. (Grossissement de 4 50 dia- 
mètres.) 

Fig. 4. Poils détachés de la paroi du conceptacle , et portant des anthéridies à 
leor sommet. (Gross. de 330 diamètres.) 

Fig. 5. Anthérozoïdes. (Gross. de 500 diamètres.) 

PLANCHE IV. 

CalHlhamnion corymboêum, Lyngb. 

Fig. f . Fragment d'une fronde couverte d'anthéridies. (Grosstssemeot de 50 dia- 
mètres.) 

Fig. i. Rameaux portant des anthéridies à divers états. (Grots. de 350 dia- 
mètres.) 

Fig. 3. Petits corpuscules hyalins (anthérozoïdes?) issus des anthéridies. (Gross. 
de 400 diamètres.) 

PLANCHE y. 

Griffithiia setacea, Ag. 

r 

Fig. 1 . Involucre renfermant des anthéridies. (Grossissement de 50 diamètres.) 
Fig. ^. Une antbéridie isolée. (Grost. de 250 diamètres.) 
Fig. 3. Anthérozoïdes et groupes de cellules détachés d'une anthéridie. 
(Gross. de 400 diamètres.) 

PLANCHE VI. 

Polysiphonia variegatat A g. 

Fig. I . Rameau portant des anthéridies. (Grossissement de 50 diamètres.) 
Fi.!J. i. Anthéridie très jeune. (Gross. de 250 diamètres.) 
Fig. 3. Anthéridie complètement développée. (Gross. de 250 diamètres.) 
Fig. 4. Anthéridie après rémission des anthérozoïdes. (Gross. de 250 dia-« 

mètres.) 
Fig. o. Anthérozoïdes. (Gross. de 400 diamètres.) 

PLANCHE VII. 
Laurencia tcnuissima, Grev. 

Fig. \ . Uamule portant des anthéridies. (Grossissement de 30 diamètres.) 
biix. i. Fragment dune anthéridie avant l'émission des anthérozoïdes. (Gross. 
de ^50 diamètres.) 
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Fig. 3. Fragment d*unc anthéridie après l'émission des anlhérozoïdes. (Gross. 

de 850 diamètres.) 
Fig. 4. Anthérozoïdes. (Gross. de 400 diamètres.) 

PLANCHK VIII. 

€hara fragilis^ Desv. 

Fig. 4 . Rameau de grandeur naturelle. 

Fig. 2. Anthéridie et sporange, faiblement grossis. 

Fig. 3. Les, mêmes or^r^anes, à une époque plus avancée, après la déhiscence 
de Tanthéridie. 

Fig. 4. Anthéridie dont les huit valves externes ont été enlevées pour montrer 
la structure intérieure de Torganè, fortement grossie. La grande cellule à base 
élargie, qui sert à fixer Tanthéridie au rameau du Chara, et les huit cellules 
oblonguesqui convergent au centre de Torgane, sont tapissées intérieurement 
de granules orangés, et renferment un globule, paraissant de consistance 
demi-fluide, qui circule avec plus ou moins de rapidité le long des parois. 

Fig. 5. Trois des valves qui servent d'enveloppe à Tanthéridie, représentées au 
moment de la déhiscence, quand elles se rabattent sur le rameau. Deux de 
ces valves ont entraîné avec elles la cellule oblongue fixée à leur centre , et 
une portion de la masse celluleuse, d'où émanent les tubes qui renferment les 
anthérozoïdes. Dans la troisième, qui est vue de face, la cellule oblongue s'est 
détachée; mais l'absence de granules rooges au centre de la valve indique le 
point où le sommet de la cellule venait aboutir. L'angle inrérieur de cette 
valve est tronqué (a) : les trois antres valves inférieures de Tanihéridie sont 
échancrées de même, et ces quatre échancrures réunies forment une petite 

. ouverture circnlaire, par où pénètre la grande cellule à base élargie, qui fixe 
l 'anthéridie au rameau du Chara. 

PLANCHE IX. 

(Toutes les figures de cette planche sont représentées à un même grossisse- 
ment de 400 diamètres.) 

Chara fcag^list Desv. 

Ftg. ^ . Tubes cloisonnés, pris dans une anthéridie encore jeune. 
Fig. 2. Tubes plus avancés. 

Fig. 3. Tubes dans lesquels les anthérozoïdes sont complètement formés. 
Fig. 4. Tubes vides, ou dans lesquels il ne reste plus que quelques anthéro- 
zoïdes. 
Fig. 5. Anthérozoïdes. 

ynella syncarpa, Coss. et Germ. 
Fig. G. Anthérozoïdes. 



Sim LFS AKTnéftIDIBS ORS CRVPTOCAMES. 37 

PLANCHE X. 

Pellia epiphylla, Nées. 

Fig. 4. Fronde munie d'anthéridies, de grandeur naturelle. 

Fig. 2. La même grossie. 

Fig. 3. Coupe transversale d*un des mamelons qui recouvrent les anthéridies, 

fortement grossie. 
Fig. 4. Anthéridie retirée de la cavité où elle était plongée. 
Fig. 5. Mamelon que forme Tépiderme au-dessus de la cavité de Tanthéridie, 
^ TU de face et représenté après que l'anthéridie s*est vidée : il est ouvert au 

sommet : les cellules qui bordent l'orifice ont pris une belle couleur pourprée. 
Fig. €. Petites cellules discoïdes, qui renferment les anthérozoïdes enroulés. 

(Grossissement de 400 diamètres.) 
Fig. 7. Les mêmes vides. (Gross. de 400 diamètres.) 
Fig. 8. Anthérozoïdes. (Gross. de 400 diamètres.) 
Fig. 9. Archégones (pistils, Auct.) grossis, tels qu*on les trouve vers la fin 

de Télé en même temps que les anthéridies. Ils sont nombreux dans chaque 

învolucre : mais il ne s'en développe qu'un seul, destiné à porter une capsule 

le printemps suivant. 
Fig. 40. Partie supérieure de Tarchégone (stylo et stigmate, Hedw.), représentée 

aa même grossissement que les anthérozoïdes. Les cellules délicates dont cet 

organe est composé, renferment quelques grains de fécule et de matière verte. 

(Groea. de 400 diamètres.) 

PLANCHE XI. 
Fosiombronia pti«t7to. Nées. 

Fig. 4 . Fronde munie d*anthéridies, de grandeur naturelle. 

Fig. 2. La même grossie. 

Fig. 3. Portion de fronde portant une anthéridie et quelques archégones. 

Fig. 4. Anthéridie jeune. 

Fig. 5. Anthéridie complètement développée. 

Fig. 6. Déhiscence d'une anthéridie. — a, a. Cuticule qui servait d'enveloppe 

générale à l'anthéridie, et qui s'est rompue au moment de la déhiscence. 

(Grossissement de 270 diamètres.) 
Fig. 7. Anthérozoïdes enroulés dans leurs cellules. (Gross. de 400 diamètres.) 
Fig. 8. Cellules vides. (Gross. de 400 diamètres.) 
Fig, 9. Anthérozoïdes. (Gross. de 400 diamètres.) 
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PLANCHE XII. 
Afarchantia pofymorphaf L. 

Fig. 4. Frondes portant les réceplacles à bords sinués qui renferment les an- 
théridies, de grandeur naturelle. 

Fig. 2. Un de ces réceptacles coupé par le milieu, fortement grossi. Les antbé- 
ridies se montrent sous la forme de petits coi*ps ovoïdes blanchâtres, plongés 
dans le parenchyme. Les cavités où elles sont renfermées , que distingue 
leur couleur pourprée , communiquent avec te dehors par un petit conduit 
aboutissant à la surface du réceptacle. 

Fig. 3. ÂDtbéridie retirée de la cavité où elle était renfermée. 

Fig. 4. Anthérozoïdes enroulés dans leurs cellules. (Orossissemetitde 400 dia- 
mètres.) ' 

Fig. 5. Anthérozoïdes desséchés entre deux lames de verre. (Gross. de 400 dia- 
mètres.) 

Fegalella conica. Corda. 

Fig. 6. Fronde portant les réceptacles tubercoleux sessUes qui renferment les 

antbéridies, de grandeur naturelle. 
Fig. 7. Anthérozoïdes enroulés dans leurs cellules. (Gross. de 400 diapMres.) 
Fig. 8. Anthérozoïdes desséchés entre deux lames de verre. (Gross. da 400dia« 

mètres.) 

Targiùnia hypophylla, L. 

Fig. 9. Fronde portant les petits réceptacles latéraux qui renferment tes ànthé- 
ridies, de grandeur naturelle. 

Fig. 10. La môme grossie. 

Fig. 1 4 . Réceptacle grossi, vn de côté. 

Fig. 4 2. Le même, vu de face eti^encore plus grossi. 

Fig. 4 3. Coupe transversale d*un réceptacle, fortement grossie. Le tissu ren- 
ferme beaucoup de ces concrétions arrondies , que M. de Mirbel a signalées 
dans les cellules du MarelMntia polymorpha. 

Fig. 4 4. Anthéridie extraite du réceptacle. 

Fig. 4 5. Anthérozoïdes enroulés dans leurs cellules. (Gross. de 400 diamètres ) 

Fig. 46. Anthérozoïdes desséchés entre deux lames de verre. (Gross. de 
400 diamètres.) 

PLANCHE XIII. 
Funaria hygrametriea, Hadw. 

Fig. 4 . Deux plantes munies d'anthéridies, de grandeur naturelle. 

Fig. 2. Une de ces plantes grossie. — a. Rameau latéral, qui se développera 

plus tard et portera la capsule. 
Fig. 3. Anthéridies et paraphy ses grossies. 
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Fig. i. Émission de la masse cetlaleuse qai remplit l'antbériâie. (Grossisse- 
ment de S70 diamètres.) 

Fig. 5. Portion de cette masse celluleuse , au moment où elle vient de sortir de 
Tanthéridie. Chaque cellule renferme un anthérozoïde enroulé , qui se trouve 
bientôt mis en liberté par la décomposition du tissu. (Gross. de 400 diamètres.) 

Fig. 6. Anthérozoïdes desséchés entre deux lames de verre. (Gross. de 400 dia- 
mètres.) 

PLANCHE XIV. 

Polytrichum commune f L. 

Fig. 4. Deux plantes portant les rosettes cyatbiformes qui renferment les 

anthéridies, de grandeur naturelle. 
Fig. 2. Une de ces rosettes grossie. 
Fig. 3. Anthéridies entremêlées de poils et de paraphyses. Celle du milieu est 

représentée au moment de rémission des anthérozoïdes. Celle de droite est 

vidée depuis longtemps : la texture celluleuse de Tenveloppe est devenue très 

▼isible. (Grossissement de 400 diamètres.) 
Fig. 4. Fragment du contenu d'une antbéridie avant le développement des 

anthérozc^es. (Gross. de 270 diamètres.) ^^ 

Fig. 5. Fragment du contenu d'une anthéridie ^ quand les anthérozoïdes sont 

complètement formés. (Gross. de 270 diamètres.) 
Fig. 6. Anthérozoïdes, les uns libres , les autres encore renfermés dans les 

mailles du tissu qui remplissait Tanthéridie. (Gross. de 400 diamètres.) < 
Fig. 7. Anthérozoïdes desséchée entre deux lames de verre. (Gross. de 400 dia« 

mètres.) 

PLANCHE XV. 

Equisetum limoiumf L. 

Fig. 1. Prothalliom muni d'anthéridies , ftgé de six semaines. (Grosaisse- 

ment de 90 diamètres.) 
Fig. 2. Anthérozoïdes. (Gross. de 400 diamètres.) 
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L'INVOLUCRE DES SYNANTHÉRÉES , 

A L'OCCASION D'UNE MONSTRUOSITÉ DU CENTAVHEA JACEA, 

VarleB'll.O&OS, 

R«p4ti|«ir i liMtitnt national afronomlqii«,d« la Soriclé pliilonutlqM. 

On admet à peu près généralement que les bractées sont des 
feuilles modifiées. Mais, lorsqu*on cherche à faire l'application de 
cette donnée aux écailles de rinvolucre des Composées, on a sou- 
vent de la peine à s'expliquer leur forme et les modifications si 
variées qu'elles présentent selon les genres. 

Henri de Cassini , qui a étudié avec tant de soin la plupart des 
nombreuses particularités d'organisation de cette famille, n'a 
peut-être pas sufiisamroeqt insisté sur la nature des squames. 
Dans son chapitre sur le péricline il énumère ,. il est "vrai , les 
diverses positions , les divers aspects que ces parties peuvent 
ofirir ; mais au sujet de leur signification , il se borne k dire : 
« La squame est un rudiment de pétiole semi-avorté et modifié ; 
son appendice est un rudiment de la feuille , proprement dite , 
semi-avortée et modifiée [Opusc. Phytol. 1 , 256). » 

Nos recherches à cet égard nous ont conduit à une opinion 
qui s'éloigne sensiblement de celle du savant synanthérologiste. 
Mais comme elles ont été déterminées par l'observation d'une 
monstruosité des capitules du Centaurea jacea ^ nous croyons de- 
voir préalablement la faire connaître. 

De Candolle , dans son Prodromus regni vegetabilis^ vol. VI , 
p. 571 , cite une variété Phyllocephala du Centaurea Jacea^ trou- 
vée par M. Rœper, et dans laquelle toutes les écailles de l'in- 
volucre étaient transformées en feuilles : cet auteur ajoute, avec 
raison , que c'est plutôt une monstruosité qu'une variété. 

En herborisant dans la Montagne Noire, nous avons rencon- 
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tré un pied de cette espèce , qui présentait la môme anomalie , 
mais avec quelques circonstances spéciales, qu'il n'est pas 
inutile de signaler. 

La plante portait quatre sortes de capitules : les uns restés h 
I état normal » d'autres uniquement formés par des feuilles, qui 
ne différaient, pour la plupart, de celles des sommités des rameaux 
que par un peu plus de longueur et une largeur un peu moindre. 
Quelques uns étaient en majeure partie composés de ces feuilles, 
mais ayant à leur centre quelques rudiments de fleurs entourées 
d'un petit nombre de bractées écailleuses normales. Enfin , dans 
une dernière modification , les capitules avaient à la base des 
écailles ciliées, au-dessus des feuilles florales, et au sommet 
encore des écailles ciliées qui environnaient les fleurs. 

La distribution de ces diverses sortes de capitules sur la plante 
était assez variable. Tantôt tous les rameaux d'une même branche 
avaient leurs capitules entièrement foliacés ; tantôt seulement une 
partie d'entre eux présentait ce caractère; et alors on recon<* 
naissait que les capitules médians , ou qui terminaient l'axe pri*- 
maire, ayant fleuri les premiers, avaient pris leur développe- 
ment normal, tandis que les latéraux moins avancés offraient 
encore deux degrés , ceux des rameaux les plus forts et les plus 
voisins de l'axe, étant à la fois foliipares et florigères, les plus 
jeunes ou les plus éloignés du centre, étant réduits à un moignon 
de feuilles imbriquées. Il semble donc que cette formation fo- 
liaire soit le résultat d'un arrêt de développement. 

Dans les cas où les capitules étaient entièrement foliacés, faut- 
il admettre que les feuilles les plus centrales tenaient lieu de 
fleurs, et représentaient les diverses parties de celles-ci méta- 
morphosées en feuilles? Bien n'autorise cette supposition : car on 
n'y voyait jamais de passage gradué des feuilles ou des bractées aux 
fleurs ou à leurs parties , et ii est sans doute bien plus rationnel 
de prendre le contre-pied de cette proposition , et de considérer 
ce fait comme un exemple de phyllomanie ou de non-transforma- 
tion des feuilles en organes floraux. 

L'examen attentif des capitules feuilles a fait reconnaître que 
quelques unes de ces feuilles se terminaient par un mucron cilié. 
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qui représente évidemment Técaille terminale des bractées nor- 
male3* 

La nature des bractées ou squames de l'involucre ne nous 
parait pa& être la même dans toutes les Synanthérées. Si dans 
quelques cas elles ne sont que des feuilles modifiées , elles ne 
représentent bien plus fréquemment qu^une partie de la feuille. 

M. Ad. de Jussieu admet avec raison que toute feuille corn* 
plète se compose de trois parties : le limbe , le pétiole et la gaine 
(Cours élém. p. 105). De ces trois parties, la dernière existe 
constamment , ou du moins très généralement dans les feuilles 
des plantes de cette vaste famille. Or que Ton compare les brac- 
tées extérieures de Tinvolucre du Carthamus tinctorius ou du 
Carduncellus mitissimus avec les feuilles si analogues des mêmes 
plantes, et Ton reconnaîtra sans peine que, si la première de ces 
Composées présente dans ces bractées les deux parties de la 
feuille, limbe et gaine, celle-ci a déjà pria dans les bractées 
extérieures un très grand développement ; de même si Ton re- 
trouve quelquefois des capitules de Carduncellus , dont les brac- 
tées extérieures sont encore pinnatipartites comme les feuilles; 
néanmoins le pétiole a disparu et il ne reste plus que la gaine 
accrue et le limbe. En écartant ces bractées extérieures, on 
reconnaît que la gaine tend à prédominer sur le limbe , et d'au« 
tant plus qu'elles deviennent plus intérieures, si bien que la 
partie limbaire ne tarde pas à disparaître pour céder la place à 
la gaine. 

Dans d'autres Composées y toutes les bractées sont réduites à 
la gaine. Dans le Silphium terebinthinaceum, bien que les feuilles 
inférieures offrent un long pétiole parfaitement distinct du limbe, 
les bractées supérieures de la tige, & Taisselie desquelles naissent 
les pédoncules terminaux , sont entièrement réduites à une gaine 
très obtuse suborbiculaire , et qui ne diffère en rien des bractées 
du capitule. Les écailles inférieures des hampes du TussUago Far- 
fara ont évidemment leurs analogues dans les gaines des feuilles 
de la même plante , et Ton peut suivre sur ces sortes de hampes 
toutes les nuances entre les écailles inférieures et les bractées 
du péricline. 
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D* autres fois le passage des feuilles aux bractées de Pinvolucre 
s*opère brusquement Dans les Zinnia et les Spilanthes , dans le 
Carpesium eetmuum^ les feuilles les plus voisines du capitule ont 
conservé la forme, et même , à peu de chose près, les dimen« 
sîons des feuilles caulinaires ; dans ces deux derniers genres , 
elles sont encore supportées par de longs pétioles , et Ton re- 
connatt sans difficulté , chez le Carpesium , que la gaine reste 
seule pour former les bractées du capitule. 

Dans le Catananche lutea , on observe à la base des tiges, au 
sein des feuilles radicales, des capitules avortés, dont les bractées 
sont à peu près semblables à celles des capitules normaux , et 
Ton peut se convaincre de l'analogie de ces bractées avec la gatne 
des feuilles auprès desquelles elles se trouvent. 

Si les bractées extérieures du Carlhamus tinctorius offrent , 
comme on l'a déjà dit, une délimitation beaucoup plus marquée 
entre le limbe et la gaine que les feuilles , il est d'autres Synan- 
thérées à feuilles également sessiles , chez lesquelles la distinc- 
tion de ces deux parties n'est pas plus facile à établir dans les 
bractées que dans les feuilles. 

G*eet ce que montrent clairement les Carlina mUgaris^ corym^ 
basa et acaïUis , VjitracUlis cancelUUa , dont les bractées des 
rangées extérieures de l'involucre ne diffèrent pas des feuilles 
supérieures. Si l'on admet que celles-ci sont formées d'une gatne 
et d*un limbe , on devra reconnaître que les bractées en question 
sont en majeure partie constituées par ce dernier, la gatne étant 
restée rudimentaire. 

Enfin chez d'autres plantes de ce groupe , on observe un pas- 
sage gradué des feuilles supérieures aux bractées de l'involucre, 
qui souvent même sont entièrement semblables à elles ; et cepen- 
dant on ne peut déterminer dans ces bractées la part relative de 
la gaine et du limbe, si tant est que ce dernier entre dans leur 
composition. Parmi les nombreux exemples , qui appartiennent à 
cette catégorie, nous citerons VHelminthiaechioideSy lesMddia^ 
quelques Hieraetum et Aster, les Lactuca , les Tragopogon , le 
Barkhausia taraxacifolia , VOthonna cheirifolia. 

Mais si de ces plantes nous passons aux Centaurea ^ la diffi- 



A& m. CLMI. — ABGHBACHeS 

cullé deviendra plus grande encore. On sait, en effets que, dans 
bon nombre d^espèces de ce genre, les bractées sont surmontées 
d^une écaille de forme très variable, entière, érodée , ciliée , 
frangée , pectii\ée ou épineuse , selon les diverses^ espèces. 11 y 
a donc à rechercher ici, et la nature de la bractée et celle de son 
appendice. 

La bractée, moins son appendice, représente dans les Gentau-» 
rées la gatne de la feuille , car jamais on ne trouve de rapport 
entre la conformation des bractées et celle des feuilles supé- 
rieures y tant que celles-ci ne sont pas réduites à leur partie va* 
ginale. Le CerUaurea crupina a ses feuilles très divisées ; & peu 
de distance du capitule , on en voit encore de pinnatipartites , 
quoique réduites à de très petites dimensions ; mais au-dessus il 
ne reste plus que des écailles semblables aux bractées de Tinvo- 
lucre. Dans le 6\ pullala^ les feuilles ne subissent pas de modifia 
cation jusqu'à la limite du capitule, et il n'y a pas la moindre 
transition entre elles et les bractées. 11 serait fastidieux de mul- 
tiplier les exemples ; mais sMl pouvait rester encore quelque 
doute , nous rappellerions que dans la monstruosité précitée du 
6'. jacea , il est des capitules dans lesquels au*dessus des feuilles 
terminales des rameaux , on observe subitement de très petites 
bractées appendiculées , puis au-dessus des feuilles et enfin vers 
le centre encore des bractées écailleuses ; mais sans quMl y ait 
jamais une transition insensible de la bractée à la feuille : c^est 
que la bractée est formée par la gatne qui dans ces feuilles est 
restée à l'état rudimentaire. 

La bractée représentant la gatne , il paraissait naturel d^assi* 
miler l'appendice à un limbe. Mais tout s'oppose & cette déduc- 
tion. 11 n'existe pas le moindre rapport entre la forme du limbe 
des feuilles et celle de l'appendice chez la même plante : deux 
espèces (C orientalis^ €• riUhenica) peuvent avoir des feuilles 
également divisées, et cependant l'une a ses bractées sur- 
montées d'un appendice pectine qui manque dans l'autre. Le dé- 
veloppement anormal du C. jacea peut servir à déterminer la 
nature de cet appendice. En effet, parmi ces bractées foliacées 
qui occupent la place des bractée écailleuses , on en voit quel- 
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ques unes bordées au sommet de petites éminences denli- 
formes ; d^autres qui se terminent par un mucron pectine ; et si, 
à Faide de verres grossissants y on recherche le mode de forma- 
tion de ces denticules ou de ces cils , on reconnaît que ces pro* 
ductions ont une même origine, et sont dues à l'allongement des 
papilles qui bordent les feuilles. Cest la soudure de la base de 
ces papilles qui forme la partie entière de l'appendice cilié ou 
pectine. C'est la soudure des papilles dans toute leur longueur, 
qui forme Tappendice entier membraneux ou scarieux. M. Ach. 
Richard a fait remarquer, dans sa Monographie des Rubiacées^ que 
les sortes de dentelures que présentent les feuilles dans certains 
genres {Rubia^ Galium^ etc.), ne sont que de simples prolonge- 
ments de répiderme. Les papilles en question des Centaurean' ont 
pas une autre origine. Cela est si vrai que, dans le C. crupina^donl 
les feuilles sont à la fois très divisées et serretées , il n'y a pas 
trace d'appendice aux bractées. Ce dernier manque également 
chez VAmberboa moschata , dont les feuilles sont très lisses. Dans 
quelques cas on voit les nervures latérales de la feuille pénétrer 
dans ces productions papilleuses. 

Bien que la présence des papilles sur les bords des feuilles ne 
paraisse pas entraîner forcément dans ce genre l'existence de 
l'appendice, cependant sur un grand nombre d'espèces qui 
offraient ce dernier, nous avons trouvé ces bords papilleux et 
rudes au toucher. 

On ne doit pas être plus surpris de voir l'appendice de quelques 
espèces {C. ccUcitrapa^ C. sphœrocephala^ etc.) hérissé d'épines, 
qu'on ne s étonne de voir les aiguillons des rosiers rangés par 
les botanistes au nombre des poils. Toutefois , si les pointes la- 
térales no sont ordinairement que le résultat de L'induration des 
papilles, la terminale est souvent un prolongement de la nervure 
médiane de la bractée. 

C'est encore à un prolongement de la nervure médiane indu- 
rée que sont dues les épines des bractées chez le Galactites to^ 
metUosa , les Cirsium , Carduus , etc. 

Nous terminerons ce travail par une remarque , qui n'est pas 
sans rapport avec notre sujet. A l'exemple de Gœthe, plusieurs 
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auteurs ont admis dans la plante une succession alternative de 
dilatations et de contractions. On retrouve ces deux ordres de phé^ 
nomènes dans Tinvolucre des Composées, car les bractées exté- 
rieures, souvent très petites et naissant à la suite d*une contraction 
des feuilles de la tige , atteignent bientôt un maximum de déve- 
loppement pour décroître de nouveau vers Tintérieur de Tinvo* 
lucre. Il est curieux de voir cette dilatation se manifester dans 
quelques plantes , non plus dès la base du capitule , mais dès le 
milieu du rameau qui le porte : dans le CaUmanche cotrulea^ c^est 
souvent à cette limite que cessent les feuilles, et que se montrent 
des bractées scarieuses, d*abord très petites , maiâ d^autant plus 
accrues qu'elles sont plus voisines du capitule , où elles se nuan-» 
cent avec celles de l'involucre. Mais c'est surtout dans la mons- 
truosité du CerUaurea jacea , que ces phénomènes sont bien ap-» 
parents. Sur certains de ses rameaux les feuilles disparaissent 
brusquement au-dessous du capitule (première contraction), 
pour céder la place aux bractées écailleuses , dont une extrême 
dilatation donne les bractées foliacées ; mais une nouvelle con-* 
traction fait reparaître les squames au sommet de Pinvolucre. 

L'absence d'involucre chez quelques genres d'Ombellifères 
n'esl-elle pas le dernier terme d'une contraction? 

Les propositions suivantes expriment les principaux résultats 
de ce travail : 

l*" Les bractées des Composées n'ont pas toutes là même ori*^ 
gine, la même signification. 

2* Une feuille complète étant composée de trois parties , ces 
bractées sont tantôt et fréquemment formées d'une seule d'entre 
elles , la gaine , exemples : Silphium terehinthxnaceum , Cato- 
nanche^ Carpesium^ tantôt de deux, gaine et limbe. Dans ce 
dernier cas il n'est pas rare qu'une d'elles prédomine : ainsi la 
gaine paraît être plus développée que le limbe dans les bractées 
de VHelminthia, tandis que le limbe l'emporte dans celles des 
Carlina et de Vjéiractilis. On peut retrouver les deux ordres de 
bractées dans le même capitule , comme le montrent le Cartha^ 
mui tinctorius et le Carduncellus mitissimus. 

ir Dana les bractées appendiculées des Centaurées, si la 
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squame simple doit être considérée comme la ga!ne, Tappendice 
qui la surmonte ne représente aucune des trois parties de la 
feuille , ce qui explique Tabsence de concordance entre ses con- 
figurations si variables, selon les espèces, et celles de leurs feuilles. 
Cest un organe de nouvelle formation , sans analogue , et dû au 
développement des papilles marginales de ces dernières (1). 
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seu Plantarum cellularium in Guyana gallica annis 1835 — 18&9 a 
CL Leprieur coHectarum enwneratio universalisa 

Aoetore C MOWTAOHS f B. M. 

Suni. (Voir le tome XIY, page S82. ] 

COLLEMACEiE Montag. (Byssaceœ Pries.). 

77. Cœnogonium Linkii Ebrenb., H or. Phys. Berol.^ p. 120, 
t. XXVII. — Montag., Cuba, Crypt. éd. fr.^ p. 108. Obaerv. 
— Hab. In ramis arborum cum sequente varietate lectum. — 
CoU. absque n. 

Var. Leprietiftï Montag. mss. : thallo laxius contexto, excî- 
pulo discoque hemisphsBrico marginem excludente primitis li- 
vidus. 

Obs. Cette espèce présente deux formes bien distinctes, qui ne me pa- 
raissent pas liées par des intermédiaires. Dans Tune , quo je considère 

(1) Depuis qoe ces lignes sont écrites, nous avons pris connaissance d'un pas- 
sage de Lessing dans lequel cet auteur exprime, en peu de mots, son opinion à 
ce sujet. Voici ses paroles : « Altéra (roliola) enim sunt quse sendim sensimque 
e metamorphosi foliorum caulinorum prodeunt.... Exempta tibi referam praBcipue 
in Heliantbeis, Âsteribos, Carduineis lariis. Altéra autem observantur fere tan- 
tummodo in Gnapbalieis, Centaureis et in génère Catananche ubi appendiculus iste 
nihil est nisi marge foliorum siccitate cœli et ardore solis scariosus aridusque 
factoa atqoe hinc iode ingenter ampliatus. (Lessing, Syfwps, gm. Compas, ^ 
p. 4Si). » 



comme le type, rapolbécie est d'abord blanche , comme pédtcellée, en 
toupie ou cya thi forme ;, peu à peu elle s'évase, s'aplatit; le disque se 
colore, et devient safrané ou du moins ochracé. Dans l'autre , dont on 
pourrait -peut -être faire une espèce , l'apothécie, plane dès l'origine, ou 
munie d'un rudiment de pédicelle, reste telle ou devient convexe, et con< 
serve à peine la trace d'un rebord. Sa couleur, qui ne change pas , est 
toujours livide, et ne revêt jamais la couleur gaie que l'on remarque dans 
la première forma Au reste, la fructification est identique dans les deux 
variétés. Je demande à cette occasion la permission de rectifier une 
erreur de typographie qui s'est glissée au lieu cité de la Cryptogamie de 
Cuba. Au lieu de deux centièmes de millimètre indiqués comme mesure 
du diamètre des thèques , c'est un deux-centième de millimètre qu'il 
faut lire. 

78. Collema Boryanum.Vevs. in Gaudich. Foy. Uran. Bot., 
p. 205. — Montag, Jnn. Se. nat.^ 3' sér., t. X, p. 133, ubi 
descriptio. — C. byrsinum Ejusd. (non Ach.) in eodem Diario, 
2' sér., t. XVI, p. 112. — Hab. Ad corlices arborum. — 
Coll. n. 520. 

79. Ijeptogium bullalum (Ach. Raddi), var. serl(Uum Eschw. — 
Montag. /. c.f p. 113. — Stepkanephorus Fw. — Hab. Ad 
corlices arborum lectum. — Coll. n. 630. 

80. Leptogium margincllum (Swarlz). — Montag. Cuba, Crypl., 
p. 115, t. VI, f. 2. — Hab. Ad corlices. — Coll. n. 526. 

81. Ly)togium azureum {SwdLVlz). — Montag., /. c, p. 114, et 
Ann. l. c. — Hab. In iisdem locis cum priore lectum. — 
Coll. n. 527. 

82. Leptogium reticulatum Montag., jinn. l. c. — Hab. Ad cor- 
tices arborum. — Coll. n. 630. 

83. ? Lichina microcarpa Montag. mss. : thallo cœspitoso fili- 
formi-compresso, sicco atro, madido lurido, apice dilalato la- 
ciniato, laciniis planis linearibus imbricalis subdigitatis ; apo- 
theciis terminalibus minutis concoloribus, fructu.... — Hab. 
in rupibus? circa Cayenne. — Coït. n. 1340. 

Disc. Thallus ca»pit06us, sesquilineam altus, siccus atm-fuscus, fra- 
gilis, humectatus lentus luridus, e frondibus erectis compositus. Froude^ 
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mmosissima?, basi fitiforinef^ atra3 , intricatissimie et aqua admola sine 
niptura vîx extricabiles, apicem vei*sus dilatatse , compressée , digitatim 
laciniatae, laciniis linearlbus sursum patentibus imbricatulis , subtus 
atris, facie superiori luridis. Apothecia terminalia scutelliformia , sessi- 
lia , minutissima, quartam millimetri partem haud superantîa ( an ju- 
niora ?) thallo concoloria et nondum fertilia. Structura thalli haec est : 
Stratum meduUare albidum, e fibris anastomosantibus reticulum penta- 
gonum, gonidiis interspersum , constituentibus compositum ; stratum 
corticale fascum, 0,06 mm. crassum, e cellulis minutissimis densis go- 
nidia cserulea tandem fusca foventibus constans. 

Obs. Je ne suis pas certain de la place à assigner à cette production , 
parco que je n'ai pu réussir à trouver une seule apothécie fertile. Toute- 
fois, le port et la structure concourent à légitimer celle que je lui dorme 
provisoirement. Elle a bien quelques rapports avec certaines Lécidées à 
thalle foliacô, dressé et imbriqué, comme sont, par exemple, les L. vesi- 
adarisy conglomerata, cinereo-virens et imbricata; mais l'organisation du 
thalle et l'absence d'excipulum propre carbonacé exclut la possibilité 
d'un senablable rapprochement. 

LICHENES. 

Parmeliaceœ Pries. 

8/i. Sticta Cinchonœ Delise. — Montag,, Ann. 2, XVI, p. llû. 
— Coll. n. 499. 

85. Sticla quercizans Delise. — Montag., /. c. — Coll. n. 519 
et 525. 

86. Ramalina linearis Ach. — Montag., /. c. — Coll. n. 500 
et 501. 

87. Ramalina rigida (Pers.) Ach, — Montag., /. c. — Coll. 
n. 502. 

88. Parmelia (Imbricaria) perlata (L.) Ach. — Monlag., /. (*. 

— Coll. n. 500. 

Yar. latissima (Fée) Montag., Cuba^ Crypl.^ p. 231. — Coll, 
n. 500 cum typo. 

89. Parnielia (Imbricaria) sinuosa Var. angustifoUa (Pers.)., 

— Montag., m Gaudich. Voy. Dmilc, BoL, p. lûO, et ,inn , 
/. c, p. 115. — Coll. n. 50/1, 508 et U29. 

3' série. Bot. T. XVI. (Cahier u'» I .) ♦ i 
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90. Parmelia (Physcia) obseÈsa Ach. — Montag., Cuba^ Crypt.^ 
p. 227, et Jrm., l. c. —Coll. n. 506, 1282. 

91. Parmelia (Physcia) picta Swartz, LtcA. Amer.^ p. â, tab. II, 
fig. sup. — P. applanala Fée, Esiai, p. 126, tab. XXXEI, 
f. 2. — Montag., Cuba^ l. c, p. 223, tab. 8, fig. 1, et Ann.j 
l c. _ Coll. n. 513. 

Ou. Je ne connaissais pas encore la figure donnée par SwarU de son 
Parmelia ptcta, quand j'ai adopté pour cette espèce le nom de P. appla- 
nota, El) la voyant, je me suis convaincu que le Lichen, publié par H. Fée 
sous ce dernier nom, n'en était pas diiïérent, opinion partagée également 
par M. Churchill Babington, de Cambridge, et qu'il m'a exprimée dans 
sa correspondance. Il résulte de là que mon P. picta {Cuba^ Crt/pt,^ 
p. 221, tab. 9, fig. 3), n'étant pas celui de Swartz, doit se nommer à 
l'avenir P. viridis. 

92. Parmelia (Physcia) speciosa (Wulf.) Ach. — Hab. Ad cor- 
tices arborum lecta. — Coll. absque numéro. Sterilis et mar- 
gine soredifera. 

93* Parmelia (Amphiloma) jpcWtto Swartz., /. c, p. 7, tab. VI ^ 
fig. sup. — Montag., Ann., l. c, p. 116. — Coll. n. 444. 

94é Parmelia (Amphiloma) pannosa Swartz. , /. c. , p. 6, tab. V, 
fig. sup. — Montag., Jnn.y l c. — Coll. n. 514. 

95* Parmelia (Amphiloma) gossypina (Swartz) Montag., Cuba, 
Crypt., p. 217, tab. 6, fig. 3. —Coll. n. 507 et 1409, 759 
et 760* 

Var. Biatorina Montag. , Ann. , i. c. — Lecidea gossypina Swart2, 
/. c, p. 1, tab. 1. — Ach., Syn. Lich., p. 54. — Hab. Cum 
typo ad cor tices arborum lecta. — • Coll. n» 512. 

Var. Filamenlosa Montag. mss. : thallo byssino filiformi ramoso 
floccis crispulis contexto, apotheciis junioribus extus parpuras- 
centibus. — Byssocaulon niveum Montag., FI. J. Fem, p. 9, 
n. 52, in Ann. Se. nal. 2, 111, p. 355. — Hab. In muscis. 
— Coll. n. 1404. 

Obs. Quand j'ai publié le genre By^ocaulon, cette production était 
tcUentont étrange pour moi qu'il me fut impossible de la rapprocher dé 
quoi que ce soit. En prenant pour des spores les gonidies éparses de ce 
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lichen larvé, je fus trompé de la même manière que j*ai montré ( Cuba , 
Crypt. , p. 133 ) que Tavait été Kunzedaiis l'établissement de son genre 
Cephalewros^ qui n'est lui-même autre chose qu'un Strigxdn, La présence 
des apothécies, trouvées à Cayenne par M. Leprieur, xie laisse plus la 
moindre prise au doute, pas plus que celle des péritliëces, dans les pla* 
ques du Strigxda complanata^ ne pouvait m'en laisser quant à la vraie 
nature du lichen de Kunze. 

Notre lichen est, comme on voit, un véritable protée ; car celui qui 
aurait devant les yeux, sans transition, les trois formes principaliasque 
j'ai signalées, et dont une seule était connue , en ferait indubitablement 
autant d'espèces. 

96. Parmelia (Amphiloma) undulaia (Fée) Moatag.» Jnn. 2, 
XVI, p. 117. —Coll. 517. 

97. Parmelia (Psoroma) proliféra Montag. mss. Cfr. infra Bio- 
lora proliféra. 

98. Parmelia (Psoroma) pholidota Montag., /. c,, p, 118. •— 
Coll. n. 515. 

99. Parmelia (Psoroma) parvifoUa (Pers. sub Lecidêa) Montag. , 
Cuba, Crypt., p. 214, t. X, fig. 3 et /. c, p. 119. — Coll. 
n. 569, 754-758. 

100. Parmelia (Lecanora) cinereo-virens (Eschw.) Montag., 
yinn. l. c. —Coll. n. 212, 213, 518, 737. 

101. Parmelia (Lecanora) diploloma Montag., /. c. — . Coll. 
n. 473., 

102. Parmelia (Lecanora) subfusca (L.) Ach. — Var. byssiseda 
Montag., /. c, p. 120. — Coll. n. 158. — Typas^n. 762. 

105. Parmelia (Lecanora) punicea Ach. — Montag., l c. 
p. 121. — 6'o«. n. 474. 

104. Parmelia (Lecanora) gyrosa (Fée mss.) Montag., /. c. — 
Coll. n. 598* 

105. Parme/Za (Lecanora) pallescens (L.) Ach. ~ Montag,, /, c. 
— ColL n. 

106. Parmelia (Biatora) aurantiaca (Lightf.) Pries. — Hab. Ad 
corlices lecta. --ColL n. 70 ^|. 



52 C. MOKTACiKE. 

Lecidineœ Pries. 

107. Biatora proliféra Montag. mss. : thallo foliaceo papyrino 
tenuissimo helvolo, subtus pallido villosulo, laciniis imbrica- 
tulis polymorphis ex ambitu repando pxoliferis; apotheciis 
submarginalibas planiusculis vaccinis, sporidiis lineari-cym- 
biformibus medio transverse septatis. — Hab. Ad cortices inler 
muscos et hepaticas. — Coll. n. 1405. 

Desc. Thallus membranaceus , tenuissimus , pallide helvolus, subtus 
pallidus aut albus fibrillisque brevibus hyalinis ramosisque villosulus, c 
squamispoIymorphissubimbricatisconstans.SqDamaelaciniato-repandae, 
laciniis omnibus rotundatis , minuta;, majores ^ ad 5 millim. longitu- 
dine, 1 ad 2 millira. latitudine metientes, bumcctatse et contra lucem 
visae punctato-pelIucida3. Apothecia submarginalia , rufa aut vaccina , 
vix marginata, raargine disco concolori, minora 3/8 , majora subrc- 
punda millim. lata , ambitu subtus libéra. Lamina proligera ex ascis 
gelatinosis coha^rentibus absque paraphysibus composita. Sporidia, ùt 
asci, hyalina, linearia, attenuata, subfusiformia, 0,01 millim. longa, 
medio septata seu intervaUo nudeos sejungente vix aut difficillime 
conspicuo. 

Obs. Je ne connais parmi les Biatores aucune espèce à laquelle je 
puisse comparer celle-ci. Elle est plutôt analogue au Parmelia hypmrum 
dont elle difTère, en outre des caractères génériques, par la minceur pa- 
pyracée de son thalle, et par ses apothécies immarginées. Le thalle offre 
encore cette particularité, que de ses bords naissent des prolifications 
orbiculaires qui , par leur développement , contribuent à en accroître 

m 

rétendue. Si Ton fait abstraction de la grandeur, ces prolifications sont 
assez semblables pour la forme à celles de mon Sticta marginifera 
{Voy. Bonite, Bot. Crypt,^ t. 1^6, fig. 2), ou de la variété homonyme du 
Itliodymenia palmata, 

108. Biatora vernalis (L.) Pries. — Had. Ad cortices varios lecla. 

— Coll. n. 1287. 

Var. Farians Eschw., /. c., p. 253. — Coll. n. 150. 

109. Biatora veslila Montag. , Ann. 2, II, p. 374, et XYl, p. 121. 

— Coll. n. 159, 505, 557, 1273 et 1288, 1274-76. 

110. Biatora tuberculosa (Fée) Montag., ^»w., /. c. — Coll. 
n. 570. 
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m. Biaiûra avrigera (Fée) Montag., j4im. 2, XIX, p. 85. — 
Coll. n. 1408. 

112. Biatora anomala (Ach.) Pries. — Hab. Ad corliceset trun- 
cos arborum. — Coll. n. 1286. 

11 3, Biatora russula (Acb.) Montag., Ann. 2, XVI, p. 121. — 
Coll. n. 16. 

Hà. ? Biatora tricholoma Montag. ross. : thallo membranaceo 
tenuissimo effaso olivaceo ; apolheciis minutis rufo-fibrîlloso- 
marginatis , disco atro-fusco ; ascis breviter clavatis sporidia 
octona cymbiformia triseptata hyalina foventibus. — Hab. Ad 
folia coriacea, Opegraphœ filicinœ^ Porinœ epipliyllœ, Strigviœ 
RottUœ cornes. — Coll. n. 1366. 

Dksc. Tballus tenuissimus, vix ullus, e gonidiis viridibus juxtapositis 
compositus, ob colorem folii subjecti olivaceus, eflfusus. Apothecia mi- 
nima, punctiformia, 1/5 ad 1/3 millim. diametro metientia» rufo-ipargi- 
nata. Marge autem e fibrillis ramosis intricatis constans, madefactus 
byaliDus. Lamina proligera ex ascis erectis absque paraphysibus facta. 
Asci cla?ati , 0,05 millim. longi, 0,015 millim. superne crassi , sporidia 
octona includentes hyalina, oblonga , utrinque attenuato'-obtusa , sub- 
cymbiformia , 0,012 millim. longa , septis ternis transversis divisa , seu 
nucleos quaternos foventia. 

Obs. Je signale ce lichen à cause de ses apothécies, remarquables sur- 
tout par leur bord entièrement formé de filaments byssoïdes entrelacés 
et nés des gonidies du thalle. C'est une structure qui a quelque analogie 
avec celle de Texcipulum de mon genre Byssophytum , de Taïti. C'est h 
peine un Biatora, 

115. ? fitatora micro^eoptca Montag. mss, : hypolhallo atro fibril- 
loso radiante, squamis raris glaucis adsperso ; apotbeciis mi- 
nutissimis urceolatis carneis, ascis cymbiformibus sporidia 
conformia trinucleolata foventibus. — Hab. In foliis coriaceis. 
— Coll. n. 1362. 

Dbsc. Tlialli squamœ rarse et ut detritœ apparent. Hypothallus e fibril- 
lis atris ramosis e centro radiantibus, illas Asteromaits cujusdam semu- 
lantibus compositus et maculas orbiculatas diametro 5 millim. œquantes 
constituens. Apothecia punctiformia perquam minuta, carnea, 0,10 ad 
0,15 millim. crassa , quœ vix oculo nudo , nisi prse cojore , conspicua , 



centrodeprcsso urûcolala, margine valido concolori niunita. Asci bro- 
vîssimi, utroquc fine attcnuati, 0,05 millim. longi, 0,005 roilliiD. in 
mediocrassi,byalini,spondiasubsenafusirormiabiseptata^ 0,013 millim. 
Idtiga inclodentès. 

Obs. Si je n'avais observé quelques écailles sur la trame de Thypo- 
thalle , j'aurais regardé cette plante comme un Nectria , car je vois une 
grande ressemblance entre ses apothécies et les périthèces du Sphœriu 
Peziza Tode. On pourrait encore la prendre pour une espèce de Pezize , 
tant son faciès la rend ambiguë. La double cloison des sporidies exclut, 
du reste , tout rapprochement avec les deux genres. Bien que ce lichen 
ne sôii représenté dans la collection que par un seul exemplaire, je n'ai 
pas voulu néanmoins le passer sous silence. 

SPOROPODIUM Montag., Nov. gen. 

Excipulaoi proprium nuUum. Hypolhecium orbiculare erum- 
penSf cellalo-vesiculosum , laminam proligeram prinoio thallo 
. marginataro/mox nudamfulciens. Sporidium solitarium, oblon- 
gum, multicellulosum , initio asco diaphano (mucilagineo?) rc* 
ceptuH), dein^hoc déliquescente^ nudum longeque pedicellatum, 
unde nomen. Thàllus (crusta) epiphlœodes, indeterminalus, te- 
nuissimus, viridi-glaucescens, granulis adspcrsus. Folia ut plu- 
rimum coriacea incolens, inter tropicos. An Echinoplaca? Fée. 

Tous les caractères de végétation assignés à son genre par M. Fée , 
moins toutefois celui pris des piquants du thalle, se retrouvent datis l'es- 
pèce que je v^is décrire. Il n'en est pas ainsi de la fructification qui est 
bien singulière, et que l'auteur de\Es.^ai sur les Cryptog. desécorc. offic. 
avoue n'avoir vue que fort imparfaitement ; aussi les figures qu'il en 
donne n'ont rien de comparable avec ce que j'ai rencontré. C'est , sans 
doute , à ce nouyeau genre, dont je propose l'adoption aux llchénogra- 
phes , qu'il faut rapporter l'espèce de Taîti , que j'avais provisoirement 
nommée Biatorà? Phyllocharis. Voy. Aitn., 3* sér., t X, p. 128. 

116. Sporopodium Leprieurit Montag. mss. : thallo effuso tenais- 
sime granulato glauco ; apotheciis tandem immarginatis fuscis. 
— Hab. In foliis coriaceis. — Coll. n. 1357. — Pl. 16, fig. 1. 

Disc. Crusta effusa, suborbicularis et ambitu repanda, sordide viridi- 
glaucescens, granulis tenuissimis exasperata. Apothecia sparsa , con- 
vexa, fere semimillim. diametro metientia/primo margine thallode ser- 
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uta, tandem crassiuscula et imraarginata , oxcipulo proprio prorsas 
destituta. Hypothecium e cellulis sphsericis hyalinis constitutum , 0,16 
miilini. crassum , superne fuscescens , laminam proligeram suffulciens. 
Asci clavati, hyalini, sporidium singulum, oblongo-fusiforme , ulroque 
fine scilicet attenuatum obtusumque, trigesies annulatum, annulis cèl- 
lulosis , tandem pedicellatum , dilute olivaceum,. decimilUm. longum, 
foTentes. Paraphyses, ut videtur, nullae, nisi asci juniores. 

Obs. Ce lichen est fort intéressaot sous le rapport de la morphose des 
sporidies, dont chaque thèque, en effet, ne renferme qu'une seule. Celle- 
ci , comnae toujours , se forme dans la strie de matière sporacée qui 
occupe Taxe de la thèque. Toutefois, et c'est en cela que consiste la sin* 
gularité du fait, il n'y a que la moitié ou les deux tiers supérieurs qui 
servent à cette formation, la portion inférieure s'organisant en uiiô sorte 
de pédicelle, qui reste fixé quelque temps à Thypothèce avant la disper- 
sion des sporidies. A cette époque, la thèque, limpide et comme mucila- 
gineuse, est résorbée et ne s'aperçoit plus. Serait-ce d'après la même loi 
que se formeraient les spores de plusieurs Pyrcnomycètes dépourvus de 
Ih&ques, comme cela se voit dans les genres Diplodia^ Hendenakia 
Sphœrop$i$, etc. ? Le rapprochement est curieux et mérite d'attirer l'ai- 
teniion des observateurs. S'il en était ainsi, comme il est probable, le fait 
expliquerait, par un arrêt de développement, cette anomalie singulière 
que nous avons signalée ailleurs [FL Alg. , tom. I, p. ^80) d'un Sphœria 
iiplodioidet^ croissant (sur la même écorce ) à coté d'un Diplodia , qui 
lui ressemble tellement par ses caractèi^ extérieurs, que la fructification 
seule peut servir à les faire distinguer. 

EXPLICATION DES FIGURES. 

PI. 4 6, fig. 4. — 4 a, Sporopodium Leprieurii sur une feuille, et vu de gran- 
deur naturelle; 4^6, coupe verticale d'une apothécie, montrant en c la couche 
inférieure , et en d la couche supérieure de i'hypolhèce épais sur lequel est 
étendue la lame proligère. On voit en e cette môme lame, non marginée, avec 
quatre sporidies sorties déjà de leur enveloppe ; 4 ^ 4 f, montrent des thèques 
jeunes avec la strie de matière sporacée; 4 gt une autre pins avancée, et dont 
la moitié inférieare de cette matière s'organise en pédicelle. 4 A, 4 A, deux 
sporidies parfaites, pédicellées, et entièrement libres de leur thèque résorbée ; 
sur l'une d'elles, on voit pourtant encore en t des débris de la thèque. La 
Ggure 4 6 est grossie SO fois, et les ûgures g et A, h, environ 400 fois. 



50 C. M0NTA«NR. 

H7. Coecocarpia molybdœa Pers. — Monlag. , Ann. 2, XVI, 
p. 12/i. — CM. n. 510. 

118. Coecocarpia smaragdina Pers. — Montag., /. c. — Coll. 
n. 521. 

119. Coecocarpia incisa Pers. — Montag,, /. c, p. 125. — Coll. 
n. 511. 

120. Lecidea Brebissonti Fée. — Montag., /. c. — ColL n. &71. 

121. Fjecidea Leprieurii Montag. mss. : crusta membranacea 
effusa Isevigata viridi-olivacea tenuissimà ; apotheciis bimar- 
ginatis atris, margine proprio crasso tandem rimuloso» acces- 
sorio angusto submembranaceo disco rufo-velalo concolori, 
sporidiis acicularibus multiseptatis. -^ Hab. Ad corticem ra- 
morum laevigatam lecta. — Coll. n. 763. 

Disc Thallus (crusta) tenuis, membranaceiis, l»vigatus aut granulis 
ienuissimis nec niai bonae lentis ope conspicuis conspersus, viridi-oUva- 
ceus, nuUa linea ambitu limttatus* Apothecia carbonacea, atra, ejusdem 
formœ et magnitudinis ac illa Pyxines sorediatœ, a quibus tatnen, ut ta- 
ceam sporidionim formam perquam diversam, colore disci et structura 
lamin» proligerœ maxime differunt Hsbc autem juniora minuta , sub- 
sphœrica, puncto rufulo impressa , progressu œtatis dilatata et margine 
crasso extus rimuioso crenulato munita. Discus rufo-fuWus , pulveru- 
lentus, annule auguste cx>ncolori ad speciem cinctus, ita ut apothecium 
dupliciter marginatum videatur. Lamina proligera baud multum crassa, 
quartam miliimetri partem ad summum metiens, ex ascis clavatis para- 
physibusque flexuosis composita. Âsci elongati , clavati , sporidia oc- 
tona, achromatica, acicularia', transversim multiseptata, inter se cohfe- 
rentia, ordine nulle includentes. Sporid. longit. 0,08 millim., crassit. 
semimillimillim. 

Obs. Cette espèce remarquable n*a de commun avec la précédente que 
la couleur du disque. Tout le reste , y compris la fructiGcation , est fort 
différent. Ces deux Lecidea n'en doivent pas moins être rapprochés , ne 
fût-ce que pour nous fournir une nouvelle preuve que l'analogie des 
formes extérieures , dans cette famille , ne concorde pas toujours avec 
des organes de reproduction semblables ou môme analogues, et qu'à 
moins de multiplier démesurément les genres, on ne saurait les fonder 

olidement sur la forme des sporidies , indt^pendamment des caractères 

fferts par le tlialle. 
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122. Lecidea parasema Ach, — Montag., /. c. — Coll. n. 638, 
762. 

123. Lecidea imbricata Montag., /• c. — Coll. n. 577. 

124. Pyxine sorediata Fries. — Montag., /• c. — Parmelia 
Tuckerm. Syn. Lich. boreali-amer. , p. 35. — ColL n. 503, 
512 et 761. 

Graphideœ Pries. 

125. Graphis pavoniana Fée. — Montag., ^nn. 2, XVI IF, 
p. 267. — Ck>ll. n. 197, 206, 619, pr. part. 

126. Graphis illinila Eschw. — Montag., /. c. — Coll. n. 24. 

127. Graphis Afzélii Ach. — Montag., /. c. — ColU n. 193, 
194, 492. 

128. Graphis oryzœformis Fée. — Montag., /. c, p. 268. — 
Coll. absque numéro. 

129. Graphis virginea (EAÙi\^ .) Montag., CvJba^ CrypL^ p. 175, 
et /. c. — Coll. n. 207. 

130. Graphis Poitœi Fée. — Montag., /^nn., /. c. — Coll. n. 208, 
561,564, 565 et 1306. 

131. Graphis chrysenteron Montag,, /. c, p. 269. — Coll. n. 23. 

132. Graphis rufula Montag. mss. : thallo (crusta) sordide oli- 
vaceo membranaceo laevi limitato; apotheciis sparsis erum- 
pentibus simplicibus rectis aut curvulis latescentibus, disci 
canaliculati marginibus crassis rufis madore vaccinis a mar- 
gine thallode simplici subopertis, excipulo rufo (haud carbo* 
naceo) laterali tectiformi, nucleo niveo ; ascis cylindricis spo- 
ridia oblonga hyalina tetrapyrenia uniserialia longitudinalia 
aut obliqua subimbricata foventibus. — Hab. Ad cortices ar- 
borum lecta. — Coll. n. 784 et 785. 

Obs. Je ne me propose pas de décrire cette espèce , c'est pourquoi je 
viens d'en donner une diagnose un peu étendue. Qu'il me sulTise d'ajou- 
ter qu'elle ressentble à plusieurs de ses congénères de la môme section, 
et, entre autres, aux G. chrt/$enteivn, G. chlwocavpa et G. ffnlbisii. Pour 
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achever de la faire connaître , J'indiquerai les principaux caractères qui 
la rapprochent ou l'éloignent de chacune d'elles. 

Elle a cette môme croûte limitée par une ligne obscure qu*on observe 
dans la première, et la description que j'ai donnée de celle-ci ( Aitn., 
2* sér., t XVIII, p. 269) s'appliquerait en beaucoup de points au G. m- 
fula. Toutefois les lirelles , qui sont agrégées et rameuses dans le G. chry- 
senteron , sont rares , éparses et simples dans notre nouvelle espèce ; 
leur couleur , qui est seulement un peu différente dans l'état de séche- 
resse, le devient beaucoup quand on les humecte, et elles prennent alors 
la nuance châtain clair : d'ailleurs elles ne portent pas de stries longi- 
tudinales. L'excipulum , au lieu d'être noir et carbonacé comme dans 
l'espèce décrite, est d'un roux qui passe au brun quHnd on l'humecte, 
et il a la consistance de la corne lorsqu'on l'entame avec un rasoir. Le 
nucléus repose sur la couche médullaire, et lés parois latérales de l'ex- 
cipulum incomplet sont, inclinées Tune vers l'autre comme la toiture 
d'une maison. Les organes de la reproduction sont essentiellement dif- 
férents dans l'une et dans l'autre. En effet , au lieu de ces grandes spo- 
ridies murales, comme les appelle assez justement H. de Flotow, vous 
n'avez ici que de fort petites sporidies oblonguesdans lesquelles sont ren* 
fermés quatre seuls nucléus ou sporidioles. 

Notre espèce ressemble encore bien plus au G. chlorocarpa Fée; mais 
ses lirelles plus allongées, qui changent de couleur quand on les mouille, 
et surtout la forme et la grandeur des sporidies, suffisent pour établir 
entre elles une distinction facile , puisque dans le lichen dé M. Fée les 
sporidies sont très grandes et multicelluleuses ou milrales. 

Je ne connais le G» Balbisii que par la figure , malheureusement dé- 
pourvue d'analyses, qu'en a donnée l'auteur; mais les sporidies, décrites 
et figurées dans le supplément à V Essai , s'opposent à tout rapproche- 
ment avec le G. rufiUa, 

183. Opegrapha Comma Ach. — Montag., /. c«, p. 270. — Coll. 
n. 36, 197, 202, 548, pr. part., 1805. 

13A. Opegrapha tenella Ach. Syn. Lich.j p. 81, sub Graphide. 
— Coll. n. 1314. 

135. Opegrapha prosodea Ach. — Montag,, /. c. — Coll. n. 35 
et 1307. 

136. Opegrapha aurita (Eschw.) Montag., /. c, — Coll. n. 550 
et 648. 

187. Opegrapha ovata Fée. — Montag., p. 271, /. c. — Coll., 
n. 6A5 et 1310. 
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138. f)pegrapha Acharii Fée. — Monlag., /. c. — Coll. n. 567, 
792 et 793. — AnabO. prosodm diversa ? 

139. Opegrapha elegans Smith. — Montag. J.c. — Coll. n. H A, 
il 9 et 1309. 

iliO. Opegrapha striatula Ach., /. c, p. 74. — Hab". Ad'Cor- 
tjces arborum. — Coll. n. 773. 

liil. Opegrapha rimiilosa Montag., L c. — Coll. n. 116, 200, 
204, 798, pr. part., 1316, 1319, 1322, 1347. 

142. Opegrapha enteroleuca A.ch. ^ l. c, p. 78. — II ab. Ad cor- 
tices arborum. — Coll. n. 1349. — An, ut censet cl. Fée, cum 
sequente conjungenda ? 

143. Opegrapha scaphella Ach., /. c« — Hab. Ad cortices lecta. 
Coll. n. 1298. 

144. Opegrapha chrysocarpa Raddi, in AU. délia Soc. délie 
Scienzedi Mod.^ XVIII, p. 34, 1. 111, f. 2. — Eschw., /. c, 
p. 84, elSyst. Lich,, fig. 4, analysis. — Hab. Ad cortices ar- 
borum lecta. — Coll. n. 485 et 486, antea praetermissa. 

145. Opegrapha myriocarpa Fée. — Montag., /. (?., p. 273. — 
Coll. n. 546, 640, 649. 

146. Opegrapha scripta (L.) Ach. Meth. — Montag., /. c. — 
Coll., n. 642, 646, 789, pr. part., 1283. 

Var. pti/verti/cnto. — Coll. n. 37, 38, 201, 1284, 1802. 

147. Opegrapha angustata (Eschw.). — Montag., /. c. — Coll. 
n. 554, 787, 788, 794, 797, 1311 et 1315. 

148. Opegrapha varia Pers. — Montag., /. c. — Coll. n. 585. 

149. Opegrapha aura Pers. — Hab. Ad cortices. — Coll. 
D. 1351. 

150. Opegrapha an fractuosa{Esch^.) — Montag., /. c. — Coll. 
n. 621. 

151. Opegrapha Leprieurit Montag,, /. c, p. 274. — Coll. 
n. 19. 
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152. Opegrapha sealphirala [Kch.) — Montag., /. c. — *CoU. 
n. 118, 126, 188 a, 196, 203, 219, 545, 626, 7/i9, 776, 780, 
782, 783, 1300. 

153» Opegrapha obtrita (Fée) Montag., /. c, p. 275. — ColL 
D. H7. 

ibi. Opegrapha filicina Montag., Cuba^Crypt.^^. 18A, t. IX, 
f. 1. — H AD. In foiiis coriaceis frequens. — Coll. n. 1353, 
1360. 

155. Opegrapha depressa Montag. mss. : thallo (crusta) membra- 
naceo laevi cinereo-olivaceo linca obscura ambitu limitato; 
apolheciis oblongo-iinearibus alris complanatis appositione 
bifurcis ranriosisque in medio rima clausa longilrorsum fissis, 
perithecio laterali, nucleo pallido, sporidiis oblongis multicel- 
lulosis. — Hab. In corlice lœvigato arboruno. — ColL n. 786. 

Desc. Crusta Iiypophlœodes, Isevigata, olivacea, linea fusca limitata. 
Apothecia atra , opaca , sparsa autconferta , oblongo-Unearia, simpiicia, 
appositione bifurca aut et ramosiora prorsus deplanata nec super thaï- 
lum exstantia, utroque fine obtusa rimaque clausa longitrorsum divisa. 
Perithecium latérale, subtus omnino dedciens, in slcco depressum, ma- 
defactum vero modice prominulum et formam tecti induens. Sporidia 
(an mature evacuata?) pauclssima, oblooga, Q,OS millim. longa, 0,01 
iniilim. crassa, decies-duodecies annulata. Asci? 
! Obs. Je ne connais aucun ffropAi^ d*Acharlus, auquel je puisse com- 
parer rO. dppvessa; car cette espèce , n'ayant pas son excipulum ou 
péritlièce entier, appartient bien à cette section du genre Opégraphe. 

156. Lecanactis confluens (Fée) Montag., Le. ~ ColL n. 195, 
205. 

Var. calcea{VéQ fns5.) Montag., /. r.,p. 277, — ColL n. 578, 
811. 

157. Lecanactis serograpla (Spreng.). — Montag., /. c. — 
Arthonia sinensigrapha Fée. — ColL n. 211 , 551, 624, 769, 
772, 1271-93-94-96-97. 

158. Lecanactis lobata Kscbw. — Montag,, /. c. — ColL n. 562, 
563,1295. 
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159. Lecanactis pruinosa Eachw. in Mart., FI. Bras.^ I, p, 100, 
l. Yll, f. 3, — Hab. Ad corticem arborum lecta. — Coll. 
n. 781. 

160. Vslalia gracilis Eschw. — Montage, /. c, p. 277, — 
Coll. n. 25, 627. 

161. VskUia fuscescens (Fée). — U. adspersa Montag., /. c,, 
p. 278.— Coll.u. 1269- 

162. Ustalia anguina Monlag,, /. c. — Coll. n. 198, 199, 547. 

163. Ustalia speciom Eschw. — Montag., /. c, p. 279. 

164. Ustalia FlammiUa Eschw. — Montag., /. c. — Coll. 
n. 1. 

165. Sclerophyton colliculosum Montag. mss. : cjuslax^rassa oli- 
vacea, laevigata, nitida ; apotheciis oblongis clongatisve appo- 
sitione ramosis thallo linoari-colliculoso tenui-marginatis , by- 
potheciorufodiscum concolorem,siccumcanaIiculatuin, made- 
faclunn planum, suffulcienle. Asci et sporidîa generis. — Hab. 
Ad cortices arborun), stromata orbicularia Sphœriœ hetero- 
stomœ cingens lectun). — Coll. n. 1406. — PI. 16, fig. 2. 

Desc Thallus crustaceus , crassiusculus, late cffusus, laevis, siccuset 
oculo nudo visus olivaceo-cincrasccns , Icntis ope vero conspectus colo- 
rem niioremque fructus olea> maturi induens, maceratus fulvus, projec** 
turis linearibus conFertis flcxuosis collicuiosus. Apotbecia eumorpha , 
Tcrticc coUiculorum insculpta thalloquc immersa, marginc thallode 
tenui erceto tamen cincta , forma autcm oblonga, quoad longitudinem 
vero maxime varia, altéra minora, quartam millimetri partem aequan- 
tia, altéra continua aut moniliformi-interrupta sesquiraillimetrum mc- 
tientia. Hypothecium alte immersum , obcuneatum , ruFum. Lamina 
prolîgera (discus) in sicco rufa, concaviuscula , madida turgescens, 
plana, dilute fulva, 0,10 miUim. alta, l//i millim. latitudine adasquans. 
Asci clavati, parapliysibus (ilitbrmibus concomitati, sporidia octona , 
minuta foventes. Sporidia hyalina, breviter oblonga, 0,015 milIim. 
long. 0,0055 millim. cum episporio ad spcciem mucilagineo in roedio 
crassa, quadrinucleolata. 

Obs. Ce lichen ne peut èivc rapporté (|u*au genre susnommé d'Esch- 
weiler, et qui a pour synonyme le genre Emblemia , publié deux ans 
plus lard par Persoon. (Voy. Voyage Uranie, Bot., p. 183 , et Presl , /î«f- 
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pert. Bot. Syst.f fasc. 1, p. 85.) J*ai analysé les deux espèces de Persoon 
et j'ai pu ainsi constater qu'elles avaient et la même organisation et la 
même fructification que celles de notre lichen. Elles doivent donc pren- 
dre place parmi les Sclerophy tons. On sait que la corvette l'Uranie ayant 
fait naufrage , toutes les collections furent plus ou moins endommagées 
par l'eau de mer. Eh bien , les E. venosa et contexta offrent absolument 
la même nuance de rouille que celui de nos échantillons que j'ai laissé 
macérer pendant quelques heures. Les thëques et les sporidies sont les 
mômes dans les quatre espèces, si l'on s'ert rapporte pour le type , le S. 
elegans , à la description donnée dans la FI, Bras,^ t. I , p. 10/i , non à 
l'imparfaite et incorrecte figure du Systema Lichenum. 

EXPLICATION DES FIGURES. 

PI. 16, fig. 3. — 2 a, portion d'écorce, montrant le Sclerophyton coUiculosum 
de grandeur naturelle ; on y voit en 2 6 un stroma ou plaque du Sphœria he- 
lerosloma ; t c, montre des lirelles creusées sur les saillies ooUiculeuses du 
thalle , et grossies environ 4 S fois. En 2 d se voit un profil de deux lirelles 
coupées verticalement, et dans l'état de dessiccation, à un grossissement de 
25 fois. Une autre coupe, vue au môme grossissement, montre une de ces li- 
relles mouillée, où l'on peut facilement distinguer en%e la lame proligère, et 
en 2 n'hypo^l^écebrun enfoncé dans la substance médullaire. 2 g, représente 
une thèque entre des paraphyses, et grossie 380 fois. 2 h, montre deux spo- 
ridies isolées, vues au même grossissement. 



166. Fissurina Babingtonii Monlag. m lilU ad cl. Churchill 
Babinglon : crusta tenuissima hypophlœode sordide cînereo- 
glauca, nucleis subsimplicihus aut conflucntia radiato-ramosis 
Ihallo elevalo albicantc labiato-marginatis ; sporidiis subglo- 
bosis sporidiola quatcrna fovenlibus. Faciès Graphidis , at 
excipulum nullum. Species eleganlissima. := F. insculpla 
Montag., Ànn. % XVIII, p. 280, excl. synon, — Graphis 
illinita? Bablngt, tn Schcd. Lich. Americ, R. Spruce^ ih 84. 

— Hab. Ad corticem arborum. — Coll. n. 129 et 618 vc- 
tusla, — Cfr. descripl, et observ. in^^mi. Se. nat.^L c.,lG7. 

167. Fissurina nivea Fée. var. congregala Montag.,/. <?., p. 279. 

— 6^0//. n. 130, 774(121?). 

168. Fissurina radiata Montag., /. c, p. 280. -~ ColL n. 219, 
1278. 
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169. Fissurina nitida (Escliw.). — Hab. Ad cortices. — Coll. 
n. 209. — Diorygfna nitidum Esçhw., /. c. 

170. Fissurina incrustans Fée. — Montag., /. c, p. 281. — 
Coll. n. 210. 

171. Fissurina grammitis (Fée) Montag., /. c, ei^cl. synon. 
Emblemia venosay quee Sclerophyti sipecies. — Coll. n. 115, 
122. 

172. jàHhonia polymorpha Eschw.l (an et Ach,?). — = Montag., 
/. c, p. 282. — Coll. n. 477, 482, 1290. 

173. jirthonia complanata Fée. — Montag,, /. c. -— Coll. 
n. 650, 1256 pro parte. 

Sphœrophoreœ Pries. 
OzoGLADiDM Montag. , Nov. Gen. 

Apothecia terminalia, a thallo formata, initie sphœrica, velatâ, 
vélo lacero urceolata, deorsum versa, e margine prolifère moni- 
liformi-concatenata. Nucleus gelatinosus ex ascis constans te- 
nuissimis erectis, sporidia numerosa globosa hyalina uniserialia 
foventibus. Thallus fruticulosus, horizontalis, supra corticatus, 
viridis, subter nudus, pallidus, intus fibroso-cartilagineus, pro- 
lificatione apotheciorum dichotome et fastigiatim ramosus. In 
ramis fruticum circa Cayennam crescit hoc genus maxime sip- 
gulare et abnorme , oui nomen e vocibus graecis o^o;, nodus, et 
TfXdSoç ramus factum et ramum nodosum denotans, imposai. 

Obs. Ce lichen , bien qu*hétéroclite, me paraît pourtant se rapprocher 
des Sphérophorées , tant par ses apothécies terminales , d'abord closes , 
puis se déchirant au sommet pour s'évaser en cupule , que par son nu- 
cleus composé de thèques remplies de spores unisériées. Il ne saurait être 
comparé qu'à certaines Cladonies sous le rapport de la prolification de 
ses apothécies, qui , par leur succession , constituent le thalle en entier. 
Son mode d'accroissement n'a d'analogie que dans un autre règne, chez 
les Polypiers flexibles, ou chez les Corallinées parmi les Algues. 

17ûè Ozocladium I^prieurii Montag. mss, : characteres iidem ac 



generis. — Uab. 'Ad-ràinulos (an viyos?) prope Cayennam 
lectum, ~ 6'o///n;i292. — Pi: 16; fig, 3. . 

DBsa-Th$Uu$ fi^uticulosus^horizoQtàlisi monilifoi'A^is, 5ad 7 miltim. 
longus, sesquimillim. crassus, supra eodem, quoramus, strato oorticalî 
obductus, humectus intense viridis, siccus smeusnitidiusculus , ilH Po- 
rinœ americanœ simWWmùs ; subter slrato gonimico epidermidequedefi- 
cientibiis palHdns, ex apotlieciis' bine proliferis^ fera totus compositus. 
Apothecia terminalia, initio globosa, minuta, caput aciculi minimi (ca- 
mion) referentia, clausa, mox veto ruptoaperta et crateriformiadiaroetro 
sesquimillimetrum ad marglriem crassum et involuturp metientia , evo- 
lutione peracta secunda, nempe deorsum versa et evacuata ( furfurosa ), 
margine, ut ita dlcam, dorsali prolemsibi consimilem procreantia, nio- 
niliformiconcutcnata et fhàllum nôdôsum efficientia. Si autem unlcum e 
raarginc progignitur apotbeciura.continuatio modo tballi, si vero bina, 
ramiHcatio ejusdem succedit. Nucleus getatinosus, mature Fatiscens, nec 
nisi in apotheciis clausis âut paruni adhucdum evolutis reperlus. Asci 
tiliformes, 0,06 millim. longi, erecti, tenuissimi, vix 0,002 millim. dia- 
metro arquantes , sporidia (?) globosa , hyaliua , numerosa , série unica 

foventes. 

• > 

' Obs. Rien de plus étrange ni de plus curieux que cette production 
naturelle. Ses affinités ne sont pas bien claires , et ce n'est:qu!avec hési«- 
tation'que jela place parmi les Spbéropborées ^ pu la ramènent surtout 
son !tballe fruticuleux , ses apotbécies terminales et son nucléus caduc 
ffatiscens). On croirait voir une Corallinée ou un de ces Polypiers à cel- 
lules (Sertulaire) dont raccroissement se Tait de la mômè manière, c'est- 
àdife par Tadjonction successive de nouveaux individus adnés aux an- 
ciens. J'ai analyse un grand nombre de nucléus sans jamais rencontrer 
dans les thè(|ues autre chose que des spores unisériées excessivement 
petites. 

EXPLICATION DBS FIGURES. 

• - • 

PI» 4 6, 6g. 3. '— 3 a, plusieurs indivi^ius de YOzocladium Leprieuni degran- 

deor natarelle, et vus en dessous dans la position qu'ils occupent sur les ra- 

. meaux. 3 6, un individu grossi 8 fois ,' détaché , et vu en dessus. 3 c, le 

même, vu par 'sa face inférieure. 3 d, coupe verticale d'une apothécie, montrant 

. en 3 a an débris du velum, grossie 25 fois comme la figure suivante 3 f, qui 

•. représente la même apothéci^ entière et vue de face, et en g laisse voir un dé- 

^ bris ou an résida du veluro. 3 A, amas de thèqoes, dont est composée la lame 

proligère, grossies 380 fois. On volt qu'elles sont remplies de globules sériés. 

Nota. Le graveur, n'ayant pas compris le dessin, avait fait de ces thèques^ des 
'Oianàenls cloisonnés , en sorte (lu'ii lui à été difficile ensuite de corriger celte 
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crrcar. ie uai pas fuit flgurer de 9poridiOfl libres, parce que je n'en ai pas vu 
dans cet élal isolé. 

Ferrwariœ Pries. 

175. Verrucaria prostans Montag., Ànv.^ t. XIX, p. 53. — 
Coll. n. 215. 

176. Verrucaria Cinchonœ iLch. — Montag., /. c, p. 5A. — 
CoU. n. 560. 

177. Vern^ucaria thelena Ach. — Montag., /. c. — Coll. n. 154, 
589, 679, 707, 708, 715, 717, 719, 1232 et 1238. 

178. Verrucaria catervaria Fée* — Montag., Le. -^ColL n. 60, 
67, 68, 73, 79, 84, 85, 91, 94, 100, 113 et 1242. 

179. Verrucaria tropica Acli. — Monlag., /. c. — Coll. n. 52, 
A78, ft9à, 635, p. p. et 712. ^ 

180. Verrucaria planorbis Ach. — Monlag.,/. c. p. 55. — Coll. 
n. 632, 1255. 

181. Verrucaria nielanophthalma. — Montag., /. c. — ColL 
n. 154,694,695, 703 et 1243. 

182. Verrucaria analepla Ach. — Montag.,/. c. — Coll. n. 480, 
600, 615, 616, 698-700. 

183. Verrucaria socialis Zenk. in Gœb. Par mac. JVaareuk. I, 
p. 133, t. 15, fig. 6. — Hab. In cortice arborum lecta. — 
Co//. 721,1249, 1251-53. 

18/k. Verrucaria aggregata Fée, Essaie p. 91, dein Pyretmla. — 
Hab. ad cortices. — Var. nigro-cincta. — Coll. n. 616 et 
1250. 

185. Ven-ucaria puncliformis Pers. Frics. — CoU, n. 1260. 

186. V. (Pyrenula) nitens? Fée. — Montag. , /. c. — Coll. n. 498. 

187. V. (Pyrenula) myriocarpa Fée. — Montag. ^ t. c. — Coll. 
n. 47. 

188. V. (l^renula) marginata Hook. ~ Montag., /. c. — ColL 
n. 144, 1241,1259. 

s*» série. Bot. T. XVT. (Cahier n» 2.) • 5 



189. P^. (Pyrenula) àipistea Acli. — Montag., /. (♦., p. 56. — 
Coll. n. 615. 

190. F. (Pyrenula) £sc/iu?ci7eri Montag. , /. c. — Coll. n. 127, 
149,156. 

191. y. (Pyrenula) micromma Monlag., /. c, p. 57. — Hab. Ad 
cortices lecta. —Coll.n. 214, 611, 702 et 1261. 

Disc. TImllus membranaceus » tenais , lœvigatus aut qulbus locis pe- 
rithecia conQuuot crassiiisèulus, tum cariilaginetis, e cineréo pallescens, 
longe lateque elîusus, hec ulla Hnea limitatus discolori. Verriicse tom 
stmrs£0, tum aggregatœ subeotiTIuentes , semUnillim. ad summum me*^ 
tientes, hemitphœrica aut pressu oblongse . peritbecjum atrum fere to- 
tura obtegentes. Perithecia e globoso ovoidea, parietibus crassissimis 
(15 centimillim.) tertiam éorum diametri partem àequantibds munlta , 
intus atra opaca, nucleum (madidum mucilaginosum)of)altnum fo^èn- 
tià, ad apicem denudatum poro pertusa vix conspicuo. Rarissime aper-r 
turam minutam albo-fariuosam observavi ; verruca thallodesad apicem 
perithecii sensim attenuatur et persistit iilud arête cingetls. Asd clavati, 
sporidia sena odonavè, oblonga, Aetrapyreiiia foventes et inter par|i<- 
physes simplices flexuose ereclas nidulantes , e parietibus undequaque 
ad centrum vergentes. 

Obs. Ayant reçu des exemplaires plus complets de oe lichen , j*aî cru 
devoir en donner ici une description qui manquait au lieu cite. On pour- 
rait appliqdef h oelte espèce ce qu'Acharius disait {LicA, univ , p. 317)de 
son Pyrenulm hemUmnma^ dont il a fait plus tard un Thelotrema, c'est-à-dire 
qu'elle ressemble beaucoup au Pertusaria communié. Elle est également 
voisine du Pyrenula verrucarioides Acii. , et des Verrucarta pustulosa 
Zenk. et V. d^hroleuca Escbw^ Notre lichen diflfère de celai d'Acharios, 
dont éa reste ta diagnose aeule m'est connue , soit par la couleur de la 
croûte , soit par Tabsence de bordure et de toute trace de papille au pé- 
rithèce, soit enfin par ce dernier caractère qu'à aucune époque de sa vie 
le même périthèce n*est dénudé jusqu'à la base. Si je n'ai pas de type 
dea deux derniers, j'en ai pu consulter les figures ; notre espèce s'éloigne 
du V. pustulosa par la couleur et la nature du thalle et par la dlmeûsion 
des Termes, et du V. oekroleuca^ qui d'ailleurs se rencontre dans la coU 
lection , par ces mêmes caractères et par l'absence de papille. Toutefois , 
la coupe c» rf, e, fde la figure 7 de Zenker, si j'en excepte l'épaisseur de 
la paroi des péritllècea bien moindre que dans ma plante » en rend par- 
faitement le port, et jusqu'à l'enfoncement de tmx<\ d^ns Técorce. 
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192. V , (Pyrenula) varfolosa (Pers.). — Montag., /. c. — Cott. 
n. 81, 128, 147, 148, 150, IW, 156, 555,656, 12G2. 

193. y. (pyrenula) prélucida Montag. inss, : crusla CarfîIagN 

nea fulva fasciis longitudinalibus nigrescentibus ioterrupta; 

peritheciis erumpentibusalro-nitentibus magnis poro pertusis, 

nucleoatroysporidiis cymbiformibasietrasporis tandem brun^^ 

neis, sporidiolis mediis maximis. — IIa3. in cortice arborum 

eheul parce lecla. — Coll. n. 705. 
• 
Disc. Thallus crustaceus, 8ingularis(an normalid?), eftisciis^ongitil- 

dinatibQscariilagineis fui vis millitnetrum vix latiâ, quas squngunt Tascitt 

aliène aeque latse atro-violacece (an corticis color natufalis?], coropoeitas. 

Périthecia ovoideo-globosa, millirrietro crassidra, basi et ultra médium 

eniaUe immersa, parietibus cra^sis utentia, intus atra, apioe nodb 

maxime lucentia splendentiaque , ibique poro vix conspicuo perforalâ. 

Nucleua mucilaginosus , èx ascis cylindricis magnis paraphysibusque 

erectis constitutus. Sporidia sena oetonave, uniserialia, cymbiformia , 

magna, regularia aut liinc gibbosa inaequali.i, prirpo liyalina , tandem 

hrunnea, fragHin, sporidiola quaterna foventîa insequalia, bina medta 

apicalibus plus quam decies majora. 

Obs. Malgré la présence de la croûte, celte production est, peut-être, 
une Sphériacée. Le caractère tiré des sporidies est si singulier, que je 
n'en ai piis tti un second exemple dans celte tribu ; réuni à Téclat du 
sommet des périthèces , il suffit pour bien distinguer cette espèce de ses 
congénères* 

194. F. (Pyrenula) ochroleuca Eschw.— Montag., /. c, p. 58. 
— CoU. 68, 168. 

195. ,r. (Pyrenula) trypetheliiformis Montag., mss. : thallo 
(cruata) membranaceo tenuissimo dilute olivaceo ; peritheciis 
alris conico-depreasis Bubtus deficientibus apice poro pertusis 
Btromate pulverufento croceo immersis; ascis clavalis sporidia 
fusiformia multiârfnulala longîssima foventibus. — Hab. In 
corlice laevîgato arborum. — Coll. n. 1344. 

Disc. Crustahypophlœodes, membranacea , laevîgala , cîneiieo-oliva- 
cea , tenuissima. Apothecioram verrucœ spars», rar», contex», amWlu 
depressae, inius pulrerem croccum progressu œtatis denudalum perlUie- 
«HaqueoccuUantem foyentes. PeritUecia atra, dimidiata nempe subtlis 
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deliclentla, conicO'ile(>ressa, crassa, bnsi expansa , diamctro feremiltiiu. 
aequantia, apice poro pertiisa et crusfae, imo cortici semper iramersa. Nu- 
cleuspallidus, ascisparaphysibusque filiformibus tandem intricatiscom- 
positus. Asci magni, clavati, 0,14 millim. Ipngi, sporidia quaterna aut 
sena raro octona includentes. Sporidia matura libéra , fusiforniia , lun- 
gitudine ascos ipsos tandem superantia aut saltem sequantia , vigesies ad 
trigesies annulata, annutis seu nucleoHs simplicibus oblongis transversis, 
an roatoritatecellulosis (?) quod milii vîdere haud contigit. 

Obs. Cette espèce a des rapports avec le Pyrenula clandestina Acii. 
dont elle-diflière par le stroma coloré, (|ui environne le péi'ithèce et en fait 
une aorte de trypetlielium monocarpe. Dans le jeune àga, la coDche 
eoclicâie du tlialle couvre la poussière orangée qui constitue le stroma 
et ou aperçoit difficilenu^nt les pustules peu saillantes du fruit; mais à 
la maturité , le frottement a usé et déchiré le thalle et mis h nu les péri- 
thèces, ou, pour parler plus exactement, le stroma qui les recouvre. 
Le TrifpeChelium piiiitiosum Frie^ (S. 0. V. p. 287), oflfre uue diagnose 
trop succincte pour que j'y puisse reconnaître mon licUeii , que deux 
caractères importants en éloignent. 

196, F. (Pyrenula) leucosUma Acb. — Montag,, /. c, p. 60. — 
Coll n. 117 et 217. 

197. y. (Pyrenula) tn/erna/t* Monlag, mss. : crusta carlilaginca 
stratosa gilvo-fulvescente perilheciis sparsis vel aggregatis im- 
mersis abscondiliscolliculpsa, ostiolo papillalo tandem decidiio^ 
sporidiis ovoideis nucleolos binosinaequalesfovcntibus. — Hab. 
Ad corticem laevigatam arborum lecta. — Coll. n. 722, 725. 

Dbsc. Species quoad fructum maxime singularis , quie vix hujusce 
generis foret si vero charncter e fructu desumptus huic vegetationis 
prsevaleret. Thallus latissimus , cartilagîneus , lœvigatus, e sti-atis plu- 
ribus factus, aetate provecta peritheciorum aut^tiam verrucis cortica- 
libus colliculosus, e gilvo fulveacens. illimitatus. Perithecia atrâ,«par8a 
aut aggregata , globoso-ovoidea , thallo ( non cortice) omnino sepulta, 
progressu aetatis vero crustam sublevantiu et illam monticulosam red- 
dentia, parietibus pro magnitudine, qua? diamètre 3/4 millim. adéquat, 
crassis munita , intus alba , ostiolo papillato \\x absque vitris augenti- 
bus conspicuo coronata , papillula tandem decidua. Nucleus gelatinosus 
opalinus, Asciclavati, maximi, 1/5 millim. longitudine, 0,04 millim. 
crastitudine metientes , hyalini , sporidia suboctona foventes paraphy- 
•ibusque innuroeris nidulantes. Sp<»'idia magna, ovoidea, utrinque ob- 



tusâ uucleolos glaueos, grumosos, {iiséqtiales.^iipériorAtninferioredoplo 
roojoremincludeiiiia. Lougit. spor. , 0,03 ; latit. maj., 0,025 millim. 

Obs. Il faut placer celte espèce à cùlé du Pip^etiula cimulestîna « avec 
lequel elle offre tant de points de ressemblance que la diagnose d*Acha- 
rius pourrait lui convenir. Maïs les sporidies ont une forme si singulière 
et si étrangère à ce genre , qu'il n'est pas permis môme del'en consi- 
dérer comme une modification. Ces sporidies n'ont point d'analogues 
parmi les lichens , si ôc n'est peut-être celles de VArthoniacomplanata^ 
lesquelles en diffèrent cependant par six nucléoles, dont les deux 
extrêmes sont les plus grands. On n*eii rencontre de semblables que 
daus las spbérie» et nos S, apiospora fi, Alg- p. 482, et S. unguicu- 
lata f'L ChiL tned. , en offrent des exemples. Et pourtant la présence 
d'une véritable croûte thallodiquc me semble s*opposer à ce qu'on 
rapporte cette plante aux sphéries. 

198. y. fl'yrcnula) cinnamùmm Monlag., Àun.jL c.,p. 58. — 
Coll.\^. iO->, 103, 1246. 

499. F. (Pyrooula) chionea RIontag., /. c. — Coll. n. 613. 

200; y. (PyreuulaJ parinoides (Ach.) Montag., /. c-, p, 59. -r- 
Cdl. n. 97, I45r 155, 220, 455, 456, 729, 731, 735, 1247. 

201. y. (Pyrenuia) clandeslina (Ach.) Montag., /. e. —Coll. 
n. 556, 601,1248. 

202. F. (Pyrenuia) nitida (Weig.) Ach. — Montag.,/. c. — 
Coll. 609, 610. Var. americana Fée. — Pyrenuia nitida var. 
p. nitidella Schœr. Efïum. crit. Lich. europ.,^. 212. — Coll. 
11. 157. 

203. F. (Pyrenuia) eomplanala Montag., /. c, p. 60. — Coll. 
n. 593, 594 et 1233 bis. 

204. ^. (Pyrenuia) Ae/erocAroa Montag.,/. c. — Coll. n. 64,66, 
444, 450, 452, 470 et 730. 

205. Pyrenastrum ammcanum Spreng. — Montag., /, c, p. 62. 
— Coll. 123, p. p. 495, 595, 602, 1329. 

206. Pyrenastrum septicollare Eschw. —Montag., /. c. — Coll. 
n. 596, 800, 1341. 

207. Pyrenasfrummrfcrospermum}llon[^g,y I. v. — Coll. n. 111. 
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209. Pytenastrum album Eschw, — Montag. , l. c. , p. 63. — 
Coll. n. 641 • 

210» Pyrenastrum? seminudut^ Montitg., jL c, p* 6/i. '— Coll. 
Ht 588* 

21i, Pyrenastrum fu$cum Montag. mss. : tballo (crusta) mem* 
branaceo coUicuIoso fuaco atro-limitàto ; perilheciorum plurium 
Ag^regatorum decumbentiumqae colKs ostiolo minute carneo* 
areotato centraH conniventibùs , ascis cylindricis sporidia 
oblonga tetrapyrema uniterialia foventibus. — Hab. In cortice 
verruculoso arborum lectum. — Coll. n. 801 et 803. 

Obs. Ce Pyrenastrum , dont il n'existe que deux exemplaiies dans ma 
collection , se rapproche par la couleur de son tbalte du P. cinnamo- 
meum Eschw., mais il n'y a point de verrues et les rugosités du thalle 
appartiennent à l'écorce. Il en résulta que les cols des péritbèces, au lieu 
d'être dressés pour venir aboutir dans l'ostiole commun , sont au con- 
traire couchés comme dans le Pi septicollare. Notre espèce semble pour- 
tant différer de ce dernier par la couleur du thalle, si c'est un bon 
caractère, mais principalement par la saillie des périthèces. Or, comme 
je l'ai fait pressentir dans ma seconde Centurie, à l'occasion des trypé- 
théliacées de cette contrée , cette saillie pourrait bien tenir à l'atrophie 
locale de la couche médullaire de la croûte. 

Trypetheliaceœ Fries. 

212. Trypethelium madreporiforme Eschw. — Monfag., /. (?., 
p. 68. — Coll. n. 27, A et B, 77, 496 ; normale. 

213. Trypethelium megaspermum Montag,, /. c. — Coll. n. 603. 

214. Trypethelium pyrenuloides Montag. l. (?., p. 69. — Coll. 
n. 607, 709, 723. 

215. Trypethelium porosum Acb. — Montag., /. c.,p. 70. — 
Coll. n. 62, 99. 107, 109, 456, 458, 466, 706. 

216. Trypethelium Leprieurii Montag., /. c. —Colll n. 28 A-D. 
50, 70,71,95, 104,459. 466. 
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217. Trt/p^thelium Peei Meise. in Fée^Mowgr., p. 33, t XIY, 
Gg. % ea> descr. — Coll. n« 177 et forsan n. 55 nimis 

exiguuro. 

» 

318. Trypelhelium nudum? Fée» SuppL, p, 61, — Coll. n. 714f 
p. p. cum Verrucaria analepta. 

219. Trypelhelium annulare (Fée) — Monlag., /. c.| p, 71, — 
CalL n. 51, 162, 166, 167, 169, 505 el 1257. 

220. TrypelMium pUUystomum Montag. , /. c. , p. 72. -<- Coll. 
n. 43. 76. 124, 161, 170, 469, 556. 

221. Trypelhelium çruentum Montag!, /. c. , p. 93. — Coll. n. 14, 
161, p. p. 162. 

222. Trypelhelium sphœrioides Montag. , /. c. — Coll. n. 80, 
457, 461. 

22S. Trypethdium SprengeKikch. — Montag., l. c, p. 74. — 
Cdl. n. 57, 464, 1277. 

224. Jslrûêhelium sepuUumUontt^.^ l. e. -^CoU. n. 63, 88, 
168, 181, 452. 

225. Aitrolhelium conUmm Escbw. — MoQtag*» /, c, p. 75. — 
CoU. (normale) d. 53, 92, 93, 105, 106, 112, 173, 182. 

226. Porodothion Jcharti Moiitag., Cwftaet l. e.y p. 77. — Try- 
pelhelium anomalum Ach. Syn. Lich.^ p. 105. Yid. /. c. alia 
synonyma. -r- Coll. n. 42, 123, 147, 462, 779, 1231. 

Endoearpeœ Pries. 

227. Perlusaria leucoslicla Montag., l.c. — Coll. n. 599^ 732. 

228. Perlusaria verruco sa (Fée) — Montag. , /. c. , p. 78. — 
Coll. n. 6. 

229. Porina endochrysa Monlàg. /. c, p. 79. ^^CoU. n. 481, 
704, 710. 

230. Porina americatM Fée. — Montag., /. e. — Coll, n. 481» 
704, 710. 
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3S1. Pmna âpipht/Ua Fée, Svpptim^. p* ^. -* Mrataf;. ^ntt* 
S, X, p. 130* — Hab. In fotiis ^^frocarj^', Strigulœ BotuhB et 
Opegraphœ fUicinœ consors. — Coll. n. 1352-53. 

232. Sagedia compunda Acb. — Montag., Jnn. 2, XYIII, p. "79. 
— Coll. n. 743. 

233. Sagedia granulata Montag. tn&s. : Crusta granuiata eflusa, 
haud limitata fuligihosa intus nivea,punctis rubris creberrimis 
inspersa, verrucis apotheciorum erbiculatia CQDvexo-deplana- 
tis, nucleis periphericis avatis» ostiolis punctjfornubus lividis 
demum in lirellas brevissimas confluentibus. — Hab. In cor- 
tice arborum vetusto Parmeliœ angùstatœ Pers. confinis. — 
Coll. n. 641, 738, 739 et 740. 

Desc. Tballus (crusta) cartilagineus, t^nuistamon et tenuissimc gra- 
nulatus, in cortice eflfusus, nec lineis nigris decussatus, corneo-fuligino- 
60s« intus ni veus et punctis rubris creberrimis interspersus. Verrucae 
nucleos foventes illis Chiodectonis sphœralis^ ita similes ut primo intuitu 
huncce lichenem sub oculis habere crederes ; sunt tamen diametro pau- 
JiiluiA- majores, bina miilim. œqaantes et magis appitnate, approxi- 
roatœ aut sparsœ. Nuclei peripherici, in peritheciis membranaceis 
ovoideis erectis pallidis ostiolo demum amplo apertis recepti. Horum 
peritheciorum interdom plures confluant, unde fit ut confusio ostio- 
lorum lireHulas simulel. Asèt clavati, nullis paraphysibas conoûmitati 
e fupdo perithecii surgunt , qui sporidia acicularia triseptata , quam in 
Sagedia a^^f^a dimidio minora /foveiit. 

Obs. Il ne faut pas se le dissimuler, ce lichen est si voisin du précé- 
dent • qu*il est peut-être téméraire de les séparer. Toutefois là couleur 
et les granulations du thalle et surtout les nombreuses ponctuations 
d'un rouge vif, dont sa chair est comme parsemée, me semblent, 
indépendamment des organes de reproduction de plus petite dimension, 
me semblent, dis-je, des motifs suffisants pour légitimer sa distinction 
spécifique. 

234* Thelotrema platyslomum Montag., /. c. — Coll. n. 491. 
Var. ihallo Mvolù , n. 812. 

235. Thelotrema Auberianum Montag., /. c, p. 80. — Coll. 
n. 569b — Anamorphoais verrucarum. — CcU. n. 1276 hii. 

Obs. Il est fort malaisé de reconnaître ce lichen dans l'état où il nous 



êti npréseifté par ce dernier numéro 1276 bi$. Sa déformaiion tient, à 
ce qu'il parait, à Thypertrophie des cloisons des excipulum confluents « 
qui constituent les verrues composées de l'espèce. On s*en rendra bien 
compte néanmoins, si Ton veut prendre la peine de jeter les yeux 
sur la fig. dégrossie, représentant plusieurs apothécies (Voy. Cvba^ 
Crypi.^ tab. VllIJig. 2); Tune délies, la plus développée, montrant 
la réunion de plusieurs excipulum , donnera Tidée de ce que doit être 
notre lichen dans Tétat anormal et pathologique dont il est ici question , 
si l'on suppose, par la pensée , que le bord boursouflé des excipulum 
a pris un développement excessif, qui permet à peine de distinguer 
leur ouverture, et encore moins la lame prollgère qu'ils sont destinés 
à protéger. La fructification est identique. 

236. Thehtrema olivaceum Montag., /. c. — Coll. n. 558. 

237- Thehtrema atralwn lee. — MonUg., /. c. — Conotrema 
Tuck. Syn. Lich. BHl. amer., p. 86? — ColL n. 472 et 586. 

238* Thdûtrema urceolare Acb. — Montag. ,/.(?. — Coll. n. 614, 
800 et 810. 

239. Thehtrema immersum Eschw. in HarU FL Bras. 1 , p. 76 ? 
• — Coll. n. 813. 

2&0. Theloirema depressum Montag. mss. : crusta mcmbranacea 
lœvigata olivacea longitrorsum flssa, verrucis orbicularibus 
depressis, apertura punctiformi albo-pulverulenta, perithecio 
laterali conico alro cortici defosso, sporidiis maximis elongatis 
(muralibus) cellulosis. — JËIab. In cortice quodam ignoto iœvi- 
gato lecta. — ColL n. 701. 

Disc. Crusta lœvigata , hypophloèodes, tennis, illœ Thdotrematis Bon- 
/>/cm</tar subsimilis, colore olivaceo insignis, in speciminibuà diffractrs 
quae ante oculos habemusjiaud limitatus. Yerrucae sparsaa, orbiculares, 
sabprominulse , ita depressœ ut nist vitro augente adhibifo vix conspi- 
ca«, bimillimetra et quod exccdit basin versus diamelro eequantes, 
apertura minuta , rectius porum dicenda apice pertus». Hœcce autem 
Ifh millim. lata, fundoalbo pulverulenlo, haud marginata. Perithecium 
tenuissimum, atrum , conicum, ore pro ratione amplo , nempe earadem 
cum apertura magnitudinem metiente, pertusum. Nucleus mucilagi- 
nosus, albus, ex ascis longe clavatis paraphysibusque simplicibus, e 
fundo assurgentibus coropositus. Sporidia cifo libéra , maxima , trypc- 



7& c. wmfnAmnM. 

theliois similiora, oblonga, utroqua fine roiundaUf.byarmat vigesies 
annulata» annulia inuUicelluIosis ; longit. 18 centiniilUm., laiiU k C6n- 
timillim. 

Obs, Cette espèce est un peu anormale iquant à sa fructification et fournit 
une nouvelle preuve , entre mille, de la difTiculté de fonder les genres , 
soit dans les lichens, soit dans les pyreuomycète^, sur les caractères 
microscopiques , à moins d*en prendre son parti et de les multiplier 
outre mesure. Mais alors même, les disparates que vous rencontriez 
sous le rapport du fruit , vous les retrouverez quant au système végé- 
tatif. Je ne connais que le T. ierebratum (que nous avons aussi), qui 
s'en rapproche par l'ouverture du sommet ; les sporidies de ce dernier, 
indiquées par M. Fée, et que je retrouve dans son exemplaire, ta cou- 
leur de son thalle , et Tarapleur de ses verrues d'ailleurs fort espacées, 
et à peine convexes l'en éloignent suffisamment. 

241. Thelotrema cavatum Ach. Stfn. Lich.^ p. 146* — Hab. Ad 
corticem arborum leclum. — Coll. n. 814. 

242. Thelotrema occuUum? Eschw., /. c, p. 174,exde8crip. — 
Hab. Ad cortices. — Coll. 1234. 

243. Thelotrema iepadinum Ach. Lieh. iinit>., p. S12. Syn. 
Lich., p. 115. — Engl. Bot,, t. 678. — Hab. Ad corticem 
arborum. — Coll. n. 1335, 14H. 

V 

244* Thelotrema Ierebratum Ach. Syn^ Lich.^ p. 114. r- Hab. 
Ad cortices lectum. — Coll. n. 733« 

245. Thelotrema Bonjdandiœ Fée, Essai, p. 94, tab. XXIII, 
fig. 2. — Hab. Ad corticem arborum lectuim. —Coll. n. 1342. 

ASCIDIUM Fée. 

Char, emend, Apothecium (verruca) hemisphaericum apîce de- 
presso-umbilicatum , poro marginato apertum , monocarpum. 
Stroma medullare, pulverulentum. Perithecium carbonaceum, 
atrum, conico-hemispheBricum, subtus deficiens, apice poro per- 
tusum, nucleum pallidum mucilaginosum tegens. Asci maximi, 
paraphysibus immixti mono- aut pleiosporî. Sporidia fusiformi- 
oblonga multicellulosa. — Thallus crustaceus, membranaceus 
effususy laevis aut granulatus^ strato medullari albo aut roseo 
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pulverulento insignis. — Genus eximium Trypethelio quam The- 
loiremaii magis affine sed ab utroque distinctissimum. Apriore 
autem, quem verruca stromateque thallode approximat et quodam- 
modo réfert, perithecio solitario incompleto, verruca ostiolata 
roarginata sporidioruraque forma ab eodem maxime distat ; a pos- 
teriori vero forma perithecii nunquam discoideo-aperti veUque 
defectu nec non fructificatione recedit. Est Trypethelium mono^ 
carpum, verruca et perithecio distincte et seorsùm ostiolatis ge- 
nerice diversum. 

2&6. jésddium rhodoslroma Montag. mss. : thallo membranaoeo 
olivaceo-fulvescente subgranulato ; apotheciorum verrucis he* 
misphœricis magnis vertice umbilicatis ostiolatis, ostiolo, ut 
in Tulostomate mammoso, regulari marginato, stromate pul- 
cherrime roseo ; perithecio atro conicosursum incrassato, sub- 
tus déficiente ; ascis fusiformi-clavatis sporidium singulum y 
maximum, fusiforme, subquadragesies nucleolatum foventibus. 
— Hab. Ad corticem arborum in viciniis urbis Cayennae lec- 
tum. — Coll. n. 1334. — PI. 16, fig. 4. 

Obs. Ha nouvelle et plus explicite définition du genre , et ma (oogue 
diagnose, me dispenseront de donner une description de l'espèce guya- 
naise^ Je me bornerai à tracer entre elle et sa congénère un parallèle , 
qui aura pour effet de les faire bien connaître et distinguer Tune de 
Tautre. 

Dans notre licben, les verrues, deux fois plus volumineuses que dans 
VA, Cinchonarum , ont un diamètre de 6/5 de millim. et une hauteur, 
en y comprenant le nucléus qui est enfoncé dans Técorce, d'un milli- 
mètre ou environ. Le périthèce manque de fond dans Tune comme dans 
l'autre espèce, et, quoique M. Fée ne parle point de ce caractère impor- 
tant dans sa diagnose , ni même dans sa courte et incomplète descrip- 
tion, la fig. 5 c, de sa planche XXIII , montre parfaitement qu'il en est 
ainsi Je m'en suis, d'ailleurs, assuré sur des exemplaires que je tiens de 
lui-même. Dans VA. Cinchonarum , ce périthèce est niché dans un stroma 
blanc , lequel est du plus bqau rose dans notre lichen. Les thèques du 
premier sont cylindcacées ou en massue, et quoique grandes, n'ont pas 
plus de 0,1^ millim. de longueur; elles renfermenthuit sporidics, dispo- 
sées sans ordre , lesquelles sont oblongues, longues de 0,035 millim. sur 
une épaisseur trois fois moindre , et contiennent une diisaine de nucléus 
lenticulaires ou disciformes. Les thèques de VA. rhodostroma^ sont in- 
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cûiiipai:fibla»ent {dus langues , puisqu'elles acquièrent plus d'an quart 
de milliinèlre ; la inalière sporacée qu'elles reuferment primiliveroent 
se métamorphose en une seule sporidie fusiforme , dont la longueur est 
selon Tâge, deO,07 à 0,20, et la plus grande épaisseurde 0,025 millim., 
et qui contient , superposés Vun à Tantre comme les disques dune pile, 
de trente à quarante nucléus. Vues de trois quarts après leur rtipture , 
ces sporidies montrent que les noçléus en question n*ont point la forme 
qu'où leur attribue généralement, mais bien celle d'un disque ou d'une 
rondelle plus ou moins lenticulaire, c'est-à-dire amincie à la périphérie. 

Glyphideœ Pries. 

247. Chiodecton sphœrale Ach. — Montag., /inn. 2. XlX, p. 81. 
— Coll. 736, 1264-1267. 

248. Chiodecton nigro-cinctum Montag. uiss. : Ihallo membra- 
naceo byssino-tomentoso e pallido-cinereo rufescente nigro- 
marginatOy verrifcis sparsis initio convcxo-plauiusculis tandem 
ambitu repando-crenatis , peritheciis monostichis ovoideis 
atris , ostiolis minutis margine thallode obtuse cinctis. = 
Synon. Hypochnus nigro-cincêus Ehrenb. Hor. Phys. BeroL, 
p. 85, t. XVII, fig. 4. — Montag., Ann. 2. XIII, p. 206. — 
Hab. In cortice arborum variarum legit fructiferum ci. Le- 
prieur. — Chiodecton umbratum Fée, Monogr. Chiod. , p. 22, 
fig. f,ABC hujtisce loci videtur. — Coll. n» 68Q (stérile), 
745-748 (fertile). 

» ■ • 

Dssc. Thallus membranaceus , cortici effusus et adhœréns, e pallido 
cinereus, progrcssu œ'tatis rufescens, byssaceus et illis P. P. gossypinœ^ 
iindulatœ ei lanuginosœ analogus, subfarinaceo-tloccosus , ad ambitum 
latissime liypothallo nigro-ciuctus. Vérrucse e crusta erumpentes , initio 
orbiculares, convexo-depressie , tandem élevatae, irregulares ambitu 
rejfmndo-crenatœ , crusta concolores, nigro-punctaUe. Perithecia mono- 
sticlia , verrucis sepulta, ovoidea, atra, ore minute fusco-atro margi- 
nulàta, unde vérrucse leviter colliculosœ fiunL Nucicus madidus opalinus, 
ex ascis erectis cla\atis sporidia suboctona foventibus paraphysibusque 
filiformibus tenuissimis specie anastomosa nti-ramosis compositus. Spo« 
ridia fusiformia hyalina, 2— /i septata, longitudine 0,02 millim. me- 
tientia. 

Obs. J'ai annoncé dans ces Annales (3* sér. tom. Xll, p. 304), que 
M. Leprieur, en me communiquant une nombreuse série.d'échantillons, 
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prêseuUiit la plante dans ses divers ftges « m'avait fourni le moyen de 
constater que YHypoehnus nigro-cinctus n'était autre chose que le thalle 
stérile d*ua Cbiodecton , comme mon H, aibo-cinctua n'était lui-roôroe , 
ainsi que j*en avais, dès le principe, manifesté le soupçon (V. CtAa, 
Crypl. p. 161 et 368), que la croûte également stérile du Chiodeeion lac^ 
teuni Fée. C'est maintenant un fait qui ne peut plus laisser Torabre 
d*uii doute. On pourrait s'imaginer au premier abord , que les verrues 
du lichen sont^ seulement parasites sur. la membrane hjméniale du dé- 
funt hyménomycèle ; il n'en est absolument rien. Elles se développent 
normalement dans la couche corticale très mince que représente le 
prétendu hyménium. Le thalle est en effet composé de deux couches 
distinctes, l'une inférieure, noire, formée de filaments rameux et anas- 
tomosés , couleur de suie, lesquels constituent un hypothalle, dont les 
fibres rayonnent d'un centre commun 'vers la périphérie; l'autre supé- 
rieure, d'un blanc de neige sous le mtcrosco|)e, composée des mêmes 
filaments, mais incolores, et mélangée de nombreuses gonidies fort pe* 
tites , qu'on aura sans doute pnses pour les spores du champignon , 
comme cela m'était arrivé à moi-môme pour le Bysiocaulon, 11 n'y a 
pas d'épiderme, et c'est en cela que<% thalle ressemble fort à celui des 
P. P. gossyptna et iaiiuginosa. Il pousse de sa face libre des espèces de 
ramules cylindracés, floconneux, blancs , quelquefois terminés par un 
point noir, et qu'on ne saurait mieux comparer qu'à ces prolificRtions 
des autres lichens , auxquelles on a donné le nom d'Jsidùim. Je me 
suis assuré que ces prolifications se rencontraient également sur des 
échantillons types de Vffypoohnus. J'ai tout lieu de penser, sans en être 
toutefois assuré , que le 6*. umbraium , Fée , est sinon la même espèce, 
du moins une espèce bien voisine. 

2&9. Glyphis favuloAa Âch. — Montag., Jnn. â. XIX, p. 81. — 
Coll. n. 32. 

250. Glyphis cicatricosa Ach. — Montag. , /. c. — CoU. 33. 

Obs. Je ne veux pas laisser échapper cette occasion d'annoncer aux 
licbénographes que , parmi une foule de nouveautés cryptogamiques 
intéressantes, rapportées du Portugal par H. Welwitsch, se trouvent de 
fort beaoî échantillons du Glyphis cicatricosa^ croissant sur Técorc^ 
du Châtaignier, à côté des Opegrttpha scripta et Verrucaria nitida. Voilà 
donc un genre, autrefois exclusivement tropical , devenu européen, 
comme naguère le Chiodecton, 

M. Welwitsch m'a aussi communiqué des individus de Sticta sylva^ 
tica , chargés d'une sorte de fructification , qui n'est pas celle des 
autres congénères. Je crus d'abord à la présence d'apothécies biatorines, 
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mais le défaut d'eicipulum me dissuada promptement de les considérer 
de cette manière. Ces prétendues apothécies cofi^istaient, en effet, en 
de petites verrues ou pulvinules , convexes , hémisphériques , sans 
rebord ni propre ni thaliodique , el tellement semblables à celles d*un 
Agyrium^ que si, au lieu de sporidies simples , je n'ftTtiis pas trouvé des 
sporidies biloculaires, je n'aurais guère pu me défendre de les prendre 
pour une espèce de ce genre) parasite à la surface du lichen en question. 
£n réfléchissant bien à ce singulier fait« le genï»e Abrothallui de mtm ami 
M. De Notaris, me< revint en mémoire^ Je me suis alors souvenu d'y 
avoir trouvé une fructification tout à fait semblable h cellen^i , sous le 
double rapport de la forme et de l'évolution des thèques et des sporidies. 
Bien mieux» j'y observais même cette poussière vérdfttre, cette sorte 
de vélum, dont les apothécies, ou ce qu'on avait pris jusqu'ici pour cette 
forme de fruit, sont saupoudrées dans le jeune Age. 

Passant à l'eKamen de ÏAbrothallue Butllianm, qui croît sur le Par^ 
melia tiliacea , il ne me parait guère différer que par son support ou 
sa matrice de YEndocarpan paroBitieum Ach., espèce parasite sur le 
thalle du Parmelia saœaiUh, et dont la planche 4866 de XEnglish 
Botany, donne une assec fidèle représentation. Dans l'analyse compara- 
tive que j'ai faite de ces deux espèces , j^ai retrouté à peu de chose 
près les mêmes formes, soit des pulvinules, soit des' organes de la 
reproduction. Léon Dufour m'avait appris que Fries est d^avis que la 
plante d'Acharii^ n'est qu'un état an Parmelia saxatitis, mais mon ami 
de Saint-Sever ne partage pas cette opinion. Il pense que c'est bien un 
lichen sui generiê , et me dit qoe Delise en avait fait un genre Cerèbrina^ 
resté manuscrit. 

Ainsi, pour me résumer, voilà quatre lichens bien difféfents, les 
P. P. olivacea, saxatiiis, tiliacea et le Sticta sylvatica qui portent, indé- 
pendammeni dé celle qui leur est propre , une autre fructification iden- 
tiquement h même pour tous. Qu'en peut-on raisonnablement Con- 
clure? Que celle-ci leur est normalement étrangère , et qu'elle constitue 
un genre de champignon parasite, analogue sans étt*e semblable au 
Sclerococcutn ^ \m$ d'abord par Acbarius lui-même pour un Leddea 
[L. papillosa), el voisin des Afjynum Fries, dont il ne diffère que par 
son habitat constant sur le thalle des lichens foliacés et par des sporidies 
biloculées. En effet , il est, comme ce dernier, primitiveimeni inné et se 
compose d*un strôma (hypothèce DNtrs.), de la périphérie duquel irra- 
dient les thèques. 

Il n'y aurait aucun inconvénient , je pense, à conserver à ce genre le 
nom A* Abrothallus , quoique ce nom n'ait plus la même signification. 
Sa diagnose, telle qu'elle est exposée par M. D<* Notaris, est parfaite, 
si Von en supprime ce qui est relatif à un thalle qui lui est étranger. 
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Les espèces , s*il est permis de les distinguer avec certitude , seront les 
A.Bertianus^ Bv^liianus ^ parasiticus et Welwitschiiy sinon toutes de- 
vront rentrer dans VAbroihalltisparasiticuSt nom le plus ancien. 

Je dois à la vérité de dire que, dans une lettre du 1 1 novembre 18/!i9, 
M. De Notaris me faisait déjà part des doutes qui s'élevaient dans son 
esprit sur la nature de cette production , dans laquelle il penchait dès 
lors à voir une sorte de parasitisme. Depuis, à l'occasion même de la 
description de son A. Buelliumm (1), il était revenu de nouveau à cette 
idée dont il a été dissuadé , ajoute-t-il , par cette considération qu'aucun 
autre lichen européen n'ofire une fructification semblable à celle de 
VAiroihtdluê'i Aujourd'hui qu'il connaît celle du Sticta sylvatiea du 
Pùrtugal , que je lui ai envoyée , il m'écrit qu'il reconnaît bien un pa- 
rasite dans son ancien genre, mais que, au lieu de le rapporter aux 
chaoïpignons, comme je le fais, il serait plus disposé à le rapprocher des 
calicîées parasites , en môme temps que son genre Buellia (1. c), {Bi'* 
plotomma Flotw. in Bot, Zeit.), qui a pour type le Lecidea canescens. Il 
serait trop long , et ce n'est d'ailleurs pas ici le lieu d'exposer toutes les 
raifiODsqui militent contre cette opinion nouvelle de mon savant ami ; je 
n'en déduirai qu'une seule, qui me semble péremptoire, et c'est 
l'absence absolue , reconnue par M. DeNolaris lui-même, de toute trace 
d*excipuluni. Je persisterai donc, jusqu'à ce qu'on me prouve le con- 
traire, àpenser qaeVAbrotkallus est un Discomyeète voisin de VAgyrium. 

251. G lyphis confluens Zenkl — Montag.,/. c. — Coll. n. 146. 

252. Glyphis labyrinthica Ach. — Montag., /. c. — Coll. n. 136, 
137,189-192. 

25â. Glyphis (Actinoglyphis) Ae^erodito Montag., /. c, p. 83. — 
Coll. n. 2, 133-135, 144, 183-185, 188, 544 et 617. 

Obs. Depuis que j'ai publié ce lichen, en en donnant dans ces Annales 
une description et une figure analytique , il a été retrouvé à Java par 
M. ZoUinger, et le long des bords de l'Amazone par M. Rich. Spruce. 

Le genre Actinoglyphis étant adopté, l'espèce qui n'a plus rien d'hé- 
téroclite, doit changer de nom spécifique. Je propose, en conséquence, 
de lui donner celui de l'inventeur qui, par ses nombreuses découvertes, 
a si bien mérité de la science, et de la nommer, en conséquence, A. Le^ 
prievrii. 

25Û. Medusula tricosa Ach. — Montag., /. c, p. 84. — Coll. 
11. 476. 553, 622, 751 (var. oligographa), 753, 1268. 

(4) FrammenH liehenogr., p. %%. V. 6ffdmi bot, ital de M. Parlalore. 
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255. Meditsulû olivacea Montage, /. c^ p. 85. — 6W/. IK 8* 

256. Medusula Punclum (Féç)Montag., /• c. — ColL n. 22, 476, 
487,752. 

257. Medusula fUlva{Fée). — Montag., /. c. — Coll. n. 475 et 
1270. 

Limbarieœ Pries. 

258. Sirigula eomphnata (Fée) — Montag. Cuba^ Crypte ^ p. 140, 
lab. VII, fig. 3. — Hab. In foliis variis cum P&iina ejnphtfUa^ 
Opegrapha (Hicina aliisque speciebus commixta. — Coll. 1355- 
1865. 

259. Strigula Nemathora (Fée\ — Monlag. , /. c. , p. 143. — Hab. 
în îisdem foliis. — Coll. n. 1367. 

260. Strigula Rotula Montag., l. c, p. 142. — Hab, cum prio- 
ribu». — 6'o«. n. 1352-1358, 1359. 

261. Strigula nitidula Montag., /. c, p. 139, tab. VU, flg, 2. 
— Hab. In iisdem foliis cum prioribus. — Coll. n. 1364-1368. 

Lichenes dégénérait. 

262. Lepra rhodochroa Montag. mss. : Crusta rosea pulverulenta 
tenuis nigromarginata,granulis concoloribusconspersa, irre- 
gulariter explicata. — Hab. In cortice lapvi arbôrum.' — Coll. 
n. 798. 

Desc. Thallus hypophlœodes , crumpens, tenuis, pellicula epiderroi- 
dis initioalbovelatiis, roscus, hac demum sensim secedente înteusius 
coloratus, coccineus, forma varius, at semper rotundatus, et Itnea 
atra aiigustissima non nisilentis ope augontisdiscernibili peripheriam 
percurrente limitatus. Granula ad superficiem posita et cellulis , ut vide- 
tur, strati epidermici inferiom multiplicatîs candidissimisque incum- 
bentia , e rotundo polyedra , madida et sub microscopio visa , nocleo 
opaco et intense rubro referta , pro ratione crassa , 0,03 millim. diamè- 
tre a^iuantia. 

Obs. Cette production , que je rapporte avec doute aux Lepta XAcha- 
rim , à cause de Tanalogie qu'elle présente avec les L. L. rubern et 



odtit^aia , ne me semble pas pouvoir se ranger parmi les Cfiroolepus^ par 
la raison que les gonidies colorées, qui la distinguent, paraissent se 
développer, indépendamment de tout système filamenteux , entre les 
lieux couches qui composent l'épiderme de l'écorce. Mais il n'y a pas, 
comme dans le Coniocarpon , de vraies sporidies et encore moins dB 
thèques. C'est pour ne savoir où la mieux placer, que je l'ai admise ici 
parmi les lichens rudimeiitaires ou dégénérés. Toutefois elle est si jolie, 
et son thalle est si bien limité de noir, que je n'ai pas cru devoir la pas- 
ser sous silence. 

APPENDIX. 

Parmi les lichens que je viens d'énumérer, se trouvaient encore 
d'autres plantes, algues et champignons, qui seront décrites par la 
saite , mais dont je tiens à constater ici la présence , en les nommant 
et en indiquant leur numéro d'ordre dans la collection. Ce sont : 

Stictis Leprieurii Montag., n. sp. n- 80^, 806, 807 et 808. — S. mri(h 
losa Pers. Uran, Bot,^ q°1330 et 1336. — S. crueiitata Montag., n. sp. 
n"805. — S.microsticta Montag., n.sp. n°1332, 1331 et 1350. — .S', milta- 
phthalma Berk., n* 1356. — Sphœria heterostoma Montag., n" iUOl. — 
Sphœria quœdam nondum determin.^\i'* 1369. — Micropeltis applanata 
Montag., n» 1363. — Cenangium œquinoctiale Montag. , n. sp. n® 13/!i3. — 
Diciyonema membranaceum Ag., n* 1280. — Scytonema vinosum Montag., 
n. sp. ad folia coriacea , n^ 1370. — fSymploca composita Montag. n. sp. 
ad terram arenaceam , n" 1287 bis. 



DESCRIPTION 

d'une 

« 

ESPÈCE NOUVELLE DE STATICB, 

Par M. Them. KESTIBOUDOIS. 

r 

Statice Bonduelliy Lestib. 

Racine pivotante. 

Feuilles radicales, lyrées^ atténuées en pétiole, élargies au som/* 
met, terminées par une pointe subulée ; lobes très obtus séparés 
par des sinus arrondis ; les feuilles sont garnies de quelques poils 
sur la face supérieure, très velues, et couvertes de points blancs 
sur la face inférieure ; elles sont entremêlées de bractées scarieuses. 

Tiges gazonneuses, rameuses, hérissées à la base, cylindri- 
qaeSy garnies, surtout aux divisions, de bractées, petites, dures, 
subulées, au nombre de deux ou trois ensemble^ mais naissant du 

3» série. »0T. T. XVÏ. (r^hier n» 2.) » 6 



82 TH. LESTlBOlJIIOn. -^ DfifcCKIPTiON B^UN STATIGE. 

même côté de la tige, et présentant de petites bractées scarieuses 
au-dessus d'elles (stipules supra-foliacées). 

Fleurs en corymbes terniinaux, dichotomes, le pédoncule se 
divisant en deux, une division florifère et une divison qui se sub- 
divise encore en deux ; les divisions ont à leur base des brac- 
tées comme les tiges. 

Pédoncules claviformes^ à trois ailed, terniinèésen poinles folia- 
cées aiguës j dépassant le point d'insertion des fleurs. 

Fleurs insérées entre les pointes foliacées du pédoncule, sessiles 
eh ce point, naissant en assez grand nombre ensemble, quatre 
et plus, se portant d'un côté en écartant deux des pointea du pé- 
doncule entourées de braciétô, les unes scarieuses, les autres ver- 
tes et dures ; les unes courtes, simples, droite^ et recourbée^ dès 
la base, les autres enveloppant étroit'eïnent les fleurs commis des 
calices à plusieurs pointes, dont les extérieures sont dures et ver- 
tes et les intérieures scarieuses; parmi les pointes dures les unes 
sont simples et droites, les autres sont demi-faastée8,.à.lobe infé- 
rieur uBciné. 

Calice dépassant de beaucoup les b^àètées inftmdibtitifoMies 
persistant , d'un jaune vif dans leùlr jeunesse, blanchissant dans 
leur vieillesse , à cinq nervures fortes , ne dépassant que fort 
peu le limbe ; le limbe est plissé, mu moins dans la dessiccation ; 
son bord est irrégulièrement crénelé. 

Corolle petite^ longtemps incluse, à peine plus longue que le 
calice quand elle est développée. Elle m*a paru monopétale. 

Étamines^ cinq ; elles m'ont semblé attachées à la corolle. 

S ty les jtr ois. 

Cette espèce est commune dans le désert m delà du ))$ébel- 
Amour, sur les bords du Mtf, depuis Tagenfiont jusi^u^k El- 
Aghouat, d'où elle a été rapportée par M. BonduelTè, cïiihii^t^^ 
aide*major. 

EkM.ttATkON DES FlGUftfeÀ. 

PLANCire 17. 

Pig. 4 . ?lante entière, de grandeur naturelle. 

Fig. 2. Pédoncote claviforme triptère, Uicospide , portant on assez grand nomlM 

de fleurs entourées de bractées. 
Pig. 3. Une des bractées caliciforme, à pointes droites et uncmées. 
Fig. 4. Une fleur; a, calice jaune, infandiboliforme , à 5 angles, 5 BirvureSy 

irrégttlièretneot créaelé ; 6 , corolle. 
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an. CALYCOGONIVM, 

CALfGMOmmi DC.^ IVorf.» III, 46t. — CALTcomiil Rich., mu, — Ml- 
LASTOMATis spec., BonpI., Melast.; — Swarlz, Flor. Ind. occ, 806. — 
findlich., Gefi.,n^ 6244. 

^oâ &-merué. Calycis tubus campanu)atus /ihedrus, post an- 
thë^îtYi basi vehtricosus ; dénies cxterni producli lateribus com- 
(ilri^î kubtriquelri , ssepius angusti lineares distantes; interni 
otXùtà brevissimi aut nulli. Petala obovata, ^œpius acuta. Sta- 
mina 8 aequalia; antheris reclis subulatis ]-porosis , connectivo 
nmi produeM me appendicalétto. Ovarium osque ad apicem 
adMM^Dd &«Ioculare. StylUii filiformis , sligtnate punctiformi. 
S&tôâ éX&ucca subsphaerica aut obtuse /i-hedra calycis denlibus 
corottata Jli-locularis. Semina ovoideo-angulata rapbe nigra late- 
rakpercurM. 

Frulicei antUlani , ramosissimi oliganthi ; foliis in eodem jugo 
(tqwUibui atd dinpùribus peiiolaiis avatis obfyvatisve inlegerrimis 
aut vix conspicue sinuato-denliculatis tritriplinerviis subpenni^ 
nerviisque ; floribtis solitariis aœillaribtis terminalibmve j rarius 
pamdgbmèmti^f tessilibut wl brevissime pedicellatis\ albis aut 
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1. Caltcogonium stellatum DC, /. C. — Melastoma caty-' 
copteris Bonpi., /. c, tab. I\^. 

G. foliis nonnihil inaequalibus oblongo-ovatis subacutis basi cor- 
datis remote sinuato-denticulatis subintegerrimisque â-nerviis, 
pagina superiore in prima juventute pube steliata detergibili 
tnox caduca obductis , inferiore dense toroentosis rufescenti- 
bus; floribus solitariis aut in glomeruIos3-5-flôros aggregatis ; 
dentibus calycinis subfoliaceis a lateribus complanatis. 

' Rami juniores ut et folia calycesque pube steliata rufescente obâti , 
mox glabrati. Folia ineodem jugo nunc subsequalia nunc omnino dis- 
paria , uno alterum longitudiae et latitudine fere duplo superante, pa- 
gina superiore mox glabrata in speciminibus exsiccatis nigrescente , infe 
riore tomentum stellatum retinente, limbo 3-7-centim. longo, 1-3 lato, 
petiolo brcvi centimetrum rare œquante. Galycistubus post anthesim 
subglobosus subquadrilobusque ; dentibus in anthesi tubo aequllongis , a 
lateribus valde compressis ideoque triangularibus» post anthesim refleiis. 
Bacca subsicca polysperma. Stamina nec petala suppetebant in specimine 
nostro. — In insula Domingensi, loco haud indicato; Beaavois. 

2. Caltcogonium glabratum DC, /• c. 

G. foliis nonnihil insequalibus lanceolato -ovatis breviter et obtuse 
acuminatis basi acutis integerrimis aut vix conspicue sinuato* 
denticulatis planis triplinerviis; floribus solitariis terminalibus 
(et fortassis quoque axillaribus) longiuscule pedicellatis ; den- 
tibus calycinis subulatis 3-4-gonis. 

Frutex, exceptis ramulorum summitatibos foliis junioribus calydbii»- 
que pube steliata punctulatis, glaberrimus. Folia 5-7 centiiQ. longa» 
2-2 } lata, petiolis 5-10-millimetralibus, nervis duobuslateralibus usqœ 
ad apicem convergentibus. Pedicelli subgraciles petiolorum longita- 
dine aut paulo longiores. Calycis tubus oblongo-campanulatu^, non ma- 
ni reste tetrahedrus, limbo interiore integerrimo» dentibus externis tubo 
œquilongis in anthesi patentibus. Petala ovato-acuta (saltem in alabastro). 
Fructus ignotus. Character essentialis in pedicellis Idngiusculis residet. 
— In Jamaica, loco haud indicato. Species a clar. Hooker comrounîcati. 

3. Galycogonium Lindbnianum f. 

G. glaberrimum aut ad apices ramulorum pube fugaci vit per** 
spicua afTlatum ; foliis coriaceis in eodem jugo saepe inaequa^ 
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libus elliptico-ovalis subacumioatis basi acutis integerrimis 
margine reflexis triplinerviis ; iloribus solitariis sessilibus; 
calycis tubo oblongo A-gono , dentibus subulatis rigidis d-4- 
gonis. 

Fnitex ramoeissimus glaber. Folia magnitudine variabilia , in quibus- 
dam speciminibus 8-10 centim. longa, 2-3 lata, in aliis dimidio breviora 
sed ovatiora , limbo omnium basi acuto , nervis duobus lateralibus te- 
noibos et margini proximis» unde fit ut folia quorum margines maxime 
susl revoluti primo obtutu penninervia videantar, petiolis4-10-millime- 
tralibus. Flores axil lares terminalesque solitarii^ subsessiles aut sessiles. 
Calyx glaberrimus ; limbo interne integerrimo et indistincto , dentibus 
extemis tubo fare longioribus angustis, in anthesi patentibus. Petala 
7-8 miUim: Icmga, obovato-acuta, alba. Ovarium infundo calycis om- 
nino adluBrras. Species C. glabraio proxima , sed differt floribus sessi- 
libus neo pedicellatis et calyce glabro nec pube stellata scabroso. — In 
insula Gubensi prope S, Yago de Cuba; Linden , Cat. n*" 2139 et 2080. 

&. Galtcogonium rhamnoideum f . 

c. glaberrimum ; foliis subœqualibus aut parum disparibus obo- 
vatiSi apice obtusis rotundatisque, basi subacutis, integerrimis 
planis triplinerviis et fere penninerviis ; floribus solitariis 
sesBlibus axillaribus terminalibusqûe ; calycis tubo campanu- 
latOt dentibus subulatis angustissimis. 

Folia Z-k centim. longa, i ^ — 2 lata , petiolo ^-6-millimetraIi inter- 
dumque subnullo, nervis lateralibus duobus tenuibus infra apicem limbi 
subevanidis et a nervulis transversis vix distinctis , adeo ut folia fere 
penninervia évadant. Calycis tubus in anthesi campanulatus , post an- 
tbesim infra limbum constrictus et tuncmagis conspicue sed tamen ob- 
tusissime tetrahedrus ; limbus internus obtuse ii-lobus aut potius 4-sinua- 
tus; dentés extemi filiformes, tubo subaequilongi autpaulo breviores. 
PéCala obovato-acuta , 5-6 millim. longa, alba. Bacca sicca ruptilis. 
Semina £Bcie variabilia , ovoideo-pyramidata et dimidiato-ovoidea. Spe« 
ciea distinctissima est. -^ In insula Jamaicensi, loco ignoto. Planta a 
clariss. Hookar communicata. Yarietatem micropbyllam habemus ex 
insula, Cuba^ prope S. Fû^o; Linden Cat. 2134. 

5. Calycogomum heteuophyllum -f*. 
C. ramosissijnum submicrophyllum micranthum ; ramulis horno- 
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tinis foliorum nervis talycîbusque pube siellatarufa ohduetis; 
foliis in eodem jugo in^equaliter petiolalis diaparibua «pbdiasi- 
milibus, majoribus ovatis Bubacutis repando^denticulatia « mi- 
noribus latius ovatis orbicularibusve subintegris, omnihiia tri- 
ncrviis ; floribus axillaribus terminalibusque paucis pç^i- 
cellatis; calycis dentibys exlernissubulalistriquQÎris. ' 

Species omniam fere distinctissima. Ramuli nodosi, demum glâkrtU- 
Folia majora cujusvis jugi 2*3 centim. longa, 1-1 1 lata ; minora circi- 
ter 8-15 millim. longa et lata ; omnium petiolis limbo «ohaequlloiigis 
gracilibus. PedicelU 2-S millim. longi. Galyeis tubus post antlieslm jgtè- 
bosus subqnadrilobus infra limbum oonstrictus, limbus interior obCiiM 
4-lobus, dentés exteriores in anthesj extrorsum omninareflexi. Pêtala 
obovata obtusa subretusaque, 2-S millim. longa «reflexa, rosét. iniher» 
brèves dimidiatOK)Voide8B. Bacca exsucoa polysperma. seminibusangv* 
Jatis. — In montibus prope qrbem & Fa^o, insuhi Cub0 ; Unden, Ck. 
n*" 1835. 

CIV. SVITRAMIA. Tab. . 
SviTMAMiA Chamisso, Unnœa, IX, 445. — Eadiich., Gen. plant,, d*" 624 3. 

Flos ^-merus. Calycis dénies simplices obtusi^ tubq boi^^pb»- 
rico 1 0-costato paulo breviores, persistenles. Pétilla lata obcordi^ta. 
Stanf)ina 10 a^qualia; antiieris ovoideo-^blongU reçtis, pojpo iipi- 
cali unico et anlico apertis, connectivo postice ad bftsin) pwrnni- 
per incrassato et cum filamento simpliciter articulato. Ovarium 
liberum globosum apice setulosum 5-locutare. Stylu^ fliiformis 
subsigmoideus, stigmate punctiformi. Capsula calyce persistente 
vestita , apice 5-valvis. Semina irregulariler pvoidea, lat^fibus 
compressa, inter se dissimilia nec cocbleata, hilo apicali, rapbe 
laterali nigra hinc signata. 

Suffrutex brasiliensis erectu^ setoso-strigillosus fioributHhHS 
foliis subsessilibus ovatis acutis integerrimis dAl-nerviit; jmhî- 
culis terminalibus magnis corymbiformibus dieholome ranumM 
subaphyllis; floribus pedicellatis, anle explicationem bracteola dvr 
plici multiplicive cita caduca involucratis ^ roseis aut purpur 
foscpntibvs. 

^yUrei^mia efeniis riQnnil^il ^nf)bigqi|ri[| pst pt quasi {nter If^f^l)* 
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drales Miconialesque militans. Prioribus limbo caiycino simplici, 
ovariq li^ro et fiructu capsulari fœdcratum ; posterioribus, petalis 
obcordatis stamioibus brevibus et isaotheris semioibusque irre- 
gulariter ovoideis et subdimidiatis arctius consanguineum; 

1 . SVITBAMIA PDLGHRA CbaiD. , /. C. 

planta vX videtur metralis, parum ramosa. Caulis ramique primarii , 
quom adsant, e tetragono teretiusculi adpresse strigillosi rufescentes, 
ramuli juuiores acutius tetragoni. Folia sericeo-strigillosa rurescentla, 
mi^rgiiie ^gis robustis et fere aculeiformibus adpressis armata, limbo 
6-8 centinvstra longo, ^r\ lato, petiolo subnullo. Internodia foUis ut 
plurimuiQbreviora. Pelala ferme 1 ceaiimetrum longa et lata, apice pro- 
funàe emarginato obcordîformia. Stamina nec stylus exserta. Capsula 
matura circiter crassitudine seminis Lathyri odorati, — In Brasilia 
austral! : Sellow. Planta e musseo Berolinensi communicata. Hanc etiam 
vidimus in herbario Hllariano. 

Ne decipiantur botanici » nobis monendum est Walpersium ab 
errore parum cavisse quum de SvUramia canescerUe mentionem 
facit« Unicaenim est species SvitramiaB quam supra descripsimus. 

CV. BUCQUE17A. Tab. 

BoéQUETU DC., Prod., III, 4 4 0. — Endlicb., Gen. platU., n° 64 84. — 
RiBMJBSpec. Bonp\,, Bhâx., tab. 47. 

FIqs 4-merus. Calycis tubus laie campanulatus ; limbus 
&-dentatus , dentibus siixiplicibus triangularibus acutis. Petala 
cuneato-obovata, apice obtusa iriterdurn et subretiisa. Staniina 8 
squalia conformia ; antheris oblongis apice poro unico minuto 
apertis, conneclivo nec producto nec appendiculato. Ovarium 
globosum iiberum &-loculare. Stj^lus filiformis, stignnate puncti- 
fornii. Capsula globosa apice unibilicata calyce persistente vestita 
quadrivalvis. Semina irregulariter pyrannidata aut dimidiato- 
ovoidea, raphe nigra hinc excurrenle notata. 

Frutex novo^granatensis elalus glaberrimus^ Trenf)bleyam tri- 
floraro primo ohtutu referens ; novellis gluiinosis; ramis juniori- 
bus h^gqnis , vetustiorif^us tereiibus eçccoriaiis ; foliis peLiolaiis 
f^UipliçO'Ovaivi ptrinaue acutis fenuiter serrukUo-ciliatis trinerviif 
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pagina superiore punclis glandulosis minutis conspersa ; ramvlù 
supremis ut plurimum 3-/ifom inpaniculas foliosas txpproxmatis ; 
flofibus pedicellatis violaceis, 

1. Bucqijetu glutinosa DC; /. c. — Rhexia glutinosa Bonpi., 
Le. 

Frutéx 3'^-metralis, ab ipsà basi ramosissimus. Fôlia 2-5centifn. longa, 
1-2 lata, petialo ô-10-millimetrali. PedicelH (seu potius ramulorum 
floriferorum ultimœ divisiones) sesqul-bicentimetrales gràcHes, paulo 
infra florém bracteolis caducis instructi idéoque in ea parte articulato- 
nodosi. Petata sesqui-centimetrum circiter longa. Planta exsiccatà, prœ- 
sertim in inferiore pagina foliorum , lutescit. Prope urbiculam Purasé 
Reipublicae. Novo-Granatensis ; Bonpland, Çoudot 

' CVI. TOCOCA. Tab. 

TococA Aubl., Guyane, I, 438. — Don in Mem. Wen\,,soc„ IV, 303. — 
DC, Prod.^ III, 4 65. — TococESpec. Mart , Nov. gen., III , 4 46. — 
Endlicher, Gênera , n' 6232. 

Flores 5-men. Calycis turbinati aut campanulati limbus obtuse 
5-Iobus, interdum subinleger, denticulis externis varie fabricatis 
instructus. Petala obovata scepissime emarginata aut retusa, rare 
apiculata» inasquilatera. Stamina 1 a^qualia autvix non saqualia; 
anlheris linearibus subrectis, apice 1-poroso sœpius inflexo, con- 
nectivo postice supra filamenti insertionem ut plurimum tubër- 
culato. Ovarium magis minusve adhœrens, rarissime omnino li- 
berum , apice truncatum, saepe seiis coronatum, 3-Ioculare (et 
5-loculare ex auctoritatc Martii). Stylus crassiuscûlus filiformis; 
stigmate capitellato, subpeltalo, aut saltem obtusissimo. Bacca 
carnosula. Semina pyramidato-angulata, 

Frulices atistr(hamericani ut plurimum hirti ramosi macro^ 
phylli sœpius anisophylli ; foliis petiolalis ovalis eUipticis atU iii- 
tonlum subrotundatis , basi sœpissmo in vesicam bilobam limbo 
ipsi contifjuam aut petiolo insidenlem inflalis ; paniculis pyrami- 
datis (loribundis (erminalibus ; fhribm albis aut roseis. 
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a EoTOGocA , sea species quarum calycis tubus alis membraDaceis caret. Ova- 
riam 3-Iocalare. 

1. ToGOGA 6DTANENSIS Aubl., L c. — DC, /. c. — Melostoma 
physophoraYM, Ecl, I, 45. — M. Tococo Desr., Dict., IV, 
p. 39. — Ut videtur eadem species ac T. barbata Ben th. 

T. macrophyiia ; ramis supremis hinc et inde alternatim coai- 
pressis ad angulos patentim hispidis ; foliis in eodem jugo 
magis minusve disparibus late ellipticis ovatisque breviter 
acuminatis basi rotundalis tenuissime denticulatis â-5-nerviis 
sparsim pilosis, vesica duplici tumida hemisphaerica aut cordi- 
formi summo petiolo insidente , limbo sœpius contigua ; 
paniculis terminalibus magnis thyrsoideis. 

Frotez circiter bimetralis. Folia maxime variant magnitudine necnon 
▼esicarum loco volumine et forma. Qusb in quolibet jugo majora sont 
1-2 et interdum 2-| decim. longa, 7-12 centim. lata ; qu» iis suntop- 
posita duplo triplovebreviora suot et tuncsœpius vesiculis destituta, aut 
SQbaequalia et physophora. Vesicae nonnunquam ovoideœ oblongœ, sœpius 
bemispbœricœ aut cordiforraes , interdum etiam prorsus scrotiformes» 
a crassitudine pisi ad illam gland is quemeae aut castaneae variantes. 
Axis pantculœ decussatim complanata adeo ut profunde4-alata videatur. 
Flores breviter pedicellati aut sessiles. Calycis limbus membranaceus 
integer» denticulis extemis quinque pilosis obtusis brevibus omatos. 
Petala obovato-cordiformia, 6-0 millim. longa et lata, inaaquilatera, 
albo-rosea. Antberarumapex antice iuflexus. Ovarium interne adbaarens , 
apice liberosetosum, triloculare. Baccœ crassitudine pisi, longiusgra* 
ciliosque quam flores pedicellatas. 

PlantsB summopere variabilis unam e varietatibus sub nomine se- 
quente recipiendam proponimus , scilicet : 

Var. |3 macrophysca , vesicis maxirais oblongis et a limbo interjecta 
superiore parte petioli reraotis.Inter typum Aubletianum et banc varie* 
tatem omnes intermedias formas babemus. — In Guyana gallica fre- 
quens'; Poiteau, Perrottet, Bonpland , Melinon, 

2. TOCOCA ORCHEOPUOKA f. 

T. macrophyiia isophylla aut vix non isophylla ; ramis dense 
patentimque hispidissimis ; foliis ovato-ellipticis brevissime 
acuminatis tenuiter crenulatis ciliatis pilosis 5-nerviis ; pctiolis 
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omnibus paulo infra limbum vesicula duplici scratiformi 
instructis; paniculis terminalibus ; limbo caiyqi;\Q| ^-^eatato. 

t Speçies primo aspectu^ T. guyanen$t sâipilUpia^ cum ea ^men pro|»ter 
chàracteres peculiares hoxx CQi^sociahda. Folia longiuscMie pejtiqlaU^ , 
2âecmi. et quod excedit longa , 10-12 centim. lata, petioHs 4-5-centi- 
metralibus hispidissimis ; vesicis qua^i a limbo defluentibus el pendutis 
petiolo tamen co^inatis, omn'mQ scrotiformibu8,cifassitieia pWi vU ^pe- 
rantibus. Calycis dentés interni majusculi triangulares subobtusi, externi 
prioribus muUo minores tubercaliformes. Petala obovato-cordiformia 
7-8 centim. Ipnga et lata. Antherœ Hneares obtusse, apice recto aut non 
manifeste autice infiexo. Gœtera ut in T. guyanensi. — In Bolivia, )oco 
htMd indicato ; d'Orbigoy. 

3. TOCOCA DIDYMOPOTSÇA f . 

J^ n^acrophylla aubisopbylla ; ramis supremiç bine ^ iùjdfi, alter- 
liiialim Gompresais Mndique patentim hispidis; foUis hrevitei* 
petiolatis late ellipticis ovatisque acutis aut apiciilatia basi in- 
terdun^ qubfli subcordatis ; petiolis omnibus apice physopho- 
ris, veaicis didymis parvis. 

Species T. guyanensem habilu itenim referens, ab ea tamen facile 
diatingiienda petioloruni brevitate, vesicularum tenuitate et forma, de- 
mura ovarii peculiari coronà. Folia sesqui-bidecimetralia, 8-10 centim. 
lala, petioUs centimetralibus aut paulo longioribiis, settsrufis ut ràmi 
ipti hispidissimis. Vesicuba ad apicem petiolorum insidentes et fimbo fere 
contiguœ, bilob» aut potius duplices, lobisglobosis vix crassitudine pisi. 
Panicute ut in T. guyanensi, rachi profnnde 4-ptera. Calycis limbus 
obtuse et breviter 5-lobus, denticulisexternis acutis dentés internos paulo 
superantibus. Antherœ lineares , «pice recto aut parum incurvo. Ova- 
rium apice disco membranaceo et denticulato coronatum , triloculare 
aul rarius quadriloculare. — In provincia Brasilia Minas geraes ; 
Claussen, Cat. n. 603. 

Û. TOCOCA Ï.ATIFOMA f . 

T. macrophylla ; ramis ad nodos et supra axillas foliorum tan- 
tummodo pilosis; foliis parum inœqualibus laie ovatia breviter 
acuminatis basi rotundatis crenato-serratis 5*nerviis , pagina 
appefiore glabris aut ^parsim pilosis^ inferiore ftd pervqa pifbe^ 
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bilobis, a limbe omnino distinctis. 

Speçies \n ^bano pi^risienf i cum T. guyanem seu Meladamie f/iy- 
sopkoro coqfusa c|uaiQvis facile distiogoenda ^it foliormo et vesioarup 
forma. FoUa 1^-2 ^.decini. longa , 4 - 1 ^ lata, io ^lodem jugo pi^rttn 
sed nuinife^te disparia ^ vesîcis subh^iAispbsBricis quasi sursum «reclia, 
foliorom ipînorum magis roiuqdati^ et scrotiforipibus. Panicula ter- 
minalis ut ÎQ precedeqtibiis speçiebus. Calycîs dentés interni braves 
obtusi^simi» ei^terni tuberculiformes setosi reflexi. Ovi^num 3-lQcuU(t8« 
ExsicGata nigre^cit. — : tu Sr^silia, sed loca iiaud indicito. QabeiQus^i 
berbario li|$itanico oacno;i e Bonplandiano. 

5. TOCOCA GARDIOPHTLLA f. 

T. m^cropbyllib ; ramis petioliaque patentim horridis ; foliis non- 
pihil diiipanbM^ late ovatis orbicularibusque obtusis baai cor- 
dati^ creofl^s 3-7-nerviiâ, pagina utraque hirsutis, non onini- 
bij9 phy^opboris , vesicis geminatia giobosis aummo petiolo 
insidentibus et limbo contiguis. 

Spçq^ ÎQt^r Qilines conspicua foliis saspe orbiculatis et baai cordatis. 
Hami alt^Q^tiffî bine etinde conipressi,setis rigidis rufispatentibus ho»^ 
ridi. FoJmcvÛvsvîs jugi magisminusve disparia, înierdum subaeqnalia, uao 
laoHMi IVpiui qU9m alUi?uin triente vej dimidia parte breviore et tunç 
vefiçaliifuqi rildim^Pta qrcbeomorpba iraa baai limbi.'monstrante aul 
^Mani v^ifinUs pronu$ de^tituto ; maxima sesquidecimetrum et quod 
eacedlt longff , fere Umtqindeio lata; minora 7-9 centire. longa etk)ta. 
Veaicvte gerpinv in foliis (pajoribus ut pluriraum crassitudine pisi. Petioli 
l*3-ceDtimeln|les. Calyces hispiduli, denliculia externis aculis sela ter- 
miq^tis deptes ifiternos brèves obtusos excedentibus. Petala inœquilatera 
obovato-cordifQrroia. Ovarium apice liberum setosum 3-loculare. Spe- 
cies nulli affinis et a 7\ platyphyfia Bentb. petiolorum brevitate faoile 
distinguenda. — In Brasilia septentrional! prope Bahiam ; Blanchet. 

6. TûCoçA ARiSTATA Beoth. in Hook., Joum. ofbot.^ II, 305. 
— Walp.,iBe;>., il, lui. 

T. mf^crophyllasubisophylla; ramis pro génère gracilibua pa,len- 
tim hispidis; foliis ellipticis breviter acuniinatis baai in veaicam 
putat^ atteoqatis prenato-denticqlaUs ciliatj^ &-nerYii8| pft* 
^nf( pt|ra(jqe fiîppfdu)|«, Pmnjbqs physophpn>{ papicH||(| 
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hispidis ; dentibus càlycinis denticulo externo producto quasi 

aristatis. 

Planta quam aliaB hujus generis gracilior et foliis moTliolrilNis ins- 
tracta, facile ab omnibus distinguetur si pauci (jbaracteres in mente 
habeantur. Ramisupremi tetragoni, alternatim subcompressi , pennam 
anserinam crassitudine vix œqitantes. Folia cujusque jugi saepe œqualia 
aut panmi insequalia; 1-2 decim.longa, 7-9centim. lata, limbô inferne 
in vesicam oblongam utrinque decurrente; petiolisinfravesicaml-S-cen- 
timetralibus. Cftlyces campanulati , dentibus internis obtusis brevibus, 
externis subulatis bispidîs priores mnito excedentibus. Ovarium 3-Iocq« 
lare. — In Guyana anglica , loco nobis ignoto ; Scbomburgk. 

7. TOCOCA KGENSIS f. 

T. giabraaut in ramis supremis parum pul verulenta anisophylla ; 
foliis alternatim subdissimilibus ovato-oblongis acuminatis 
subintegerrimis 3-5-nervii5 , majoribus basi angostata et in 
petiolum quasi decurrente vesiciferis , minoribus basi sabro- 
tundatis vesicula destitutis. 

Frutex nobis sumroitate ramuli floriferi et folia uonnuUa exhibentis 
tantummodo cognitas , ab omnibus antea descriptis ita discrepare Visua 
est ut hune ad speciei dignitatem extollendom esse credtdimus. Folia 
quoad magnitudinem non adeo disparia , sed figura nonnihil dissimilia 
saltem ramorum supremorum ut cœtera taceamus ; majora seaqtii-bide- 
cimetralia, 6-7 centim. lata, limbo inferne angustato etcum vesica 
duplici nucis avellanœ crassitudine œmula confluente; minora triente 
aut quarta parte brevioraovato-oblonga*; omnium petiolis sesqui-bicen- 
timetralibus. Panicula ut in aliis speciebus. Calycis limbus membrana- 
ceus breviter 5-lobus, denticulis externis acutis lobos internes subob- 
tusos paulo excedentibus. Ovarium 3-loculare. — In Brasilia septen* 
trionali, prope urbiculam Ega: Pœppig. 

8. TOCOCA OCCIDENTALIS f. 

T. anisophylla; ramis petiolisque parum hirsutis; foliis valde 
inœqualibus ovato-oblongis elliplicisve acuminatis serratis 
ciliatis â-5-nerviis pilosulis, majoribus in petiolo vesiciferis , 
minoribus vesicula destitutis. 

Ramisupremi adnodos potissimum pilis mollibus birsuti, moxgla- 
brati. Foliu physopliora sesquibidccimctralia, basi in vesicam dupliccni 
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petiolarem subglobosam nucis avellanae crassitudine aemulam nonnihil 
confluentia, petiolo infra vesicam circiter centimetrali ; folia yesicis 
destituta prioribus duplo triplo interdumque quadruplo breviora et an- 
gustiora, illis vero conformia. Paniculse rachis 4-alata, pilis patulis apice 
glanduliferis ut ramuli ipsi et calyces hispidula. Calicis dentés externi 
brèves subobtiisi inter se confluentes, interni obsoleti in membranam vix 
persplcnam mutati. Ovarium 3-loculare. — In Peruvia, loco haud indi- 
cato ; Hathews. Spécimen nostram e Mussso Hookeriano communicatiun 
fuit. 

9. TOCOCA CASTRAT A f . 

T. macrophylla subîsophyila subglabra; foliis ovato-ellipticiâ 
breviter et abrupte acuminatis basr subcordatis tenuissime 
denticulatifl aut subintegris ciliatis 5-nerviis vix non glaber- 
rimis, limbo ad basim inter nervos medios vix perspicue 
subinflato ; paniculis thyrsoideis elongatis. 

Planta, qnamvis vesioalis destituta, cum sequente non confundenda; 
diSert enim fcmna et magnitudine foliorum quorum lirobus 2-2 | déc. 
longus est et 9-11 centim. latus, petiolus 2-3-centimetraIis. Vesicute 
in foliis plnribus nullas ; in paucis, et prsesertim maximis, limbt pars 
inferiorin angulis inter nenrum médium dùosque latérales* proximos 
inteijectb nonnihil tumida, non adeo tamen ut in vesicam inflètur. 
Calycis dentés intemi membranacei brèves subobsoleti , externi minutt 
acuti interioribus paulo longiores. Cœteri cbaracteres ut in reliqiiis. 
Speciem affinem T. mtbnudœ Benth. et ab illa fortassis non sepàrandam 
suq[Hcamur. --- In Guyana anglica ; Schomburgic. 

10. ToGOCA PLANIF0LI4 Bentb. iii Hook., Joum.ofbot.^\\^ 
305. 

T. glabra isophylla ; foliis ovato-oblongis in acumen gradatim 
attenuatis acutissimis basi cordatis subintegerrimis ciliolatis 
â-S-nerviis, vesicula destitutis aut vesicularum rudimentum 
in angulis nervorum vix ostendentibus ; paniculis conferti- 
floris. 

Species glabritie et foliorum vesicœ absentia facile dignoscenda. Rami 
floriferi calamum scriptorium crassitudine sequantes. Folia non semper 
oaiDino «equalia y 12-18 qentim. longa (saltem in speciminibus uo8« 
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tris quœ snmmiutéà p\m\i^ taulQih exhibent) el&-)^1ata, suUos in 
ângViIis nétrvorûth basi coalilorum foveolas qiue vesicarum principtoni 
sont monstrantia, petiolis cireiter 3 centimetra longis. iFlores ih ramulis 
(Mtoi6u1as breviter et crasse pedicetlati. Catvces turbinati* timbolireviter 
S^Blhnato , dehtiôoUs éxternis apiculifbrmibus âiinuib. Petala oboTtU 
tttequilatera $pietilatâ, 7-8 millim. longé. Ântherarum apex incanms. 
Ortiriam î-locuiare. Planta exsiccata nigreacit. — In Brasilia Ht Goykna. 
BibeitttSo s{))0cimina e Miis^eo lusiianico conununicatà. 

11. TococA Weddellii f . Fîg. 

T. fera glaberrima subisophylla ; ramis sopremis bine et iode 
alternatim compressis; foliis coriaceis eiiîpticis ellipticove- 
ovatis utrinque obtuais margine tenuisûme denticulatit et 
quasi integerrimis 3-nerviis vesicula deslitotis ; panicuUis bre* 
vibus confertifloris. 

Frutex metralis , superne foliosus, infeme deoudatua. Folia in prima 
juTentute ciliata» adulta aœpius glaberrima aut in marginibua aeiulanim 
basim retinentia et idcirco quasi denticulata , coriacea , utraque pagioa 
nitida, superiore colorem cinereum nonnihilque metallicum eihibentia, 
uni-sesquidecimetrum longa, 6-7 centim. lata ; vesicarum veatigits Ad 
basim limbi vix perspicuis et fere nuUis ; petiolo crasso, aetulia paucia 
omato , circiter centlmetrali. Galycis campanulati limbus breviter et 
obtusiaslme 5-lobus, denticuUs éxternis punctiformibus. Petala dl>ovata 
retusà inœquilatera camosula , i centim. circiter longa , pallide lilacina 
aut purpurascentia. Ovarium omntno liberum aut iMisi vix adhœrens « 
3-loculare ; stylo pro génère elongato . declinato, apice nonnibil clava- 
to; stigmate punctiformi nec peltalo. Species egregia et a reliauis facile 
dîgnoscénda. — ïn Bfft'silia céûtrali , inler civilates Goyciz et tujtéa ; 
Weddell. 

b. pTiiorBio%Â , ià est species calycis tubo 5-ptero donatse. Ovariam 3-5-> 
i06tilare. 

12. TOGOCA MACROPTERA f . Fig. 

T. macrophylla anisophylla; ramis supremispatentim hispiduHs; 
foliis late ovatis apicuiatis margine denticulatis dliatieque 
hitipidulis, prsetermisso utroque nervulo marginali, d^nerviis, 
veeica miagtta ovoidea petiolum fere totum occupante ; calycis 
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dentibus externis subulatis limbum internum membranaccum 
excedenlibus, cum alis tubi alternantibus. 

Species inter omuescharacteribus peculiaribus egregia nec ideo a génère 
removenda. Rami supremi ad nodos quasi articulati , pilis patentibos in 
juventute ornati mox glabrati. Folta in eodem jugo manifeste disparia 
sed consimilîa ; majorum limbus 12-14 centim. longus , 8-12 latus , 
peliolo ft-centimetrali , vesica magna tumida hispidula in Jimbum su* 
perne iHHmihil confluente petiolumque fere totum tegente; minorum 
ïiinbM qiiiiAà aol tpiarta parle brevior, petiolo brevissimo, vesiculis 
minotis aut subnutlis. Paniculœ brèves pauciflorœ axillares terminales- 
que. Calyx turbinalus, alis quinque membranaceis expansis ornatus , 
limbo ÎDtemo integerriroo aut vix 5-sinuato, denticnlis extemts produc- 
lis subulatis hirteTlis , alaruni intervallo cuivis respondentibus. Petala 
adalta non suppetebant. Stamina ut in aliis speciebus. Ovariuiti paulo 
ultra médium adhaerens , apice libero in lacinlas setifonAes styli basim 
ciiigesOes dissedMtt) , 3-lacutare. Stylus crassiusculus , stigmate peltato. 
— In provîUcia Goyas Brasilise. Gardner, Cat. n* 3174; necnon in de* 
serto dicto Sertao d' Amaroleité , Weddell , Cat. n*" 2499. 

là. TÔCOCA STEPHANOTRICHA f . 

T. anisophylla ; ramis petiolis nervisque foliorum sublus paten- 
tim hispidis ; foliis ut plurimum maxime disparibus oblongo- 
ovatis acuminalis subtiliter denticulatis hispidulifi, prseter- 
ïnfssotofèfV'uloutroque marginal!, â-nerviis ; Vésicis mediocribus 
ovoideo-oblongis in medio petiolo insidentibus ; alis calycinis 
brevibas, lobis limbi respondènlibUs. 

* • 

Folia majora 15-18 centim. longa, 6-7 lata, petiolis bi-quadricenti- 
metralibus, vesicis oblongis sublagenifprmibus apice angustato in lim* 
bum quasi confluentibus , minora prioribus triplo sextuplo interdum- 
que fere decopto breviora et vesiculis destituta , baud raro eliam iis 
subœqualia et tune vesicis instructa. Paniculœ brèves terminales axilla- 
resque pauciflorœ micranthse bispidœ. Calycis limbus breviter 5-Iobus 
aut 5-sinuatin-, denticulis externis cum ats confluentibus , aliS setoso* 
ciliatis. Petala ignota. Stamina ut in reliquis. Ovarium semiadbœrens 
apice stellato-laciniatum, 5-loculare. — In Brasilia septentrionali secuè 
fluaien Amazonum , loco dicto Maynas alto ; Pœppig. 
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Species addeodœ : 
a. Ovariq S-locularij ex auctoritaie Marlii, 

14. T. Bui.LiFERA Mart., /. c, lab. 277. 

15. T. FORMicARiA Mart., /. c, lab. 278. 

b. Oucnno Moculari. 

16. T. suBNUDABenll). in Hook., Joum. ofbot.^ II, 303. 

17. T. GORONATA Bcnlh., /. c. 

18. T. TRUNCATABenlh.,7. c, 304. 

19. T. BARBAT.v Benlh., /. c. — Fortassîs eadem species ac 
T. guyanensis. 

20. T. BoAEiMi Benth., /. c. 

21. T. ACUMiNATA Ben th.» Bot. ofBeech. Sulph.^ p. 94. 

22. T. PLATYPHYLLA Bcnth., Plant. Hartiveg.^ p. 181. 

23. T.? iiBTEROPHYi.LA DoD, — Maieta heterophylla DC. — 
Melastoma heterophylla Desr. in Lamk., Dict.^ lY, 34* Spepes 
floribus ignotis, sed habitu Tococisquam Maiet® similior. 

Species exclusœ: 

T. macrosperma Mart., /. c, tab. 279. — Mtemidonb ma- 
GROSPERMA Mart., /. c. in nota. 

T. vesiculosaDC.j Le. ^166 

T. sanguinea Don, /. e., 305 

CVII. MYRMIDONE. 

MftniDoiii Mart., No^ gen:, III, 4 49, m nota. — EDdHcb., Gen, plant,, 
n* 6233. 

1. Myrmidonk magrosperma Mart», L c. -^ Tococa mactvs^ 
perma Mart., /6trf., lab. 279. 
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CVIIÏ. MAIETA. 

Maiita Aublet, Guyana, I, 443.— DC, Prod.^ III, 466. — Mart., Nw. 
gen,, III, 4 50. — Endlicher, Gênera plant. ^ n^ 6234. 

Flos 5-merus , involucello /i.*6-phylb calyculatus. Caiycis 
oblongo-campanulati dentés externi triangulari-acuti aut subu- 
lati, inierni obtusi brèves' cum basi priorum coaliti et parum 
conspicui. Petala obovata aut suborbicularia interdum retusa. 
Stamina lOsequalia, antheris lineari-subulatis l-porosis, loculis 
undulatis, basi antice porrectis et appendicem bifurcam luden- 
tibus. Ovarium paulo ultra médium adhaerens 5-loculare apice 
nonnihil umbilicatum. Stylus flliformis , stigmate subpeltato. 
Fructus subbaccatus calyce carnosulo vestitus. Semina pyrami- 
dato-angulata. 

Suffrutex amlro-americanus , ramosus hirtus submacrophyllus 
tuhmicranthus ; ramisjunioribuscompressis^ advltis suhteretihus ; 
foliis breviter petiolatis in qvovis jugo admodum disparibus; 
majoribus ovato-ellipticis acumnatis quintuplinerviis ^ b(isi an^ 
gustaia in vesicam oblongam bilobam infkuis ; minoribus ovatis 
acumincUis iripli-quinluplinerviis vesica ut plurimum destiitUis; 
omnibus iinualo-denticulatis ciliatis ; floribus sessilibus axillaribus 
solitariis'temis ; ccdycibus muricato-hispidis purpureis ; peUUis 
albis aut roseis. 

1. Maieta guvanensis Aubl., /. c, tab. 176* — DC.,/. c. — 
M. hypophysca Mart.» /• c, tab. 280. — M. dispar Miquel., 
Lin., XY11I,277. 

Frutex metralis di-trichome ramosus , ramis flbriferis pennam colùfn- 
binam erassitudine circiter sequantibus , ad nodos potissimum compla- 
natis et dilatatis. Folia hispidula ; majora adjecto acumine sœpe sesqui- 
centîmetrum longa , 6 centim. et quod excedit lata, petiolo circiter 
semicentimetrali, vesica oblonga nervo medio longitudinal iter divisa et 
quasi duplici, sUpra valde prominente, subtus foraminibus duobus in 
angulis nervoruin interraediorum aperta ; minora Z-U centim. longa « 
2-3 lata. Flores in axillis foliorum minorum ssepius solitarii, in axillis 
majorum bini aut terni. Bracteolae caiycis basim involnrranteslateoval8B 

3* série. Bot. T. XVI. ( Cahier n" 2. ) "• 7 
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carinatse acutae imbricatas. Petala 7-8 millim. longa , obovata concava 
nonnihilretusa,marginibusssepe tnflexis. Anthersefalcatœ. Fructusbacca 
oblonga purpurascens edulis — In permultis locis Brasiliœ et Guyanse ; 
Cayenne^ Le Prieur; Mana, Leschenault. Habemus etiam spécimen 
brasilieuse e mussao lusitanico coromunioatum. 

Species ut videlur excludendt : 
M. heterophylla DC. — TococaÎ hbtbrophtlla. 

CIX. CAIOPHYSA. 

Calo»bt8a DG. Prùd., III, 4 66. — Endlich., Gm. plant,, n* 62X1S. 

. Flos A^merus. Calycis tubus oblongua post anthesim baû 
ventricosus suburceolalus ; limbi deotes interni obtusissimi sub- 
Quili I eiterni fiubulati setoso^ciliati. Petala obovata, subaouta? 
Stamina 8 œqualia ; antheris lineari-subulatis l-porosis antice 
undulatis, connectivo nec producto nec appendiculato. Ovarium 
maxima parte adhœrens &-loculare.. Stylus filiformis, stigmate 
punctiformi. IF^^ctus (ex Candollseo) baccatus* 



FnUeœ brasilietms macrophylhês anisùpkyHus mieranêhm 
dulus ; ramis suhgraeilibus sukterHilmsqve ; fidiis petùdoHs hte 
awUs aetàminaiis Mfpissime basieordafis Qui amnino cordi/brmibu$ 
mrgule denUUo^serratis setaso^liaiis 5*7.fiervtt> , ad ipsissimam 
iasim petioli vesica pendula ei qvusi stipulari dontUis; cymispa- 
niculiformibus brevibiis paucifloris ; floribus brevUer pedieellalis. 

I.Calophysa Tococoidea DC, /. c. 

• Rami supremi pennam corvinam crassitie œmulantes aut paulo supe- 
rantes , pilis rufescentibus patulis hirsuli. Folia in eodem jugo ut plu^ 
rimum ina^ualia, uno alterum sexta aut etiano quinu longitudims parte 
superante , pagina utraque sparsion pilosa , sesquicentimetrum circiter 
longa, petiolis hispidis 3-4-cenUinetraUbus, vesicis testiçulatis nucem 
avellanœ crassioreiu voluminc sequantibus hispidulis. Calyces fructiferi 
urccolati et quasi lagenarii, dcntibus externis reflexiç. Petala &-5-XDilL 
longa. — lu locis umbrosis Brasiliae , loco haud indicato. Specimiua 
uostra ex lierbaiio Bonpiandîano. 
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ex. MICROPHYSA, Tab. 

Flores 4^(neri. Calycis limbus &-lohus, tubus a«li$ meinbrana- 
ceis hrçvibus lobo calycino cuivis respon(lentibus et apioe denli- 
culum externum formantibus iastruclus. Pelala cuneata apice 
retusa. Staroina Sœqualia; anlheris crassis oblongo-ovoideis 
apice poro minuto apertis, connectivo postice non manifeste tu- 
beroulato. Ovariuni maxima parte adhœrens &-loculare, apice 
tantom libero stellatim setoso. Pruclus baccatus. Semina ovoideo- 
angulàta, sspe dimidiata. 

Frutêûo w^iro-ameriçanus submacrophylltis ; ramis patentim 
hifpidis; foliis in eodwh jugosubagucUibus^ inierdum disparibuSf 
ff|oUi6u4 peliolatis oblongo-ovalis acuiis a^l breviter acuminalis^ 
lenuiier crenukUis denliculatisve , prœtermis^ nervuh uiroqw 
submarginali S-nervtïs, pilosis, basi in petiolum confluente in vesi- 
eam bilobam scrotiformem inflcUa ; ftoribus in cymas paucifloras 

mriUarêB et fbrUuêis ÎBêiam ierminales disposais. 

i. MlOaOFHTSA QUABRIALATA f . 

Raimi obscure coinpressi demum tarâtes hispidissimi. Folia noDnun- 
auain in eodem juge œqualia, sœpius disparia, omnia physophora ; ma- 
jora 12-15 centim. longa, 5-6 lata, quae iis sunt opposita circiter triente 
minora. Vesicœ subglobosœ aut ovoidese bispidulas, pisum crassitudine 
n% pliîrimum superantes , in pagina folii superiore tumidaB, in inferiore 
foraminibus duobuS ad angulos nervorum basi coalitorum apertae , su- 
periuf con$trictœ ita ut e petiolo oriri videantur. Pelioli infra vesicas cir-- 
ci^ centiroetruip longi, hispidi. Cymse pauciilorae axillares. Calyx pilis 
nlffrescentibus (in planta viya fortassis atropurpureis) birlus; dentibus 
maynis ovatis ; alis superue in denticulum membranaceum a lateribus 
compresgum expansis et çum Qostis tolidem interjectiâ aiternantibus. 
Pelala 13*13 mlllicn. longa cuneata retusa> Ovarium fere omnino ad- 
hœrem ft-loculare. Fruclus submaturus crassitudine pisi. — In Peruvia 
prope civitatem Cuzco; Claudia Gay- 

CXI. CHALVB£A.T^h. 

Flos 6-merus. Calycis lurbinato-campanulali dentés brèves 
obtuai carnosuli, denticuloexterno tuberculifonni instructi. Petala 
obovato-oblonga » fere linearia, apice rotundata. Stamina 42» 



100 €. NAUMM. '^ MBLASTOMACBARUM 

aequalia ; antheris brevibus ovoideisl-porosis u troque latere coin- 
pressiSy etiam in flore aperto nonnihil inflexis, connectivo postice 
ad basim minute tuberciilato. Ovarium tubo calycino camoeo 
adhœrens, summo apice vix liberum^ 4Iocuiare. Stylus filifonnis 
crassiu&culus , stigmate obtusissimo. Fructus, ut videtur , bacca- 

tus» camosus. Semina pyramidato-ciàvata. 

< 

Fruteœ (fartassis arbitscula) novo-granatensis macropbyllui 
submacrarUhjis [saltem pfo tribu ad qvam relatus est) ; ramii sujMre- 
mis foliis novellis et inflorescentia tomento rubiginoso detergibili 
obductis; foliis petiolatis latissime ovatis et fere orbicularibus ^ 
breviter apiculatis^ basi rotundatis.sinuato^denticiUatis^ 5-7-n6r«- 
viis^ pagina superiore mature glabrata^ inferiore tomentum reti- 
nente ; paniculis corymbiformibus longe pedunadatis subtertnina- 
libus; floribusalbis. 

1. Ghaltbba gortiibifera f. 

Rami superiores crassi , compre^ , a nodo ad nodum solcatL Folia 
1 1 - 2 decim^ longa (suprema tantum nobis suppetunt) , 1 - 1 1 lata , pe- 
tiolis striatis, &-5-centimetralibu8. Inflorescentia valde conspieua, e 
paniculis corymbiformibus longissime pedunculatis constans. PedunçuU 
communes ex axillis foliorum superiorum orti, calaroo scriptorio paulo 
graciliores', profunde quadrisulci, nisi sub trichotomia terminal! omnino 
aphylli , 2 decim. et quod excedit long! , apioe demum trichotomi et 
tune folîolis seu potius bracteis duabus obovatis infeme acuminatis et 
in petiolumdecurrentibusornati. Panicula ipsa quasi triplex, pediculis 
secundariis (seu ramulis inflorescentiœ) iterum atque iterum trichotomis» 
ultimis 3-floris. Flores pedicello proprio ferme centimetrali donati ; ca* 
lycibus in pedicellum gradatim confluentibus, eique 8uh8M]uilongis. P^ 
tala carnosula , 8-10 millim. longa , alba , Antherse , propter fllamento- 
rum inflexionem , cernuœ. Fructus ignoti» sed absque dubio baccati et 
carnosi. — In montibus excelsis provinciœ Pamplonœ prope La B(ya^ 
ad altitudinem 3000 metrorum; Funck et Schlim. Coi. q* 1312. 

CXII. MYRIASPORA. Tab. 

MTiusroiA DC , Prod., III, 466. — Bàdlicher, Gen, plant., n" 6231 . — 
MiLASTOvATis specios , Mart. io H§rh, 

Flores 5-meri. Calycis limbussimplex, ante floris explicationem 
in dentés divisus aut in calyptram conflatus et tune sub anthesi in 
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lobos magis minusve regulares divisus. Petala obovata aut obo- 
vato-oblooga, apiculata(siccine8emper?). Stamina 10 œqualia, 
aothwis erectis crassiusculis, utroque latere compressis, apico 
obtuso l-porosis, basi exappendiculatis, Ovarium liberum aut 
partim adhœrens, 8-10-loculare. Stylus crassus robustus vîx 
exsertus, stigmate dilatato-capitato ^ in lobos magis minusve 
GODspicuos divise. Fructus baccatus. 

Fruiices {nonne poUtis arbuscuhe?) in régime œquatoriali 
Jmerieœ indigent, macrophylti submacranthi hirsiUi aut villosi ; 
ramis teretibus ; foliis petiokUis ovatis aut laie lanceolatis denticu^ 
laiis^ adjecto nervo utroque submarginali quintuplinerviis : florin 
tus in aœUlis foliorum solitariis-temis pedicellatis , albis aut 
roieis. 

Genos sobartificiale et Belluci® proximum. 

1. MriuASPGRA B6EN8IS DC, l. c. — Ut videluF etiam M. pau* 
lensis ejusdem auctoris. 

M. ramis supremis petiolis foliis novellis calycibusque rufo-villo- 
sis; foliis ovatis oblongove- ovatis acuminatis basi rotundatis 
margine denticulalis quintuplinerviis ; Ûoribus in axillis folio- 
rum solitariis-ternis ; calycibus calyptratis ; ovario semi-adhds< 
rente, 8-loculari. 

FoUa a4ultt setulis in pagina superiore conspersa , in nervis densius 
villosa, sesqai-bidecimetralia, 6-8 centim. lata , petiolis circUer centi- 
metralibus. Flores pedicellati , basi bracteolis suffulti, floribus Bellucia- 
rum paulo minores. Calyceshirsutissiroi. ante explicationem ovoidei, 
fimbo in calyptram conicam acutam conflato , demum in lobos intus 
extosqne villosos irregulariter lacero. Petala nobis ignota. Ovarium 
maxima parte adbserens, apiceliberovillosam, S-loculare. Stigmaca- 
pitaUim subquinquelobum. — In Brasilia ; Bonpiand. 

2. Mtriaspora degipiens f . 

H. hirsutissima ; foliis late lanceolatis interdumque ovato-oblon- 
gis acuminatis denticulatis quintuplinerviis villosis ; flori- 
bus in axillis foliorum solitariis ; calycibus 5-dentatis ; ovario 
usque ad basim libero, 10-loculari. 

Species primo inluitu prœcedenti simillima, ubca nutem calycc ot 



102 €. NAUMN. — MBLASTOMACEARllM 

oTBriodi versa. Rami teretes, vUlosohireuUssimi , rufi ant îttfEMelltes. 
FoKa in juventute poiissimum viliosa, adului villîft coniperaàibtai Miâ(^ 
quam in altéra specie coarctaU, unde (iunt fere lauceolalti sesquidech 
mçtrum et quodexcedit longa, 5-7 centim. lata ; nervia in pagina «upe» 
riore dense villosis; petiolis ^sesqui-biôentimetralibus. Calycid dentés 
producti obtusi, intus extusque villosi. Petala obovato-oblonga, apiculatai 
ciliatO'setosa , dorso villosà, drcitcr eentimettalia. Ovartam otoideùiâ, 
ab ipsa basi liberum, apice membrana dilataia ciliato-^lôMt styli bMtlh 
circumvallantecoronatum,10-loculara. Stigma capilaiuiDobaeilriS^o- 
buni. Hanc formam Myriasporœ egen&is variet iS>;:m esse œgre.credaraoïttai 
propte.' dlfFerentiam calycis et ovarii, sedUI nequaquamiropossibile esse 
fatemur . — Secus âuraen Amiatonum , p^;pe Êga; Poèppig. 

CXIII. BELIVCIA. Tab. 

Bellucia, Necker, £/«m, n* 833. <— Amtru, DasvMtt.iB flaoïUlOjn , 
Prod. plant. Ind. occ. — Blaeba, Âubl., Guyane, I, 5i5, lab. 210. — 
BLAKtJB, spee. DC., Pr^ , lil» et Eadiiclier, 6m: |)kNil., a* êH4. — 

IscBTKANTHEHA , SlBud., Platit. Surinam, 

Flores 5-8-meri involucro destituti. Calycis limbus 8imt>tex itï 
lobos regulares divisas aut calyptratus et demum Irrég'ulariter 
laceras, tubus late campanutatus depressus. Pelala obovata 
oyatave carnosula. Stanoina 10-16 œqualia , anthûris crassis 
brevibus lateraliter compressis apice obtuso angostissime bipo- 
rosis , connectivo non producto nec appendiculato. O^aiiiim to- 
ium et loto ambitu adhœrensdepressum8-12-15-1ocaIare« loétilis 
angustis, placentis lamellosis productis undiqueovuligeris. Stylus 
robustus teres columniformis » stigmate crasso capitato intègre 
aut costato. Fruclus baccatus cum tubo cal y ci no aecreto etxMir- 
noso coalitus. Semina ig^ota. 

yérbusculœ aut arbores mediocris altitudinis regionum calidio- 
mm uiriusque Amcricœ indigence, fnacrophyllœ fMicfthîhtÈj gla- 
brœ ; ramis sublerelibus ; fotiii peliolalis ovàti$ ùculis mkgtrHtnii 
(siccine semper ?) iripU'quintujdinerviis aui simplidêerb^nerviis ; 
floribm magnis aœillaribus solitariis pedicellalis albis mut n^eis ; 
fruciibus edulibus. Folia exsiccata nigrescunL 

1. Bbllucia ÂuBLUTii. — ^polttia Bhkeoides Desv., /. c. — 
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Blakea quinquenervia Aubl., /. c, tab. 210. — DC, /• c, 195* 
— I schyranthera lœvigaia Steud. , /. c. 

B. subarborea glaberrima ; foliis elliptico-ovatis apiculatis basi 
noDnunqoam acutiuscuiis tripli-quintupiinerviis, pagina su- 
periore nitentibus (nonne in planta viva viscidulis?); floribus 
7-8-meri3 ; calycis limbo membranaceo in lobos irregulares 
lacero ; stigmate capitato l/j-iS-costato. 

Arbuscula 2i-5-ttietralis, trunco crus humanum crassitudine œmu- 
]ante, ramis paucis lentis in ramulos nodosos fistulososque divisis. Folia 
1 2*2decim. longa, 8-12 centim. lata, petiolo 2-3-centimetraIi , sed 
occurrunt interdum majora 6t minora. Florum pedicelli sesquicentime- 
trum et quod excedlt longi , interdum in eadem axilla geminati. Limbi 
calycini membrana in lobos plures aut pauciores inaequalesque lacera, ab 
auctoribus quibusdam, imprimis autem Cahdollaeo, pro involucro de- 
sumpta et descripta est Petala carnosula , 2 centim. circiter longa, 
oblongoobovata obtusa inœquilatera, latere uno fortassis appéndiculata , 
bine alba illincrosea. Stamina l/!i-16» antheris complanatis anguste bipor 
rosis. Ovarium l&-i5*Ioculare, stylo crasso exserto, stigmate lil-15-cos- 
tato. Baccœ luteœ succulentœ fere pyriformes pomum Sorbi domesticœ 
crassitiesubaequantes, semiuibus minutis in pulpa nidulantibus reFertae, 
grate adules. — InGuyanagallica, Mélinon, Perrottet; batavica» Kap^ 
pler t Hostmann ; angliça, Bonpland. Species vulgatissima videtur. 

2. BeLLUCIA HOSTMANNII f . 

B. glaberriitoa ; ramis supremis subteretibus Isevigatis; foHis 
elliptico-ovatis apiculatis, praetermisso utroque nervo submar- 
gioali, triplinerviis I pagina superiore nitentibus (fortasse in 
planta viva viscidulis?) ; floribus 7-meris (nonne etiam G-S-me* 
risT) ; calycis limbo reguiariter in dentés diviso. 

Arbuscula? SpeciemAubletianae speciei simillimam hue tantum prop- 
ter fabricam calycis in lobos regulares divisi in médium attulimus , an 
vero ab illa vere distincta sit, posterts solveudum linquimus. Quoad 
roliorum aspectum aut magnltudmem nullam quidem differentiam cum 
B. Auhletii deprehendere possumus, ita ut quod de illa dictum est de 
bac pariter dicatur. Calyx latecampanulatus, dentibus obtusis tubo ipso 
paulo brevioribus, inter seeequalibus.simplicibus. Petala carnosula obo- 
vata obtusa sesquicentimetrum longa. Ovarium l&-i5-loculare , stylo 
crasso robusto. Deficiebat stigma inte^rum , sed capitatum et costatum 



104 C. NAUDI^'. — mi:lastomag£aiilm 

fuisse ut iu altéra specie rcliquise salis demonstrabaiit. — In Guyana 
batavica prope Surinam; Hostmanu, Cat. n* 765. 

3. Bellucia sdperba f, 

B. arborea ; foliis maximis ovatis 5*nerviis ; floribus 8-nieris 
albis ; fructibus edulibus. 

Frnstulum hujus plantas Toliis duobus ornatum sed floribus completis 
fructibusque destitutumnobistantum suppetebat, unde quœstionem sol- 
▼ère non licuit utrum cum Bellucia Aubletii sit coadunanda an potius 
pro specie propria habenda sit. Speciminis nostri folia foliis speciei supra 
memoratœ quoad formam coloremque simillima iis ferme duplo majora 
sunt, scilicet 2 | et fere 3 decim. longa, 1 { et quod excedit lata, petiolo 
robusto supra canaliculato circiter 3-centimetra1i. Floris unius 8-meri 
reliquiœ analysi subjectœ limbum calycinum irregulariter lacerum, an* 
iheras a lateribus compressas etiam post antbesim inflexas necnon ova- 
rium 13-loculare» ut in ipsa B. Aubletii ostenderunt. Stigma deficiebat, 
sed quin costatum fuerit ut in illa specie, non dubitamus. Fructusedu- 
les a Mexicanis Manzanillos nuncupati. — Prope urbiculam Tec^ 
Reipublicœ mexicanœ, loco dicto^*/ Azu/re, aliisque locis ; Linden. 

A. Bellucia brasiliensis f, 

B. arborea macrophylla; foliis in eodem jugo nonnunquam 
inaequalibus ovatis breviter et acute acuminatis iiitegerrimis ut 
plurimum triplinerviis, in herbario nigerrimis. 

Arboris hujus Brasilianœ specimina nostra flores nonnullos ab insectis 
erosos retinebant in quibus infauste petala genitaliaque desiderabantur, 
sed de discrimine cum Bellucia Aubletii minime dubitamus, quamvis 
utrique fere eadem sit faciès. Tanta est enim ambarum specierum 
analogia in foliis, inflorescentia , flore et fortassis frucius fabrica, ut 
nullivis botanico herbarium nostrum legenti accident inter eas difTeren* 
tiam quamdam deprehendere. In hac quam in illa , folia acutiora sunt. 
nonnihil rigidiora et lœviora, manifestius triplinervia , exsiccata quo- 
que magis nigrescunt et pagina inferiore nescimus quid glauci nigrum 
colorem leniensostendunt. Maxime variant magnitudine, occurruntenim 
alla 3 decim , longa et 1 ^ lats» alia longitudine sesquidecimetralia aut 
breviora, latitudine 6-8-centimetralia,petiolis 2-5 centim. longis. Caly- 
cis limbus in juventute floris omnino clausus , mcmbranaceus, demum 
irregulariter lacerus. Ovarium i5-loculare videtur. — In Brasilia locis 
liaud indicatif. Specimina c Musivo Lusitaiiico missa fuerunt. 
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5. Bellucia PENTAHERA f. 

B. arborea ? ; foliis elliptico-ovatis acuminato-acutis integerrimis 
tripli-quintuplinerviis ; floribus 5-(neris; calycino limbo in 
lobos 5 brèves regularesque diviso. 

Planta ut alise ejusdem generis . arborea videtur. Folia quam in prœ- 
cedentibus magis oblonga et subelliptica , aliquaDdo tameD ovata , ut 
plurimum triplinervia neglectis nervis marginalibus , qui, quum robus- 
tiores fiunt, ut iu nonnullis accidit, folia quintuplinervia efficiunt, 1 {-2 
decim. longa, 7-10 centim. lata, petiolo ferme 2-centimetrali. Flores 
axillares solitarii, pro génère breviler pedicellati. Calyx late caropanu- 
latus depressus, dentibus brevissimis subacutis basi inter se confluentibus 
(saltem in flore unico qui suppetebat) ; nequaquam tamen miraremur in 
hac specie, ut in B. Aubletii, limbum calycinum in primordio menobra- 
naceum calyptratumque fuisse moxque regulariter circumscissum et 
caducum vestigia dentés regulares ludentia reliquisse. Posteris qusstio- 
nem solvendam proponimus. StaminaiO^^iis prœcedentium facie sirailia. 
Stylus stigmaque nobis ignota. Ovarium depressum, l/!i-loculare. Exsic- 
cata planta parum nigrescit.— In Peruvia prope civitatem Cuzco ; Cl. Gay. 

CXIV, CONOSTEGIA.tab. 

CoNOSTiGU Don , Mem, Wem. soc, lY, 34 6. — Conostbgia species, DC., 
Prod.f m, 473. — Caltcotomus etBiuouiEBA Rich., mss. — Mblasto- 
MATisspec. aoctorum. — Gonostbgia Benth., Bot, of Beeeh. Voy. of the 
s^ph,^ 96. — Endlicb., Gm. plant., d» 6248. 

Flores 5-10-meri. Calycis limbus simplex clausus calyptrifor- 
mis, in anthesi basi circumscissus, nunquam irregulariter lace- 
rus ; tubus campanulatus. Petala 5-10, late obovata apice 
emarginata, nonnunquam omnino cordiformia, magis minusve 
inaquilatera, rarius intégra aut apiculata. Stamina 10-25 aut 
etiam numerosiora et quasi subindefinita , œqualia; antheris 
oblongis a latere compressis apice obtuso minute l-porosis, con- 
nectivo infra loculos nunquam producto nec appendiculato. 
Ovàrium tubo calycino toto ambitu adhaerens , apice interdum 
libero sterili profundo umbilicatum, 5-1 5-loculare , placentis 
lamelliformibus undique ovuligeris. Stylus ut plurimum crassus 
brevis, umbilico ovarii basi vaginatus , stigmate pellato aut capi- 
talo; rarius elongatus subfiliformis , stigmate obtuso autsubca* 
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pitellalo. Fructus ignotus, fortassis bacca sicca irregUlariter 
roptiiis. Semina ovoideoangulata aut pyramidata. 

Frutices aui potius arbusculœ in utraque Anwrica necnon An- 
tillis vigentes^ sœpe monticolcBj submacrophyllœ micrarUhœ et sub- 
mMTûinihm; foliispetiolatisovato-eUiptieis aùuminatis ifOegerrimis 
f)Bl denticulatis 3-5-nert^m atU tripli-quintuplinefviis ; floribus 
panicuUUié uiplurimum albis ; paniculis thyrsoideis terminalibus. 

ConoHegiœ genus reformatum et e solis speciebus americanis 
condtans, invilo petalorum stàminum et ovarii loculorum numéro 
variabili, naturale est nec ullaraiione a tarachopœis Botaniçés in 
fragmenta disrumpendum. Characteribus enim primariis et apud 
Melastomaceas maximi moment! species heteromeraa inter se qua- 
drant, nempe calycis petalorum et stàminum structura, OTario 
adhérente, styli stigmatisque facie, quibus etiam accedU habitus 
simililudo. InterConostegiam et Eelluciam haud obscura est affi- 
nilas. 

1. GONOSTEGIA SUBHIRSUTA DC. , /. C, 17&. 

c. arborea macrophylia ; ramis supremis pube furfuraœa ru- 
faacente obductia mox glabratis; foliisovato-eliiptioiftacumi- 
natis remote denticulatis aut integerrïmis glabratis, Mglecto 
nervo utroque marginal! triplinerviis ; alabaslris subgiobosis 
apice obtuso aut breviter conico ; floribus 8 -10-meris»ovario 
15-locuIari. 

Species inter orones conspicua , monticola, per immensum Americtt 
oantralis Iractum diffusa, propter locorum diversitatem nontiuilaa varie- 
tates eihibet. Folia in eodem jago nunc œqualia nunc manifeste disparta« 
iiopnunqiiaro integerrima, siepius tamen tenuissime denticulata nec raro 
setis ciliata, 10-20 centim. longa, 5-10 lata, ifi quibusdam speciminibus 
minora, petîolo f-A-centimetrali. Flores in ramis panicularuro breviter 
pedicelloti. Alabastra pisum crassitudine œmulantia tint âoperantia, non- 
nunqaam fere omnino sphœrica , sœpius obovoidea , apice breviter el 
obtuse conica, in anthesi regulariter circumscissa. Petala obovato- 
cordiformia , nonnihii inaequilatera, alba , ferme centimetrum longa et 
lata. Stamina numéro subindefinita, in variis speciminibus 22-27 repe- 
riuntur, antheris apice subbiporosis. Stylus crassus breiris, ovarii vertice 
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t agiwto s ; stigmate peltato , costis aliquando fere ut in Bellucia Av- 
UtHi Bêd iftinns manifestîs ifiotato. Ovarium saepius 15-locoIarê. «-^ Ift 
RepuMiCft Dovo-granatensi , Goudot; Republica tnexicana, Lind^A, 
Ghiesbretht, Gatootti; in Antillis, Anderson , et auctoritale Bonplandtt. 

2. CONOSTKGU GaLEOTTII f • 

G. arborea?; foliis oblongo-ovatia subellipticisque acumin&tls 
obsolète sinualo-denticulatissubglabratis, praetermisso utroque 
nervulo submarginali fere triplinerviis ; paniculis alaribus 
terminalibusve ; alabastris ovoideis longe adiminatis ; floribus 
7-8-meris; ovario l2-loculari. 

Riinirii Juniores ftarfure citiereô vel rufescente obducti , vettiatiiyres 
glâbrati, foitii delapris nodoai. Folia cujusTÎa jagi (saltem in tpedmine 
Doairû ^igophyUo) nonuihil diaparia ^ 10-13 centim. longa, 4*6 kta, 
petiolo circiter 2-ceiUiinetrali. Flores longius graciliusque pedicetlatt 
quam in précédente specie , pedicello ad médium bibracteolato et arti- 
culato , centimetrum et quod excedit longo. Alabastra iis C. subkir- 
sutœ vix minora sed obiongiora, in acumen longum abeuntia, sub 
anthesi regulariter in medio circumscissa. Petala 7-8 obovata, apice 
acula aut obtusa non autem emarginata, inœquilatera , 12-13 mUlim. 
circiter longa^alba. Stamina 25-26 etfortassis interdum numerosiora aut 
pauciora, filamentis subgracilibus. Ovarium (in flore analysi subjectif 
12-)ocuIar8 , vertica umbilicato styli crassi brevis basim vaginante. 
Stigma nonnibil dilatatum obtusissimum non autem vere peltatum. — 
In Republica mexicana , locis editis nemoroaiaque prope Vera-Crux ; 
II, Cût. n» 2917. 



3. GoNOSTEGiA PROCERA DG., /. c. , 174. — Don., /. c, 316. 
— Bônpl . , Wte/cw/. , tab . 5! • 

G. arborea? glaberrima aut mature glabrata ; foliis elliptico* 
ovatis longiuscule acuminatis basi subacutis subintegerrimis 
tririerviis aut subtriplinerviis ; alabastris ovoideis utrinque 
acutis apice acuminatis; floribus 6-mens; ovario 6-9-locutàri. 

Poiii (sailêm quœ hat)emus) circiter decimetnim longa , k cefiUm. et 
quod excedit lata, fortassiset multo majora, petioio sesqui-bicentime- 
trali. Paiiiculœ pauciflorsB terminales aphyllœ. Alabastra sub anthesi 
centfmetmm aut sesquicentimetrum longa, ante explicationem in pedi- 
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cellum gradatim attenuata ideoque quasi fusiformia , in medio dieinuni 
circumscissa. Petala ut plurimum 6, late obovato-cordiformia inœqui* 
latera , centimetrum circiter longa et lata. Stamina 18-20 , antberis a 
latere compressis uniporosis. Ovarium 6-9-loculare, apice Ubero pro- 
funde umbilicato styli basim vaginaute. Stigma obtusum vix capitella- 
tum videtur. Species hœc quibusdam notis accedit ad C, Balbisianam « 
aaltem si descriptioni Candollœanse fides est adhibenda. — In Antillis, 
loco haud designato ; Lee. Planta ex herbario Bonplandiano ad pari- 
siense transmissa. Hanc quoque babemus e Jamaica, a clar. Will. 
Hooker communicatam. 

&. CONOSTBGIA RUFESGENS f. 

C. Bubarborea?; ramis supremis foliosis floriferisque obtuse 
&-gonis quadrifariam sulcatis furfuraceis, vetustioribua denu- 
datis glabratis teretibus ; foliis elliplico-ovatis brevissime acu- 
minatis basi subacutis obtusisve minute denticulatis tripliner- 
viis; paniculis terminalibus furfuraceo-ferrugineis ; alabastris 
ovoideis subobtusis; floribus 6-petalis (siccine semper?); 
ovario 7-8-loculari. 

Folia 10-12 centiro. longa, /i-6lata, petiolo 2-b-centimetrali,iueodeni 
jugo interdum insBqualia. Raraî paniculœ apicibus 3-7 flori , floribus 
breviter pedicellatis. Alabastra ovoidea obtusa aut subacuta minime 
autem in acumen producta, tomento adpresso pulveraceo femigineo 
obducta , demum in medio circumscissa aut subirregulariter lacera. 
Petala inœquilatera trapezoideo-obovata , fortassis centimetrum longa et 
lata. Stamina 15-17. Stylus crassus brevis, apice ovarii vaginatus, stig- 
mate subpeltato. — In insula Jamaica ; spécimen a clar. Will. Hooker 
communicatum est 

5. GoNosT£Gu suPERBA. — Mclostoma supcrba BoopU, Inéd. 
— DG. • /. c. , ex auctoritate Donœi. 

G. arborea? macrophylla micrantha subglabra; foliis ovatis 
breviter et obtuse acuminatis basi rotundatis, margine sed 
praesertim infra apicem obsolète dentato-sinuatis, 5-nerviis, 
nervulis transversis subtus prominentibus ; paniculis thyrsoi- 
deis floribundis ; alabastris brevibus ovoideis acutis ; floribus 
5-6-meris; ovario 5-locularî. 

Utrum arbuscula sit liaKx^e dccora species an frutcx magnus haud 
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oertum habemos. Folia cajusque jugi nonnihil disparia, majora i 5 cen tim . 
et quod excedit looga, 8-10 lata, petioio 3-centiinetrali ; quœ iis opposita 
sunl quarto imo interdum ter lia parte miuora, petioio quoque breviore. 
Flores breviter pedicellati, ad summitetes ramorum et ramuloruin pa- 
niculœ approximati et quasi umbellulati. Alabastra semine cannabino 
(saltem io planto exsiccato] vix crassiora, apice acuto non autem acumi- 
nata , basi rotundato , in medio demum circumscissa. Petala 5 vel 6 , 
triaugulari-obovato retusa insequilatera^ 6 millim. circiter longa et lato. 
Stomina 15-16 et fortassis interdum numerosiora. Stignria subcapitella- 
tum. — In Antillis? Ipsissimum Bonplandianum spécimen habemus. 

6. Ck)NOST£GU SP£GIOSA f - 

C. fruticosa subinacrophyllà ; ramis supremis sulcatis dense ru* 
biginoso-hirsutis ; foliis ovatis breviuscule acuminatis basi 
rotundatis denticulatis quintupli-septuplinerviis , pagina supe- 
riore villosis rufescentibus , inferioretomentoso-velutinis; ala- 
bastris ovoideis acutis dense hirsutis ut plurimum cœruleis; 
floribus saepius 6-meris j ovario 6-ioculari. 

Frutox sesqui-bimetralis , hirsutle et alabastrorum colore insignis. 
Rami foliosi penna anserina ssepius graciliores , obscure tetrahedri et 
snicati, ut petioli et paniculae ipsse dense hîrsuti. Folia latiora aut 
oblongiora, ut plurimum tamen perfecte ovato, si adjiciantur nervi sub- 
marginales septuplinervia, 12-15 centim. longa, 6-8 lato, in eodem jugo 
baud raro disparia , petiolis 2-3-centimetralibus. Panicuise terminales 
thyrsoideœ aphyllse, floribus ad apices ramûlorum trinis-septenis ses- 
silibus. Alabastra semine Tritici turgidi paulo crassiora , dense hir- 
suta, csBrulea aut cœruleo variegata , in medio demum circumscissa. 
Petala lato obovato subretusa, 6-7 millim. longa , rosea aut alba. Ova- 
rium ultra médium adhserens, 5-6-loculare. Stigma dilatatum, subpel- 
tatum. Panicula fructifera quam florifera laxior ; baccis (fortasse exsuc- 
cis) globosis hirsutis, circitor crassitudine pisi. — In nemoribus umbro* 
sis montium Novo-Granatonsium, Goudot ; prope Panama^ Duchassaing. 
Hanc habemus etiam ex herbario Bonplandiano. 

7. CoNOSTEGiA MONTANA Don, /• C. — DG. ^l. C. — Melostoma 
montana Swartz, Flor. Ind. occ.,p. 766. 

G» arborea? submicrantha ; novellis ramisque paniculae pube 
furfuracea mox caduca obductis ; foliis ovatis aut ovato- 
ellipticis subintegerrimis acuminatis acutis^ adjecto nervo 
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rali nigra Iiinc lineata. — In variis locis montium mexicanorum ad altî- 
tudînemcîrcîter 1,000— 1,200 metrorum; prope Vera-Cruz^ Galeotti ; 
Tampico et Real-del-Monte Berlandier ; Teapa, Linden; Oaxaca , Lieb- 
mami. 

il. CONOSTEGIA MAGROPHYLLA f . 

C. frulicosa (an non polius arborea?) macrophylla micrantha gla« 
berrimalO-stemon ; foliis oblongo-ellipticis acuminatissinuato- 
denticulatis, praetermisso nervo utroque submarginali â-ner- 
viis ; alabastris subglobosis acutiusculis ; floribus 5*meris , 
ovario 5-locuIari. 

Folia cujusvis jugi ut in génère consuetudo prœvaluit manifeste inœ- 
qualia , pagina superiore nitidula » majoca interdum 2 | et rarius fere 
5 decim. longa, 8-12 centira. lata, petiolo 4-5-centiiDetrali, quœ iissunt 
opposita quinta aut sexta parte minora, petiolo quoque breviore. Flores 
in ramulis paniculœ crassiuscule pedicellati. Alabastra k millim. circiter 
longa, semen cannabinum crassitudine vix superantia, in medio cireum- 
scissa. Petala obovata retusa , ô millim. circiter longa, alba. Ovarium 
summo apice liberum et umbilicatum , stigmate capiteliato. Species gla- 
britie, foliorum magnitudine et florum parvitate semper facile dignos^ 
cenda. In montibus mexicanis fvope Oaxaca et Chtnantla ad altitudinem 
ferme 700 metrorum ; Galeotti. Habemus etiam ex berbario Bonplan- 
diano, sed loco ignoto lectam. 

Species addenda^, quaedam vero incertœ et fortassis sub aliis nomiaibus 

descriptae. 

12. C. ExsTJNGTORiA Don/ /. €. — DC; /. c. — Melasioma 
eœstinctoria BonpK, /. c, tab. 57. 

13. C. DISGOLOR DC.9 /• c. 

Ik. C. Balbisiana DC, /. c. 

15. C? PARVIFOLIA DC, /, c. 

16. c, LAsiopODA Benth. in Bot. of Belch.^ 96. — Walp., 
Repert. bot. syst.y V, 715. 

17. C. POLYANDRA Bcnth., /. c. 

18. C? ARBORRA. — Mclastotna arboreum Schlechtdl. , Lirmœa^ 

XllI, /t2/i. 
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Specics eiclusas : 

C. MtUmi PC — Caltptkaria Mutisii. 

C. acuminata Sieud,, Flora^ XXYlIi 722. — Migonia agu- 

MINATA. 

C. comifolia DC. — Miconia cornifolia. 
C semicrenata DC. — Miconia semicreNata. 
C. hinicata DC. — Miconia tunicata. 
C. mexicana DC. — Miconia vexicana. 
C. ItUescens DC. — Miconia CANDOLLiSANA. 
C. glabra OC. — Astronia Forsterii. 

CXV. MICONIA. 

> 

MigohiaDC., Prod,^ III, 479. — Ciehamiuk, Diplogrita, CBimoPLButA , 
sqoe acCoRo&TEGiJB Clideiiijb Osbas, et (hwxxkA species ejuddem auclo» 
ris. — JccDRDA, Chano., Unnœa^ 456. — Gbaffembieda , Mart., Nop, 
yen. 0( spec., m, 4 44. — NoQ DC -— Decarapbe, Steud., flora^ 
XXVII, 722. — ÂU6USTINEA , A. Saint-Hil. el Naud., Amu des se, nar, 
^^êérie, 11, 4 45. — Fotuebgilla , Âublet, Guyane, I, 444, Don L'mn. 
— Habtigia Miqoel , Unnœa, XVIII, 2S4. -— Glossocertbuk, CrUger, 
JUntMia, XX, 4 44. — Endlich^r, Gen. plant., n* 6258. 

Flores saepisaîme 5-merî, raro 4-6-8-meri^ amblypetali. Caly- 

ces longius breviusve caropanulali , interdum subhemispho^rici , 

Hmbo ut piurimum brevi , nonnunquam dilatato, dentibus nunc^ 

obsolelis nunc productis rarissime acutis ; denticulis externis 

sœpius nullis aut punctiformibus , in parvo specierum numéro 

noanifestis et aculis. Pctala obovata, apice obtuso intégra aut 

retusa, sspe insequilatera, interdum suborbicularia, in floribus 

explicatis saepissime reflexa. Stamina petalorum numéro dupla 

(in paucissimis speciebus numerosiora^ in unica, scilicet M. le- 

trandra, ad quatuor reducta}, aequalia aut subaequaHa ; anthcris 

dîversîformîbus , apice l-2-4-porosi3 , rarius longiludinaliter 

l-2-rimosis9 connectivo sub loculis nuUo aut breviter producto et 

varie appendîculato, interdum et adenophoro. Ovarium sœpis- 

sîme partim adhaerens, raro omnino îiberum î^ut usque ad apicem 

cumcaiyce adnatum, ovoideum au( globosuiQy2â'/i-5-loculare. 

3* série. Bot. T. XV (Cahier n« 2.) * 8 
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Stylus modo gracilis exsertus , modo crassus et subinclusus, 
rarissime nullus aut subnullus; stigmate punctiformi, capitellalo 
aut etiam peltato. Fruotus globosus baccatus (fortassis et siccus 
Bubcapsularis). Semina pyramldata aut irregulariter polyhedra. 

Frulices haud raro arborei^ in ulraque America inter tropicos 
copiosissime crescentes^ micranlhi aut submicranthi ; foliiê multi' 
formibuSf magnitudine diversissimis^ opposilis aut rarim verticil-' 
latis, in eodem jugo nonnunqvam subdisparibuSp glabris villoiis 
aut lomentosis ; in/Iorescenlia terminali^ sœpius paniculataf inler^ 
dum spiciformi ; floribus sessilibus aut breviter pedieellatii ; petalis 
albiSj rarius roseis rubris aut luleolis. 

Perarduum gcnus Miconias ab aiictoribus mala suadente 
consuetudine in plurima gênera divisum hic in unum corpus 
restauravimuS; rati species etsi in uno génère nàturali scateant^ 
multo facilius agnitum iri quam si sub numerosis generibus in- 
certse diagnosis lateanl. Bejeclis igitur Diplochila^ ChfBnopleura^ 
Jucunda^ Gra/fenrieda^ Decaraphe, Augustinea^ Hartigia^Crema- 
nio et Glossocentro quibus nullus certus characler adscribebatur , 
totam molem specierum in subgenera magis naturaiia et suo 
nomine quœque dislincta distribuimus. Species in aliis generibus 
erraticas Miconiac restituimus, aliasquoque amelastomatographis 
pluries pluribusque nominibus descriptas multo labore expurga* 
vimus ; plurimas adhuc expurgandae rémanent. 

Miconia genus est naturale sed polymorphum, SvitramiSi 
Stapbidio, Ossseae, paucisque aliis proximum, a generibus oxy- 
pelalis distinctissimum. Hsec sunt ejus subgenera^ 

Âdenodetma. 

DipIocbiU. 

locoDda. 

Laceraria. 

Bamicoola. 

ArnUyairbena. , 

Arrbanotoaui. 

Cremaoiain. 

Hartigia. 

CbMaatbani. 
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Flores pro génère majusculi, 5-ineri. Calyces subcylindracei , limbo brbvift-' 
simo aul subnullo. Âtitherse lioeares aut llneari-subulatse elongalœ 1-porosse, 
cooDectîTO tob loculis nonnihil produclo et antice glaodalis pedicellatis orhalo , 
oyartam seml-adhaerenfl aat subliberam. Folia magoa aesailia. Sobgenaa maiime 
nalurale. 

1. MicoNîA TOMENTOSA DC, /. c, 183. — Jucunda lomentosa 
Benth. in Hook. , Journ. of boL, II , 302, — Melastoma lomen- 
tosa BonpI. MelasL , tab. 16. — Decaraphe triplinervia Sleud., 
Herb. 

M. frulicosa elata subarborescens macrophylla pro génère ma- 
cranlha; ramis supremis obtuse telrahedris et quadrisulcis 
paniculis nervisque foliorum subtus tomento rubiginoso denso 
obductis; foliis brevissime petiolatis subsessilibusque latissime 
lanceolatis utrinque acuminatis basi in petiolum decurrentibus 
integerrimis insigniter triplinerviis pagina superîore glabralîs; 
paniculis terminatibus magnis clongatis pyramidatisve , ramis 
irregulariter floriferis ; floribus subsessilibus 5-meris. 

Species egregia , foliorum amplitudine et forma œque ac majestate 
floruni ab aliis facile dignosceuda. Rami juniores tctrahedri aut com-. 
pressi, tomento denso ferruginei , vetustiores magis ac magis tereties et 
glabrati. Folia 2-3 decim. longa, 1-1{ iata, pagina superiore glabrata 
et in herbario nigerrima, inferiore pubem stellatam adpressam retincntei 
nervis lateralibus e medio 3-10 centimetra supra limbi basim cunealam 
ortis. PanicnlaD circlter foliorum longitudine, ramis tricbotomis, ramulis 
ssBpe trifloris. Calyces campanulati tomentosi, limbo breviter 5-dcntato, 
deiitibus obtusis extus tuberculum miimtum gerentibus. Petala obovato- 
cuneata apice retusa, 8 millim. circlter longa, in flore eiplicato patula 
aut etiam reflexa. Stamina 10 subsequalia, Lasiandrarum plurimarum 
stamina fabrica referentia ; antheris lineari^subuiatis l->porosis, connec« 
tl?o infra loculos modice producto arcuato et in insertione filamenti 
pube glandulifera ornato. Ovarium supra médium adbœrens 3-Ioculare, 
fortassis et b-5-loculare. Stylus filiformis , stigmate punctiformi. Bacca 
globosa, circlter crassitudine pisi. Semina irregulariter angutata. — In 
variis locis Brasiliœ septentrionalis ; Lalande, Pœppig ; Guyane gal- 
licao ; Perrotteti Leprieur. 
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2. MicoNU Plukbnqtu. t— Melastoma sessilifolium Liiin. 
Spec, 558. — DC. Prod., III, 200.— Pluken. PAyf., lab. 246, 
fig. 2. 

M, arborescens? macrophylla pro génère macranlha; ramis su- 
premis compressis sulcatis aut multiangulis , paniculis folio- 
rumque pagina inferiore tomento adpresso inconspicuo rufes- 
centibus ; foliis maximis sessilibus aut subsessilibus obovatis 
subspathulatisque breviter acuminatis integerrimis aut repan- 
duHs insigniter triplinervibus ; paniculis terminalibus pyrami^ 
datis aut thyrsoideis ; floribus ad apices ramulorum saapius 
ternis aut pluribus sessilibus 5-meris. 

Species liabitu fortassis arboreo foliisque maximis superbiens. Rami 
^premi (qui nobis soli suppetant) 3-b-sulcati, interdum coropressi, de- 
mum teretes. Folia 2-/i decim: longa, 10-18 centim. lata, iiiferne gra- 
datim attenuata, îma basi nunc acuta, nuncobtusa etcrispula, in prima 
aetate pube minuta sublepidota supra conspersa, demumglabrata, subtus 
helvola aut rufescentia, prœter nervulos marginibus proximos triplioer- 
via ; nervis duobus lateralibus non seroper opposttis , 5-12 centimetra 
supra basim limbi a medio^secedentibus; petiolis brevissimis crassis tri- 
quetris. Paniculœ elongatas, folia ultimi jugi longitudine subœquantes. 
Calyces campanulato-oblongi breviter et obtuse S-dentati» denticulis 
punctiformibus inconspicuis.dentium dorso insidentibus. Petala oblongo- 
ôbovata apice retusa inœquilatera , 6-8 millim. longa, tn flore explîcato 
reflexa. Stamina 10 subsequalia ; antheris lincari subulatis 1-porosis sub- 
falcatis, connectivo sub loculis breviter producto crasso et pube glan- 
duliferaantice ornato. Ovarium semi-adliœrens, apice libero angustatum, 
S-loculare. Stylus filiformis exsertus , stigmate punctiformi. Fructus 
ignotus. — In Antillis, ex berbario Banksiano; Guyana angUca» Schom- 
burgk. 

3. MiGORIA UHBRIFEBA f • 

M. fruticosa?magnifoIia pro génère macranlha; ramis supremis 
subteretibus crassis tomento furruraceo rufescente obductis ; 
foliis sessilibus obovatis abrupte acuminatis subobtusisve mar- 
gine sinuato-dentatis , basi auriculata crispata pendula semi* 
amplexicaulibus , pr^termisso utroque nervulo submarginali 
triplinerviis, pagina superiore glabratis^ inferiore pube stellata 
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tomentellis; pftniculis terminalibus racemiformibus ; floribuB 
seasilibus, 5-ineris. 

Utrum frutex an arbuscula sit nescimus, sed species maxime coospi^ 
caa est foliorum magnitudine et indole. Rami supremi crassitudinem 
digiti auricularis fere semulantes, teretes, tomento adpresso aut pulveru* 
lento rufescentes , internodiis sœpe abbreviatis. Folia Z-U decim. longa, 
2 — 2{ lata, in prima juventute tomento stellato u trinque conspersa* 
adulta in pagina superiore magis ac magis glabrata , in herbario nigri- 
cantia, inferiore tomentum retinentia, basi uonnihil attenuata (ideoque 
obovata fiunt) ; limbo ultra insertionem dextra lœvaque in lobum pro* 
ducto ibique rugoso ; nervis lateralibus k — 12 centim. supra basim limbi 
e medio orientibus. Panicularura racbiscrassa sulcata, rami brevissimi, 
dichotomi aut simplices, nonnunquam quasi abortientes, unde panicula 
racemum aut spicam mentitur. Flores approximati aut glomerati , in 
prima astatebracteoliscylindricis mox caducis intermixti. Calycesoblongi 
subcylindracei, limbo integro denticulis 5 minutis omato. Petala fere 
i centim. longa, obovata retusa insequilatera. Stamina 10 subaequalia) 
antheris elongatis lineari-subulatis 1-porosis ^ magis minusve arcuatis 
aat subrectis ; connectivo ppstica basi incrassato et tuberculato , antiça 
sub loculis pilis glanduliferis brevibus ornato. Ovarium fere omuino 
liberum oblongum 3-loculare. Stigma obtusiim. — In Peruvia , loco 
nobts ignoto ; Glande Gay. ' ^ 

II. DIPLOCHITA. 

Flores pro génère majasculi , 6-6-meri , fortassifi et rarius 7-meri. Calyces 
obloogo campaoalaii , sub limbo brevissimo nonnuoqQam constrtcti. PetaJa obo- 
vato-oblonga apice rotuodata aut vix retusa. Ânlbcrga lineares elongat» 4 -porosœ, 
aotica basi aonouaquam subbilobas aut adenopborœ. Ovarium magis minusve 
adbœreos aut snbliberum. Folia majuscula aut magna, petioiala. Subgenus arti- 
fidale est. 

&. MiGONIA STBANGDLATA f . 

H. fruticosa macrophylla pro génère submacrantha ; foliis pe- 
tiolatis oblongo-obovatis breviter acuminatis basi subacutia 
integerrimis , pr^etermisso utroque nervo submarginali tripli- 
nerviis, glabris aut glabratis ; paniculis magnis terminalibus; 
floribus pedicellatis et sessilibus 5-meri3. 

Frotex fere glaberrimus aut in ultimis ramis foliisque novellis pube 
paica paiveraleiiti conspersus , mox glabratus. Folia 2 decim. et quocl 
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«xcedit longs, 1 et amplius laU, nervU duobus lateraUbiis pauca een- 
timetra supra basim limbi cum medio coalitis, nervolis duoboji tenoibus 
secus margines excurrentibus ab ipsa basi ortis, petioHs circitcr 3-ceiUi- 
metralibus. Paniculœ rachis crassnEt obtuse tetrahedra , ramis in ramulos 
iterum atque iterum divisis. Calyces oblongo-campanulati , sub limbo 
brevissime et obtusissime 5-lobo tuberculisque totidem externis vit 
conspicuis ornato in tempore antheseosnonnihil coarctati, postât) thesim 
magift ac magts constricti et inferne ventricosî. Petala cuncato-linearia 
apice rotundata aut obtusisêima , 6-7 millim. longa, alba. Stamina 10 
aequalia; antheris linearibas linearive-subulatis 1-porosis subfalcatis, 
antica basi pubem paucissimaro glanduliferam vix perspicuam ssepius 
gerentibus, connectivo exappendiculato. Ovarium globosum adbferens , 
apice umbilicatum seu raembrana styli basim circumdante coronatum , 
5-localare. Stylus crassiusculus cxsertus hirtellus , stigmate peltato- 
capitellato. Fructus maturi calycis limbo coronati , circiter crassitudine 
pisi minons. — In sylvis tractùs dicti Fusagasuga , pfovlnciaB Bogota 
NovaB Granatœ, ad altitudinem 2,000 metrorum; Linden , Cai.^ n» 817. 

5. MicoNiA 8EBRULATA. — Diplochita setrulcUa DC, /• c, 177. 
— Ut videtur ctiam D. leucocephala ejusdem auctoris, — Miconia 
ela(a DG. , (• c, , 182. — Melasloma elaia Swartz, Flor. Ind. 
occ.^ II, 781. — M. Ijosiopelalum Mart. ,ffer6. — Decaraphe 
Hoitmanni Steudel, Flora , XXVI I, 722- — Tamonea lasiopetda 
DC, in Herb. Par. 

M. arborea macrophylia pro génère macrantha macroatachya ; 
ramis supremis hinc inde compressis petioliaque ferrugineo« 
tomentosis; foliis ovalis oblongo-ovatis interdumque subellip- 
ticis acuininatis basi rotundata cordatis margine crenato-serru- 
latis 5-7-nerviis , pagina superiore mature glabrata , inferîore 
tomentum rufescens retinente ; paniculis terminalibus pyrami- 
datis; floribus sessilibus, utplurimum 6*meri8. 

Arborpulcherrima, 6-12-metralis,liabitu, foliorum magnitudine aeque 
ac abundantia florum oculos alliciens, prima fronteab omnibus ejusdem 
sectionis discernenda. Rami supremi crassiores et debiliores, compreisi, 
tomento rutbautTerrugineo obducti. Folia nune ovatiora et latiora, nunc 
productiora et magis ellipsoidea, brevius longiusve petiolata, margini- 
bus creberrime crenato-serrulata et liaud raro purpureo lineata, pagina 
sofieriore mature glabrata et in herbario quasi glauca, 2-3 decim. longa, 
1 i lata , petiolis longitudine variabilibus, S-^^centimetralibus. Pam« 
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eoto folit longitudineesquantes aut superantes, illis interdameibreviores, 
ramU ai plurimom trichotomis , floribus vix non sessilibus; bradais 
obovalif mature caducis. Calyces tomentosi candicantes, in tempore an- 
thaaeoa oblongi « limbo parum dilatato, obsolète 5-6-Iobo, post anthesim 
magia ac inagis urceolati, tubo tune ventricoso. Petala obovato'-insequi- 
latera, apica retusa, extus siepe villosula ,68 millim. longa, alba. Sta« 
mina 1(M2 aubeequalia, antheris linearibus npice subulatis 1-porosis 
basi exappendiculatis aut antice non raro biauriculatis, loculis undulatis. 
OTariara nunc omnino liberum , nune usque ad médium adhaerens , 
&-5«loeuIare. Baccœnondum adullœ in speciminibus nostris, jam crassi^ 
tudine pisi, globosœ, limbo subdilatato coronatœ. — » Species in novo 
orbe laie diffusa. Hanc liabemuseGuyanabatavica, Hostmann ; Brasilia, 
Martiua; insulis Antillanis, Saint-Domingue^ Saint - Thomas, Potio-Iiico^ 
Poiteau , Martin ; imperio Mexicano prope Chinantla , provinci» Oaxa- 
censis, Galeotti. 

6. MicoNiA FoTHEBGiLLA. — Diplochita FothergUla et D. 
Swarixiana DC, /• c.^ 176. — Melastoma FothergUla et iH. 
Swartxiana BonpI. Melast.^ tab, 32 et S3. — M. compressayhM. 
Eclog.y III, 23. — FothergUla mirabilis AubI, Guyane^ 1 , 441, 
lab. 175. — Melastoma dodecandra Desr. in Lamk. Dict.^ lY, 46. 

M, arborea 8ubmacrophylla ut plurimum isophylla ; ramis su- 
premispetiolisnervisque foliorum tomenlo adpresso ferrugineis 
aut teslaceis; foiiiselliptico-ovalisacuminatisintegerrimisbasi 
sœpissime rotundatis 5-nerviis supra n)ature glabratis sub«- 
tus tomentoso-rufescentibus ; paniculistcrminalibus thyrsoidcis; 
floribus ad apices ramulorum ternis pedicellatis S-G-mcris, 
bracteis obovatis exlus cano-lomentosis, 

Arbor décora, mediocris staturœ, scilicct 5-8-m6tralis , trunco crus 
bumanum crassitudine temulans aut paulo superans , secundum loca 
variabilis et idcirco apud auctores poiyonymn. FoHa sesquidccimctrum 
circiter longa, breviora aut longioni, 6-8 centim Inta , integerrima aut 
sub apice inconspicue repaii.iuLn, pn<,'ina superiore (saltcm quum adole- 
verunt) glaberrima , inreriore tomentum stellatiun rufidulum aut albi- 
cans retinentia, adjectis nervis duobus margiui proximis , ab ipsa basi 
5«nervia, petiolis 2-ft-centimetralibus. Paniculae Ibliis panio breviores » 
ttiyrsoide»', nonnihil conrcrtiflora; , ramis ramulisve tricliotomis. Flores 
in apicibus ramulorum (ernali, pedicello |)roprio2-7-miUimetraIi omnes 
dooatî, nunquam ut in M. m'icronata sessiles, bracteis geminis oi)ovatis 
obtusissimU sessilibus in tempore antlieseDsr.aducisinvolucrAti. Calyces 
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ad apices pediœlloram articulati nec cum iis continu!, oblongo ctnatMi- 
iiuiati, glabri aut tomentosi , limbo in (lentes 5-6 brèves obtusos denti- 
culis esterais destitutos sœpius diviso, rarius in lobos iiTegulai*es lacero. 
Pelala oblongo-obovata , apice obtuso intégra aut retusa, 7-8 miltim. 
longa , alba interdunique basi roseo tincta fiut pallide lutea. Stamina 
10 12 subsequalia, antlieris subulato-linearibus falcatis l-porosis, con- 
iiectivo postice supra basiro sœpe gibboso et calloso , antice aub loculis 
bilobulato. Ovarium maxima parte liberum, 3-b-5-loculare. Stylus 
exserlus, stigmate nonnihildilatato. Baccœmaturœ globpsœ, crassitudine 
pisi. — In Guyana « America asquatoriali, et Brasilia vulgatissima. Bon- 
pland , Claussen , Vauthier , Martin , Leprieur , Scbomburgk , etc. ; in 
ilntillis, Lee ; in Peruvia subandina, Pœppig. 

Var. p gractlipes , prsecedenti sîmillima , sed petiolis longioribus et 
gracilioribus ; floribus paulo minoribus 5-meris roseis. 

Cerle eadem species est ac M. Fothergilla vix enim differt petiolis 
2^ centimetralibus, panicula paulo quam in illa laxiore , flomm pedi- 
cellis 6-8 millim. longis, petalis roseis, ovarioque Moculari. — In mon- 
tibtts meiicanis ad altitudinem circiter 1,000 metrorum ; Galeotti, 
Liebmann. 

7. MicoNfA II0GRON4TA. — Diplochtta mucronata HC^ , l c.y 
1 77. — Melastoma inucronala Desr, in Lamk. Dici. , IV, &7. — 
Bonpl., MelasL^ tab. itt. — Non diffère videtur a Diphchita 
bracteata DC, /. c. --Mart., Nov. gen.^ III, tab. 27&/ 

M. frulicosa elata subarborescens macrophylla pro génère ma- 
crantha ; rarois subteretibus ; foliis petiolalis laie elliptico- 
ovatis apice breviter acuminatis basi subacutis subobtusisque 
niargine integerriniis aut subintegerrimis , adjecto nervo utro- 
qucinargini proxîmo quinque-quintuplinerviis, pagina superiore 
glubraiis, inferiore adpresse tomentoso-rufescentibus;pan]Culis 
terminalibus breviusculis confertifloris tomentosis, floribus ses* 
ailibus, utpiurimumG-meris, 

h'Ulax (lecorus, statura variabilis, ut videtur S-b-metralis.Ramisupremi 
^^Uimun scriptorium crassitudine œquantes, magis minusve compressi, 
Hmnmlo liuvissimo obducti, demum teretes etglabrati. Folia l-2decim. 
^"4 \|UiH) DXCiHlit longa, 6-12centim. lata , subapice nonnunquam obscure 
V^^^mkk^or«tuulata ; nervis lateralibus intermediisnuncexipsabasi limbi 
sVHHiUt^MAt liutic ccniimetrum supra basimcum medio coalitis ; petiolis 
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i-2-centiinetralibus. Paniculae terminales, paniculis parvis ex axilla 
foliorum penultimi jugi et antepenultimi ortis sœpe comitatœ , foliis 
multo breviores, ramis compressiserectis, ramulis ultimis tri-plurifloris. 
Bractese florales laie ovatœ aut subrotundœ, concavœ, in tempore anthe- 
seos caducas. Flores sœpius 6-raeri quam 5-meri. Calyces oblongo-cam- 
panulati, dentibus subaculis in anthesi reflexis simplicibus, tubo oblongo 
non sulcato. Petala 7-8 millim. longa , oblongo-obovata aut potius 
irregularia, valde inaequilatera et subretusa, reflexa, alba. Stamina 12 
subaequalia, antheris linearibus apice subulatis falcatis l-porosis antica 
basi subbilobis , postica haud raro gibboso-incrassatis aut tuberculatis. 
Ovarium fere lîberum aut ima basi adhœrens , ovoideum , ut plurimum 
6-loculare. Stylus gracilis exsertus basi pilosulus, stigmate obtusissimo 
punctiformi. Baccas globosse, ferecrassitudinepisi. — In Guyana gallica, 
Martin, Poiteau, Leprieur, Helinon, etc. ; anglica, Schomburgk; Bra- 
silia septentripnali, Martius, Blanchet, etc. 

8. MicoNiA Sanctî Philippi f. 

M. fruticosa ; ramis paniculis petiolisque tomento furfuraceo le- 
prosis demum subdetersis ; foliis in eodem jugo œqualibus aut 
disparibus petiolatis obovatis ovatisve acuminatis basi subro*- 
tundatis sinuato-repandulis subintegerrimisque â-nerviis gla- 
bris aut glabratis ; paniculis terminalibus racemiformibus ; • 
floribus subsessilibus 5-meris. 

Rami supremi subtetragoni , mox teretes ; vetustiores excoriati. Folia 
nunc subsdqualia in eodem jugo, nunc disparia, uno alterum subduplo 
superante, majora lO'-lS centim. longa, 5-6 lata, nervis lateralibuspaulo 
supra basim emedio ortis, pctiolis 1-3-centimetralibus. Paniculœ décime* 
trum sesquidecimetrumve longœ , pedunculatœ, ramis inferioribus bre- 
vibus 5-7-flori$ , superioribus 3-floris , extremis 1-floris et in pedicellos 
quasi mutatis. Calyces oblongo-turbinati, tubo lOstriato, limbo subin- 
tegerrimo aut obtusissime 5-lobo, tuberculis 5 externis vix conspicuis. 
Petala oblongo-obovata retusa, in flore explicato reflexa, 6 millim. longa, 
rosea. Stamina 10, subaeqnalia, antheris linearibus falcatis apice subulato 
i-porosis basi exappendiculatis. Ovarium supra médium adhœrens, apice 
angustatum, 3-locuiare. Stylus filiformis, stigmate punctiformi. — In 
provincia Barquisimeta Venezuela , prope pagum dictum ScmrFelipe , 
Funck et Schlim, Cat. n^ 680. 
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Flores 5«*6-inert. Calyces campanulali, limbo nonnibil dilalato , lobta inlernis 
obtusis brevibus aut subnullis, denticuUs externis nunc pundiformibas inconspi- 
cois nunc manifeste productis subolaiis. Petala oblongo-obovata ant cuneata , 
apice intégra aut subretusa. Antberœ lineares falcat» l-poross, locnlis anlica 
luteoiis , conneciivo fusco basi postica in corna seu calcar brève obtusum aut 
calcaneum incrassalo, rarius sub loculis mediocriler produclo. Ovariuro liberum 
aut basi adhnrens. Folia majuscula, mediocria aut eliam pro génère parva. Sub- 
gênas artificiale nec semper facile distingoendum. 

a. Species inler Diplochitam et Jucundam fere tMdia, 

« 

9. MicoNiA VERTiciLLiFiiORA Steud., Herb. — Diplochita par* 
viflora Benth. in Hook., Journ. ofbot.^ Il, 302. 

M. fruticosa macrophylla nonnihil anisophylla; ramis supremis 
tomento pulverulento adpresso rufescentibus , vetuslioribus 
glabratis teretibus ; foliis petiolatis ovatis obovatisve acumina* 
lis basi rolundatis margine sinualo-denticulatis et sspe subin- 

: tegerrimiSf praetermidso nervo utroquc marginali 8-nerviis, 
pagina superiore glaberrima aut saltcm nnalure glabrata lu- 
cida, inferiore tomento adpresso inconspicuo rubiginosa ; pa- 
niculis terminalibus thyrsoideis ramosissimis multifloris ; flori- 
bus ad apices ramulorum congestis , brevissinfie pedicellatis 
subsessilibusque, S-meris, 

Rami annotini calamum scriptorium crassitudine œquantes, glabratli 
nodosi. Folia mollia, longitudine et latitudine variabilia, in eodem juge 
saBpe disparia , 1-2 decim. longa, 6-12 centim. lata, pagina superiore 
quasi vernicosa (et fortassis vere viscidula in planta viva) , petiolis 
crassiusculis sulcatis sesqui-tricentimetralibus. Paniculse ad apices ra- 
morum solitariae aut plures ; ramis primariis 6-8 ex codem nodo orien- 
tibus, non ideo vere verticillatis sed superposito fasciculato-oppositls, 
Rami secundarii ssape etiam fasciculato-oppositi verticUlos mentieptes , 
apice dichotomi et tune roultiflori. Galyces campanulati, tomento cinereo 
obducti; limbo dilatato obtuse 5-lobo, lobis denticulos externes punc- 
tiformcs et vix perspicnos dorso gerentibus. Petala oblongo-obovata, 
apice retusa et inaequilatera, ^-5 millim. longa. Stamina nonnihil inse- 
qualia ; antlieris lineari-subulatis 1-porosis i'alcatis ; connectivo basi pos- 
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ttca in calcaneum seu cornu obtusum incrassato , anticn dub loculis pube 
pauca glandulifera ornato. Ovarium semiadhaerens, 3-loculare. Stigma 
punctiforme. — In Guyana gallica prope Cayenne, Martin; batavica 
prope Surinam , Hostmann , Kappler ; anglica, Schomburgk. 

b. Jucundœ genuinœ, 

10. MicoNiA 8TAMINEA DC, /. c, 187. — Jucunda Lhotzkyana 
Cham., Ltnncea, IX, 457. — Melasloma staminea Desr. in Lamk., 
Dict.^ p. 54. — Ut videtur eadem ac Graffenrieda jucunda 
Mart., Nov. geiu^ III, tab. 270; et Osbeckia jucunda DC, 
/• c, 139. 

M. macrophylla ; foliis petiolatis ovatis aut late ellipticis bre- 
viter et acute acuminatis basi rotundatis aut rarius suba- 
cutis subintegerrimis aut obsolète repando-undulatis 5-nerviis 
mature glabratis ; paniculis terminalibus thyrsoideis densifloris 
pube alphitoidea cinerescentibus ; floribus subsessillbus 5-me- 
ris; antheris conspicue et pulchre luteîs. 

Pructex bimetralis et elatior, foUorum et florum abundantia decorus, 
paniculis ramisque novellis exceptis pube alphitoidea obductis, glaber- 
riroos. Folia nonnunquam viscidula, magnitudine variabilia, 10-18 
centim. longa, 6-8 lata, petiolo l-2-C6ntim6traH, nervis tribus interme- 
dîis paulo supra basim inter se coalitis. Flores in extremis rainulispani- 
culeB congesti, subsessiles, in panicula novella bracteolati mox spoliati. 
Calyces oampanulati, dentibus mcmbranaceis obtusls, denticulis exter* 
nis obsoletis autsub pubeevanescentibus. Petala alba, oblongo-obovata, 
apice rotundata interdumque fortassis retusa. Siamina exsorta subaequa- 
Ha; antheris lineari-subulatis l-porosis nonnihil falcatis, loculis luteis; 
connectivobasiposticain calcaneum obtusum incrassato. Ovarium semi- 
adhœrens, stylo filiformi, stigmate punctiformi. Fructus globosus, sub- 
niaturus fere crassitudine pisi minoris. Specics ut videtur non-diflert a 
Jucunda Martiona Cham. seu Osbeckia jucunda DC. quae ad Miconiam 
roducenda est, sed Martium erravisse credimus quum hujus petala sub- 
acuta delineanda curavit. — In Brasilia frequens circa Rio de Janeiro , 
Gaudichaud,Guillemin. Hanc etiam a celeberrimis Bonplandio et Martio 
recepimus. 

11. MicoiHïA OLFEftsiANA, — Jucunda Olfersiana Cham., 
/. c. , 437, 

M. foliis petiolatis lanceolalo-elliplicis acuminatis basi subaculis 
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aut roiundatis obsolète repando - denticulatis subintegerri- 
misque glabratis, praster nervos marginales triplinerviis ; 
paniculis terminalibus densifloris ; antheris pulchre luteis. 

FriitcK liabitu M. siamineœ simillimus , diversus autem foliis multo 
minoribus et angustioribus. Folia scilicet 8-10 centim. longa sunt, 3 lata, 
peliolis ut piuriinum centimctralibus. Paniculae tomento alphitoideo 
conspersie, floribus sessilibus. Calyx campanulatus , breviter et quasi 
obiolele 5-lobus, lobis iiiter se confluentibus, dorso denticulum incon- 
spicuum gcreiitibus. Pelala circitcr centimetralia oblongoobovata apice 
rotundata (fortassis ctiam apiculo brevissimo terihinata}. Antherarum 
connectivum postice iu calcaneum subacutum productuiïi. Ovarium 
semiliberum 3«loculare.— In Brasilia meridionali^ provinciis Sancti Pauli 
et Rio de Janeiro ; Guillemiu , Sellow. 

12. MiCONIA HBTEROMBRA f . 

M. fruticosa ob'gantha ; ramis supremis obscure tetrahedris hir- 
sutis ; foliis pro génère subparvis petiolatis ovatis obovatisque 
longiuscule acuminalis basi obtusis integerrimis aut subre- 
pandulis 3-nerviis pagina utraque setulosis ; floribus ad apices 
ramulorum in cymas seu paniculas paucifloras dispositis bre* 
viter pedicellatis ssepius 6-meris. 

Rami ramulique supremi divaricati subgraciles , hornotini patentim 
' hirtelli , penna passerina vix crassiores , annotini pennam columbinam 
crassitudine œmuiantes. Folia nunc aequalia in eodem jugo, nunc dispa- 
ri.i, apice inacumen angustum longiuscule producta, k-^ centim. longa, 
2 et quod excedit lata, petiolis dense hirsutis, vix centimetralibus. Pa- 
niculœ terminales cymosœ , 3-9-floraB , fortassis et diliores , foliis ultimi 
jiigi breviores. Calyces campanulati, limbo dilatato, ut plurimum bre- 
viter 6-lobo, punctis callosis totidcm denticulorum externorum rudi- 
mcntis instructo. Petala oblongo-obovata aut subelliptica, apice integi*o 
obtusa, k niillim. longa. Stamina 12,pauliçper inaequalia, antberis 
lineari-subulatis 1-porosis ; 6 majorum connectivo infra loculos incras- 
sato , postice obtuse et crsisse calcarato, antice breviter bilobo ; 6 mino- 
rum postica basi tanttim in calcaneum brève terminato. Ovarium maxi- 
ma parte liberum , /i-loculare. Stylus filiformis y stigmate punctiformi. 
— lu Brasilia septentrionali, prope Maynas alto ; Pœppig. 
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13. MicoNiA Mblinonis f . 

M. pro génère submicrophylla ; ramis lignosis, junioribus subte- 
tragonis» vetustioribus nodosis ; foliis petiolatis ovatis oblon- 
gove-ovatis acuminatis basi obtusis integerrimis trinerviis 
glaberrimis ; paniculis terminalibus Iaxis divaricatis; floribus 
majasculis S-meris» antheris luteis. 

Frutex ut videtur subarborescens raroosus. Folia 5-7 centim. iongai 
2-2 4 lata, petiolo circiter centimelrali, Tortassis in planta viva viscidula. 
Panicul» qaam in speciebus praecedentibus breviorcs laxiores et minus 
floribundœ, pube minuta furfuracea afflat«e, ramulis floriferis divaricatis. 
Calycis limbus dilatatus expansus, lobis obtusis inter se contluentibus, 
denticulo acuto extus instructis. Petala cuncato-obovata inaequilatera 
apîce retusa, circiter centimetrum longa. Antherarum 5 majorum con- 
nectivum pantica basi in calcaneum subcalcariforme productum , 5 mi- 
norumvixtuberculatum.Ovarium basi adhœrens, apice libero attenuato, 
stylo gracili sigmoideo, stigmate punctiformi. — In Guyana gallica ; 
Mélinon. Cai. 178. 

1&. MiCONIA RiBDELll f . 

M. pro génère submicrophylla angustifolia ; ramis supremis 
gracilibus pube furfuracea hirtellis subteretibus ; foliis petio- 
latis lanceolatis acuminato-acutis basi obtusis remote denticu- 
latis trinerviis ; paniculis terminalibus brevibus paucifloris ; 
floribus pedicellatis 5-meris ; antheris excepto connectivo 
luteis. 

Frutex arborescens. Folia adulta nonsemper omnino glabrata, sed. 
secus nervos prœsertim paginœ inferioris pubem furfuraceam retinentia» - 
fere triplinervia, id est, nervis tribus paulo supra basim limbi coaiitis» 
5-8 centim. longa. 1-1 \ aut paulo amplius lata , petiolo circiter centi* 
metrali. Paniculae brèves laxiusculae pauciflorse. ^Calyx campanulatus 
breviter et obtuse 5-lobus, lobis denticulo dorsali minute armatis. Petala 
oblongo-cuneata apice intègre rodundata alba. Antherarum , saltem 5 
majorum, connectivum postice calcaneo crasso obtuse terminatum. 
Ovarium basi tantum adhœrens , stylo sigmoideo aut hamoso , stigmate 
obtuso. — In provincla Brasiliœ Mim$ geraes ; Claussen, Riedel. 
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IV. LACERARIA. 

Flores 5-ineri. Calycis limbus membre naceus , in juvenlule claosus oblusas » 
8ub anlhesi in lobos irregalares persistentes lacerus (nec in medio circumscissos 
ot calyptriformis ut in Conostegla) : denticulis externis nullis. Antherae lineari- 
sobolatœ 4 -porosœ, connectivo aub loculis nullo aut breviter biauricolalo. 

15. MicoNîA SEMiCRENATA. — Cotiostcgia semicrenala DC, /. c., 
175. — M elastoma semicrenala Rich. in lionpl., Mel.^ tab. ai. 

— Mclastoma acuminala Desr. in Larak., DicL^ IV, 5li. — 
M. elongata Vahl., Ecl.j III, 16. 

M. glabra ; ramis subteretibus laevigatis; foliis ovato-Ianceolalis 
longe acuminalis margine sinuato-dentalis basi rotundalis 
. aut subaculisS'Derviis; floribus breviter pcdicellatis. 

Folia sesquidecimetrum longa , liaud raro breviora et longiora , 
b centim. etquod cxcedit lata, poliolis 2-4-centimetralibu8. Paniculœ 
terminales pyramidatse , foliis paulo breviores. Calycis limbus in lobos 
2 vel 3 inaequales irrcgulariter lacerus, tubus oblongo-campanulatus 
striatus. Petala 7-8 millim. longa, obovalo-cuneata , alba. Antherarum 
connectivum sub loculis non omnino inconspicuum , anlioe et postice 
nonnihil tumidum. Ovarium 3'loculare. Species distincta quamvis variet 
foliis latioribus, brevius acuminalis et subintegerrimis. Specimina pauca 
habemus quœ inter hanc et sequentem fere intermedia videntur. — In 
iosultt Guadalupa aliisque Antiilis. Hanc habemus ex herbario Bonpian- 
diano. 

16 MicoNiA CORNIFOLIA. — Cofioslegia comifoliaDC.^ l. c, 175. 

— MelasUma comi folia Desr. in Lamk., DicL, IV, 51. — Rich. 
in Bonpl., MelasL^ tab. 41. — M. picla? Vahl, JEc/., III, 15. 

M. glabra ; foliis ovatis oblongove-ovatis acuminatis basi rotun- 
datis integerrimis aut obsolète repandulis trinerviis tripliner* 
viisque ; paniculis sublaxifloris ; floribus pro génère majusculis 
breviter pedicellatis. 

Species maxime varîabilis, a prssccdcnte foliis latioribus ovatioribus 
nec sinuato-dentatis distincta. Rami teretes lœvigati. Folia magnitudine 
variabilia , sœpissime centimetralia, nonnunquam multo breviora aut 
longiora, [i-6 centim. lata, petiolis l~2-centimetralibu$. Calyx ut in 
prœcedentespecie. Petala obovato-oblonga, apice retusa, ferme centime- 
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tram longs, alba et fortassis in quibusdam locis d'il u te rosea. Anthera" 
ram connectivum sub loculis tumidum, magis minusve conspicue antice 
biauriculatum, postice luberculalum. Ovarium 3-loculare. — In insula 
Martinica ; Plée, L'Herminier. Hanc etiam habemus ex berbario Bon- 
piandiano. 

17. MlCONIA TOCOCOIDBS f . 

H. submacrophylla subglabra; ramis siipremis nonnihil com« 
pressis et in sulco utroque longitudinal! pulverulentis , vetus- 
tioribus tereiibus et glabratis ; foliis peliolatis in eodem jugo 
nonnunquam disparibusovato-oblongis acuminatis a medio.ad 
apicem remote et obsolète denticulatis subintegerrimisque Iri- 
triplinerviis ; paniculia pyramidatis majusculis; floribus bre* 
viler pedicellatis et sessilibus. 

Folia 12-15 centim. longa, 5-6 lata, pagina superiore glaberrima aat 
saltem mature glabrata, inferiore in nervis prœsertim prope basim limbi 
pube sieliataobducta.peliolis 2-^-centimetraIibus, latere superiore etiam 
pulverulentis. Ramuliextremipanicularum 3-7-flori aut etiam pluriflori. 
Calyces campanuiati, in prima juventute inaperli et obtuse calyptrati, 
limbo subanthesi in lobos 2-5 irregulariter lacero. Petala obovata retusa 
inœquilatera , in flore aperto reflexa, 5 millim. longn, alba et rosea. 
Sfamina 10 œqualta aut subœqualia, antheris linearisubulatis l*porosi8 
nonnihil incurvis antice luteolis exappendiculatis. Ovarium semi-adhœ- 
refis 3-Ioculare. Stylus gracilis exsertus, stigmate subacuto. — In im- 
perio Mexicano , prope Xalapa , Galeotti ; et prope Toiutla provinciœ 
Oaxacanœ , Ghiesbrcgiit. 

18. MiGOiNU CONOSTEGIOIDES f . 

H. macrophylla vix non glaberrima ; ramis supremis compressis 
a nodo ad nodum obsolète sulcatis ; foliis peliolatis late lan- 
ceolatis vix acuminatis acutis inlegerrimis, prœtermisso nervo 
utroque marginali trinerviis subtriplinerviisque , panicuHs 
terminalibus magnis laxifloris; floribus subsessilibus. 

Species M. tococoidt affinls, sed distincta floribus multo minoribus. 
Folia aesquidecimetrum et quod cxcedit longa, 5-6 centim. lata, petiolis 
l-&-centimetralibus, nervis subtus praesertim prope basim limbi puberu- 
lis. Paniculœ foliis longitudine subasquales, fortassis etiam iis paulo 
longiorea , ramis ramulisque complanatis. Calyces campanulati , limbo 
aob anihesi irregulariter lacero. Petala late obovftta , reflexa, apice re* 
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tusa, 3 millim. longa. Antherœ linearl-subulatœ , nonnihil sigmoideœ, 
omnino exappendiculatse. Ovarium 3-loculare. — In imperio Hexicano 
prope Oaxaca; Lid)mann. 

m 

V. EUHieONlA. 

* Flores Bspius 5-ineri , rarius i-6-7-ineri. Calyces breviter campanalati aut 
QubhemispbaBrici, denlibos internis ut plnrimam brevissimis subobsoletisve ob- 
tuais, r^^o produclis et acutis, denticnlis externis nuliis aut tuberculum incon- 
spicuum vix excedentibns. Petala late obovata, sœpius apice retusa et insequila- 
tera, in flore explicàto reflexa aut saltem patula. Ântherae lineares aut lineari- 
subulatae, rarius obtongo-ovoideae, apice vix non semper 4 -porosœ, basi appendiculis 
ornatsB aut exappendiculatse. Ovarium in plerisque semiadhaerens, nunquam om- 
nino iiberuro, 3-i-5-locuIare. Stigma Mepius punctiforme, rarodilatalo-peltatum. 
Inflorescentia sœpius panicularis pyramidata aut tbyrsoidea, floribus nunc secus 
ramos secundarios seriatis, nunc inordinatis aut varie aggregatis, interdum spi- 
Ciformis aut subracemosa. 

1* Haplostâchyje. Flores secus rachim inflorescentiœ sessikSf 
spicam conliniuim atU verticillato-inteiruptam formantes. 

19. MlGONIA COMPRESSA f . 

M. fruticosa vix non glaberrima oligantha; ramis supremis 
petiolisque compressis ancipitibus, primo intuitu glaberrimis, 
sub lente tomenlo adpresso inconspicuo rufescentibus ; foliis 
ovato-ellipticis aut late lanceolatis utrinque acutis integerrimis 
3-nerviis ; spicis terminalibus aut in dichotomiis ramorum 
alaribus paucifloris interruptis ; floribus sessilibus 5-meri§. . 

* » 

Rami insigniter compressi ; angulis oppositis angulo petiolorum fe- 
spondentibus. Folia in eodem jugo eequalia et disparia, apice acuta 
nonnunquamque subacuminata , basi subaruta , plana , glaberrinia, 
12-18 centim. longa , 6-8 lata ; nervis duobus lateralibus nunc ex ipsa 
basi limbi , nunc pauca millimetra supra basim ortls ; petiolis a latere 
cpmpressis, corrugato-striatis, circiter sesquiçentimetralibus. Flores in axi 
inflorescentiœ fcre verticillati , in quovis verticillo pauci , saepe opposite 
solitarii. Calyces oblongo-turbinati» limbointegro, denticulis quinque 
exterioribus minutis instructo, tubo striato. Petala obovatooblonga et 
fera spatbulata, apice integro obtusa, inferne gradatim attenuata et 
quasi Unearia, 5 millim. longa, ut videtqr alba, Stamina 10, aequalia^ 
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aiitberis lineari-subulalis 1-porosis exappcndicubtis. Ovarium fere om-*- 
nino adbœrens, 5-loculare. Stylus iiliforrais, stigmate punctiformi. — 
\fï Brasilia septeotrionali, prope Bahiam. Species nobis recens a cele- 
berrimo Martio communicata. 

20. MiGOISIA MYUAA f. 

M. fruticosci macrophylla stenostachya ; ramis supremis obscure 
tetrahedris aut subleretibus petiolisque furfure squalido ob-» 
duclis ; foliis peliolatis elliplico-ovatis acumioatis basi rotun* 
datis margine sinuato-denticulatisautrepandulis^praeter Mr-i» 
vulos marginales S-nerviis^ glabris aut glabratis; panicuHs 
terminalibus spiciformibus teretibus quam folia ultimi paris 
multo brevioribus ; floribus in ramulis brevissimis sessilibus , 
5-meris. 

Species conspicua , nobis vero maie cognita propter statum incom* 
pletum speciminis quod solum suppetit in herbarjo nostro. Folia cuju^ 
Tis jugi non semper aequalia, sesquidecimetrum duove decimetra et quod 
excedit longs, 8-10 centim. lata, nervis in pagina inferiore furfur pul- 
verulentum retinentibns * petiolis robostis, 1-2-centimetralibus. Inflo- 
rescentia potius ad spicam quam pauîculam refer^da, ramis brevissimis 
imove ad apicem racheos communis subnullis aut nullis, 3-7-flqris. 
Calyces campanulati, breviter et obtuse 5-dentati, dentibus dorso tuber- 
culum callosum gerentibus. Petala obovata retusa alba (in alabastro tan- 
tum visa). Stamina aequalia ? , antheris linearibas aut lineari-subulatis 
i-porosis exappendiculatis. Ovarium paulo supra médium adluerens, 
apice libero augustatum , 3-loculare. Stigma obtusum punctiforme. •*• 
In provincia Reipublicœ Venezuelensis dicta Carabobo , ad altitudinem 
1800 metrorum ; Funck et Scblim. 

21. MiCONU HEXAPTBRA f • 

M. fruticosa glabra submacrophylla oligantha; ramis supremU 
A-gonis et breviter hexapteris , vetustioribus subteretibus ; 
foliis breviter petiolatis elliptico-oblongis acuminatis basi 
etiam acutis et in petioium quasi confluentibus sinuato-repan- 
dulis aut subintegerrimis 3-nerviis; spicis tèrminalibiié 
simplicibus interruptis ; floribus in verticillastra dispositis 
S-meris, 
lUmi lupremi penoam anserioam cr^ssitudii^ sobsquantes autpaulQ 

3« série. Bot. T. XVl. (Cahier n* 3.) « 9 
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tBOttiORS, comprcssso-lelragoni , breviter quadrialati et inter alas angu- 
lis quatuor continaas duarum aliarum hinc et inde rudimenta exhibeiites. 
Fona l;rtta ftaberrima a sesquidecimetro ad duo decimetra longa, 5-7 
ceatim. lata. peliolis circiter centimetralibus. Spicie erectas, foliis ultimi 
]u^t bcvvK^KS» iotemiptse, pube minuta puiictulatae. Calyces urceolato- 
campiâuuUù « dentibus fere omnino obsolelis , denticulis externis incon- 
spicubs^ IVtala late cordiformi-obovata , 2 millim. longa et lata. Stamioa 
10 x^ttalu» antberis lineari-subulatis l-porosis subincurvis, coimec- 
lîvo postica basi mutico aot vix conspicue in tuberculum incrassato. 
Ovarittm semiadhaerens, apice libero angustatum et styii basim vaginans, 
>.VIucii1m«l Slylua brevis sabinduaaa, stigmate nonnihil clavato obtu- 
aJMMM. — In insula Jamaica. Spécimen unicum a celeberrimo Hooker 
tMittitHtaicatum. 

!îi« MicoNiA HAPLOSTACHYA DC. — Eaâetn ac M. macrosta^ 
cAjM ejusdem auctoris. — Melastoma aploslachya BonpI. , Melasl. ^ 

II. frulicQsa stenophylla dplichostachya ; ramis supremia petiolis 
fv>liorumque pagina inferiore tomeato adpresso rufesceolibus 
cwdicanlibusYç ; foliis breviter petiolalis lanceolato^oblongis, 
M9piu8 utraque parte aculis, apice haud raro acumlnatis^ 
integerrimis S-nerviis pagina superiore glabratis ; paniculis 
tenninalibus , in spicam omnino contractis, densifloris, sœpe 
vcrlicillato-interruptis; floribus sesailibus A-S-meria. 

FiHina ab omnibus distinctissima, quamdam tamen afHnitatem cum 
Jlf, Hi^tmenu ostendens, ut maxima pars Melastomearum variabilis, 
p^\ facile ex inflorescentia peculiari semper agnoscenda. Rami supremi 
WMiim's^i, vetustiores teretes. Folia 1-2 decim. longa, 1 j^-b centim. 
UU\x pagina superiore in prima juventute tomento tenui conspersa, mox 
ItIdbrtiU. S-nervia ; nervis lateralibus margini proximis et idcirco primo 
iiiUulu quasi uninerviaautpenninervia; petiolis cenlimetrum vixiongis. 
IVimIouIm^ Mi'pius terminales, interdum et axillares, ramulorum abortu 
iMliiiiiio spiciformes , Vermicœ spicatœ inflorescentiam (émulantes , den- 
MIKwti^ t^ aatailiflor» , aœpe decimetrum et quod eicedit longœ. Flores , 
MimiUuHi a|Moiiiiina, &-meri et 5-meri. Galyoes fere campanalati Jimbo 
kv^viaalnio dontato aut subintegro, denticulis externis calloais insiriicto. 
IVtala «tlHtvalo-rolundata reflexa, 1 { millim. longa et lata. Stamina 
#quaUa» aiillioris linearibus Iporosis falcatis antica basi bituberculatis. 
OvaviMUi mnladlia«rons, 3-loculare. Stigma punctifoime. Fructus maturi 
«M Mip|i«ltrtMiiit — In tariis tocii AmeriM «qtiinoctiilii ; in homidis 
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prope Atures et Maj/pures , Bonpland ; Femambuco, Gardner ; id Guyana 
anglica , Schomburgk. 

38. MiGONIA 1113 LTtftPlG ATA f. 

M. fruticosa! ramîs supremîs lomenlo furruraceo cînerescenti- 
bus, votustioribus glabratis terelibus ; foliis petiolatis ovalo- 
. ellipticis ovatisve acuminatis basi rolundatis inlegerrimis aut 
sinuato-repandulis, prœler nervulos marginales S-nerviis, 
subglabratis ; (loribus in spicas terminales cylindraceas con- 
feftifloras bracteosasque di8])ositis 5-meris. 

Rami foliosi penna anserlna gracUiores, superne furfuracei et sulcati, 
inFeme teretes et glabrati. Folia ferme se^quidccïmetrum longa , in 
eodem jugo haud raro inaequalia, 5-7 ceritim. lata, pagina superfore 
glabmta, inferiore tomentum sparsim in nervi*; et inter nervos retinen- 
tia, petiolis 1-1 l-centiinetralibus. Spicas ad «npices ramorum ramulo* 
rumque axUlarium terminales , simpiices, foliis utvidetur breviores, 
continu» aut subinterruptœ , etiam in anthesi bracteolis ovatis ijiter* 
mixtœ. Calyces campnniilati, dentlbusobtusisdorsocallosis autgibbosis. 
Petala obovato-cordata reOexa, 3-4 millim. longa. Aniherae 10 asquales 
Itneari-fiubulatffi l^poros», antica basi bilobœ aut obtuse et breviter bi^ 
calcaratœ, postica unilobse. Ovarium supra médium adiiœrens, 3-loculare, 
Stylus iiliformis, stigmate dilatato-peltato. Fructus submaturi ^lobosi 
nigri aut atropurpurei» dentibus calycinis coronati, semen Lathyri odor 
rail crassitudine sequantes. — In insula Jamaicn , loco haud indicata 
Spedmen a celeberrimo Hooker communicatum. 

• 

24. MiCONIA? HAPLOBOTRYA f. 

M. macrophylla dolichostachya ; foIiis petiolatis late lanccolaciis 
utrinque acuminatis basi in petiolum decurrenlibus integer* 

» r 

rimis 3-nçrviis subglabratis ; spicis anguslis terctibus axillari* 
bus aut fortassis alaribus; floribus 5-meris. 

Species nobis nisi incompleto spècimine non cognita, sed Htconiarum 
faciem gerens. Rami supremi tri-tctrahedri pulverulenli aut subglabrajlî, 
a nodo ad nodum sulcati. Folia apice in acumen acutissimum produdta, 
bail angustata, in petiolum canaliculatum decurrenlia, trinervta née, ut 

« 

in foliis aliamroinferne angustatis frequentius occurrit, triplinervia, lon- 
gitudine fere S-decimetralia, 8-9 cenlim. lata, petiolo 2-3'Centimélfali. 
Spicse densiflorœ interrupta aut continuas . in nostro spècimine tantum 
Tructifer», decimetram et quod excedit longae. Forma distinetu facilis 
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$i vere nd Miconiam , ui suspicamur, pertinet. — In nemoribus ombrosis 
iin|K*rii Mexicani, prope Teapa; Lindeii. 

2' DiPLOSTÀCHYJS. Inflorescentia paniculata , ranUs simplieibus 
elongatis undiqiLe floriferis et spicas latérales continuas atU in- 
terruptas fingentibus. Folia petiolata. 

25. HiGONiA SoLTMANisiANA. — SoUmonnia spkndens Herb. 
BeroU 

M. fniticosa micrantha; ramis supremis subcompressis mox te- 
retibus.tomento adpresso denso obscuro vestitis ; foliis coriaceis 
petiolatis ovatis subacutis basi nonnihil cordatis inlegerrimiSy 
pagina superiore plana mature glabratis , inferiore tomento 
molli helvolo aut ferrugineo obductis , adjecto nervo utroqae 
marginali 5-nerviis ; paniculis terminalibus ; ramis simplici- 
bas undique floriferis et sessilifloris, spicas continuas autin- 
terruptas cylindricasque formantibus ; floribus S-meris. 

Specîes ob inflorescentiam apud Helastomeas .insolitam conspicua. 
FoUa in eodem jugo non omnino aequalia , circiter decimetrum longa , 
6 centtm. lata, petiolis sesqui-bicentimetralibus. Panîculœ rachis obtuse 
tetrahedm et quadrisulca, tomento in angulis vividius rufo , in sulcia 
obseuriore velutina; rami oppositi patuli, inferiores 5-6-centimetrales, 
superiores magis ac magis abbreviati , cum floribus arctc congestis cy- 
lindrici, formam amentorum Coryli Avellanœ aut Poptdorum referentes. 
Calyces quasi immersi, tomento ferrugineo obductî, dentibusbrevissjinis 
obtusis. Petala obovata retusa reflexa , 1 { millim. longa. Stamina 10 
aîqualia , antherîs oblongis obiusis uniporosis falcatis, inferne attenuatis 
sterilibus et quasi in connectivum mutatis, cœterum exappendiculatis. 
Ovarlum maxima parte adhœrens^ S-loculare? — In Brasilia, loco baud 
indicato , Sellow. Spécimen e Musaeo Berolinensi communicalum. 

26. MiGONIA CASTANEiEFLORA f . 

M. subarborea? micrantha; ramis supremis teretibus dense 
tomentoso-hirsutis rufis ; foliis petiolatis ovatis breviter acu- 
minatis sinuato-denticulatis, admisso utroque nervo submar- 
ginali 5-nerviis, pagina superiore glabratis, inferiore hîrtellis; 
paniculis terminalibus aut in dichotomiis ramorum alaribus , 
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ramis déâse floriferis amentiformibas ; floribus eessilibus 
&-ineris. 

Folîa 7-10 centinr. longa. ft-5 lata, in prima juvénilité pube nifa 
stellatautrinquevestita» mox pagina superiore glabrata, inferiore pubem 
semper retinentia , petiolis scsqui-bicenlimetralibus. Paniculœ irregu- 
lariter pyramidatœ, ramis divaricatis a basi ad apicem toto ambitu flo* 
riferis, spicas cylindricas continuas ameuta Ccryli Avellanœ crassitudine 
et forma «mutantes fingentibus. Calyces late campanuiati, &-dentati , 
dentibus subacutis extus denticulo exierno lis multo breviore ad basim 
ornatis. Petala obovata, apice emarginata aut retusa^ ferme millimetra- 
lia. Stamina 8 œqualia, antheris linearibus breviusculis rectis , apice 
quasi trnncato subbiporosis , omnino exappendiculatis. Ovarium semi- 
adbsrens, 2-loculare (fortassis et 3-locuIare). Stylus gracilis, stigmate 
obtusissimo, — In provincia Brasiliœ Minas geraes prope Paraibara ; 
Clausaen. 

27. MiGONiA DBSiiAMiUA Beotb., Plant. Hartw.^ 181» — 
Walpers, Hepert. , V, 719. 

M. fruticosa subroacrophylla ; raniis teretibus petiolis nervisque 
foliorum birsutis; foliis ovalis oblongove-ovatis acuminatis 
baM rotundatis crenato-denticulatis 5-nerviis pagina utraquei 
setulosis ; paniculis terminalibus niajusculis, ramis simplicibus 
elongatis a basi ad apicem floriferis spiciformibus ; floribus 
sessilibus 5-merîs, 

Rami supremi foliosi.pilis rufescentibus hirsuti, teretes, pennam anse- 
rinam crassitudine vix œquantes. Folia sesquidecimetrum et quod BXte» 
dit longa , 6-7 centim. lata , praetermissis nervulis marginalibus 5-ner- 
via, setulosa aut sparsim villosa, sœpius nonnihil dispariia in eodemjugo 
et inaequaliter petiolata, petiolis 1-3-centimeUralibus. Pauiculœ in an* 
tbesi terminales, demum accreto altero e ramulis ad basim ultimi folio- 
rum jugi axillaribus latérales, fortassis et in dichotomia alares, opposite 
ramos» , pilis rufescentibus pube pulverulenta caneseente intermixtis 
obdùctse. Rami floriferi simplices, decimetrum circiter longi (saltem in 
specimine nostro), spicam cylindricam vix interruptam formantes. Ca- 
lyces campanuiati ; dentibus interioribus brevibus obtusis , exterioribus 
minutis subulatis apice in setam brevem abeuntibus. Petala obovata 
retusa 5 millim. longa, alba? Stamina 10 subaequalia, antheris 1-po- 
rosis, connectivo postica basi nonnihil tnl)erculato cieterum cxnppeiidi* 
culato. Ovarium ultra médium adliœrens ^-/i-locularo. Stylus filiformis^ 
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Stigmate obtiuo punctiformL «^ la Golumbia» loco haud indioalo; 
Hartweg. 

28. MiGONiA spiGBLLATA BonpL in Herb. mus. Par. « ined. 

M. fruticosa (fortassis subarborea) minntiflora ; ramis supremis c 
compresso teretibus paniculis foliorumque pagina infcriorc 
pube minuta stellata-¥Îx conspicua pruinosis; foliis breviter 
petiolatis lanceolatis utrinque acuminatis repando-denticulaiis, 
neglecto utroque nervo submarginali triplinerviis , pagina 
superiore glaberrimis ; paniculis terminalibus pyramidatis , 
ramis simpUcibus produclis floriferiâ spicas mentientibus ; 
floribus sessilibus 5-meris. 

Rami supremi foliosi ( id est hornolinî } jam in tignum indurati, ve- 
tustiores foliis nudati nodosi. Folia rigidula subpenduia ( saltem quiim 
adoleverunt ), superne in acumen producta, inferne magis minusvecu- 
neata et in petiolum breviter decurrentia, repando^denttculata , adjectis 
nervis submarginalibus quintupliiiervia , pagina superiore glaberrimà 
aut saltem glabrata, inferiore pube floccosa vix conspicua rufescente 
creberrime punctata , 12-18 centrm. longa. k-6 lata, petiolis 1-1 4* cen- 
timetralibus. Panicularum rami simplices, raro iterum divisi , in prima 
juvantute spicas teretes densiQoraa exbibentes , in antbesi productiores 
floribusque.remotioribps et in verticillastra dispositis ojiusti. Calyces tur- 
binati» limbo subintegro aut parum conspicue 5-sinuato. Petala obovata 
retusa vix 2 millim. longa. Antherœ subsequales linearisubulatœfalcatœ, 
connectivo postica basi tuberculato. Ovarium semiadliœrens 3-loculare. 
Stigma obtusis&imum. — lu Brasilia septentrionaii seous fluman ÂiQa- 
zonum; Bonpland. 

29. MiGONIA Cn^TODON f, 

M. fruticosa macrophylla; ramis supremis teretibus paniculis pe- 
tiolis nervisque foiiorum hirsuto-hispidulis ; foliis late ovatis 
breviter acuminatis basi rotundatis aut vix subcordatis crenu- 
lato-denticulatis 5-7-nerviis utraquc pagina piloso-hirtellis ; 
paniculis terminalibus pyramidatis, ramis patulissubsimplici- 
bus fere spiciformibus ; floribus sessilibus 5-meris. 

Rami hornotini setulis ferrugineis patentibus densiuscule hirsutî, tub 
hîrsutie pube adpressa tomenlosa cinereaque obducti. Folia cujusvis 
jugi magis roinusve disparia , subabruple acuminata, 1-1 } decim. et 
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quodexcedit longa, 8-10 centim. lata, tenuissioie siouato-deaticulata, 
nervU in pagina inferiore patentim hispiduUs, petiolis l-/!i-centimetra- 
Ubus. Panicularum rami interdum in raniulos oppositos divisi , ut plu- 
rimuin tamen simplices , undique floriferi et sprciformes. Calyces cam- 
panulati, breviter dentati; deoticulis externis subulatis aetulas paucas 
gerentibus. dentfis ioternos obtusos superantibus. Petala obovata apice 
emarginata subiuœquilatera, 4 miUim. circiter longa. Stainina sequalia, 
antberis linearibus l-porosia falcatU antica Iuteoli$j connectivo postica 
basi vix cûnspicua in tuberoulum incrassato. Ovarium maxima parto 
adbœrena, apice liberoumbilicatum, 3-loculare. Stigroa subcapitellatum. 
— la Andibus Venezuete inter urbiculas Truxillo et M&rida ; Unden i 
Cat. n* 266, 

30. MlCOiNIA LlMDENII f« 

M. frulicosa macrophylla; rarais subteretibus petiolisque dense 
blrsutis rubiginosis ; foliis maximis late ovatis ovatisve breviter 
acuminatis acutis subobtusisque integerrimis basi rotundalis 
5-nervjis utraque pagina pi losis; panieulis ternfiinalibus pyra- 
midatjs, ramisBimplioibus spiciformibus confertifloris ; floribus 
BessilibuB 5*meri8. 

Rami kornotini pennam anscriiinm crastitudine subaKfuantes, teretes 
autparumcoQiprcssi, pilis ferrugineis densis l)irsutuFolia2-2} decim. 
longa, 12-15 centim. lata, exceptis nervulis marginalibus 5-nervia, pe^ 
tiolis 2-&-e<mt!metralibu8. Paniculie folia ultimi jugi quœ (saitemin 
apecunine nosipo) cceteris dimidio 8unt minora longitndine subasquantes, 
pyrainidat», ferrugineo-birlellœ , ramis fei^ a basi floriferta spicas cir- 
citer semidecimetrales cylindraccas aut subcouicas formantibua. Calyces 
caropanulati , dentibus interioribus brevibus obtusis , exterioribus tu- 
berculiformibus in setam brevcm abcuntibus. Petala inaequilatere obo- 
vata, retusa, 8 miilim. longa. Stamina suba;qualia; antberis linearibus 
l-porosis faicatis , connectivo infra loculotmanifestoantiee bilobulato. 
Ovarium semiadbserens 3-loctilare. Stylus filiformis, stigmate puncti* 
fonni. — Iq imperio Venezuelensi prope Caracas: Linden. 

31» MlGONIÀ iERDGlNOSA f . 

M. macrophylla nnicrantha ; ramis supremis petiolis nervisque 
Toliorum dense hirsutis rubiginosis ; foliis ovatis apice gradatim 
acuminatis, basi rotundata vix subcordalis aut integris^margine 
Inasquaiiter denticulatiSi 5-7-nerviis , ulraque pagina viliosis ; 
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paniculis in dicfaotomia terminali alaribus, raniis simplicibus 
spicas densifloras interruptas subamentiformes aeinulantibus ; 
floribus sessiiibus 5-meris. 

Folia 15-20 centim. longa, 8-10 lata , saepius 5-nervia , interdum et 
7-nervia si addantur nervuli submarginales, supra viliis rubtginosis 
oooperta, subtus pallidiushirtella, nervis in pagina inferiore patentim 
hirsutissimis, petiolis 2-3-centimetraIibus. Paniculae juniores insummis 
ramis terminales, moi accretis ramulis duobus ei axillis foliomm ultimi 
jugi in dichotomia alares. Panicularum rami simplices patuli, ante flo- 
rum expUcationem spicam teretem densifloram continuam, post anthesi/n 
interruptam œmulantes. Galyces campanulati, dentibus subobsoletis vix 
Gonspicuis, denticulis extemis nuUis. Petala subrotunda, millimetrum 
longitudine vix excedentia (saltem sub anthesi). Stamina 10 œqualia , 
antheris lineari-obiongis subrectis l-porosis. Ovarium paulo supra me* 
dium adhœrens, 3-locuIare. Stylus breviusculus , stigmate obtuso vix 
subcapitellato. — In monte Quindiu Novfle-Granatfe; Bonpland. 

S" iMPBTioiARES. Inflorescentia paniculak^ ramis ehngtUù viœ 
fum simplicibus sessilifhris , jpteoâ glofnerato-interrupku [aut 
continuas mentientibus. Folia sessilia^ ampleœicaulia. 

52. MiGONIA AMPLBXICAULIS f . 

M. frulicosa? macrophyllasessilifolia nonnibil anisophylla; ramis 
supremis teretibus paniculisque pube slellata rufa aubfloccosa 
obductis ; foliis ovatis oblongove-ovatis acuminatis, basi pro- 
funde cordatis et ramum in quo insident amplexantibus, obsolète 
repando-dentatis, praetermisso utroque nervo marginal! 
3-nerviis, pagina superiore glabrata, inferiore secus nérvos 
pubem retinente ; paniculis termiualibus pyramidatis , ramis 
simplicibus spiciformibus ; floribus sessiiibus S-meris. 

Folia in oodem jugo , ut videtur e specimine unico nostro , disparia , 
une alterum quarta parte aut etiam triente superante ,11-3 decim. 
longa, 8 12 centim. lata, petiolo nulle. Panicularum rami inferiores 
producti simplices aut ramulis brevissimis multifloris instructt, superio- 
res magis ac magis abbreviati , jam infra apicem panicul» iu pedicellos 
1-3-floros mutati , ad ipsum apicem obsoleti. Flores sessiles, in verticil- 
lastra nonniliil dispositi. Calyx tomento stellato rufo punctulatus demum 
detersus, limbo subintc'gro. Petala cuneato-subtrigona apice retusa, 
circiler 3inillim. longa. Stamina vix non asqualia; antheris lineari-subu* 
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lalis l'porosis falcalîs» coonectivo fusco exappendiculata Ovarium semi- 
adbœrens 3-Ioculare, stigmate punctiformi. Species non confundenda 
cuniiV. impetiolari quacum nonnuUam habet similitudinem quamvis ab 
ea pluriiDÎs notis recédât, praesertim foliis ovatioribus, basi profundius 
oordatis magisque amplexantibus, necnon panîcute ramis simpUcibus 
et multo minus floribundis. — In Peruvia subandina, loco haud indi- 
dicato ; Pœppig. 

33. MicoNU iMPETiOLARis DC, '• c.^ 183. — Melastoma tm- 
peiiolaris Bonp\. y MelmU^ p. 6^, tab. 29. — M. macrophylla 
Dear. in Lamk., Dtel., IV, &ft. 

M. fruticosa data macrophylla sessilifolia micrantha; ramis 
subteretibus paniculis foliorumque pagina inferiore tomento 
atellato ferrugineo obduclis ; foliis obovalis ellipticisque bre- 
viter acuminatis basi auriculatis et quasi amplexicaulibus cre- 
nato - dentatis interduraque fera integerrimis ut plurimum 
tripli-quintuplinerviis pagina superiore glabratis; paniculis 
terminalibus pyramidatis , ramis densifloris spiciformibus ; 
floribus sessiiibus 5-meris. 

Species inter omnes Biiconias habitus majestate eminens • characteri- 
busque adeo genuinis donata ut neminem unquam decipiat. Folia 2-3 
decim. longa, 1-1 f lata , basi haud rare corrugata, in prima juventute 
tomeoto stellato utrinque obducta , sed in pagina superiore mox detersa 
et tune glaberrima , inferiore tomentum ferrugineum retineutia. Pani<> 
Gulœ foliis supremis ut plurimum breviores ; ramis inferioribus s«piu8 
trichotome divisis, superioribus simpUcibus, flores numerosos sessileg 
in yerticillastra subglobosa dispositos gereutibus ideoque spicas magis 
miuusve interruptas formantiBus. Calyx campanulatus, brevissime den- 
tatus. Petala obovata retusa , 2 roillira. circiter longa. Ovariuro semt- 
adhœrens 3-locuIare. Stigma punctiforme. Bacca matura globosa cya- 
nea , crassltudine pîsi minoris. — In Antillis frëquens videtur ; in 
Jamaica, Purdie; Porto -Itico^ Plée; St.-'Thomas^ Bonpland. Crescit 
etiam in America continente , scilicet secus ripas Orinoci et in variis 
locia Reipublic» Venezuelensis , Bonpland. 

Yar. p panduri folia : foliis ad basim dilatatis profunde cordatis ru- 
gosis. — In America continente, prope Guaduas^ Bonpland; Panama^ 
Puchassaing* 



138 C. NAUMN. — MKLàSTOllAGBARUM 

SA. Mjconia DIP8ACBA f. — Melostoma amplexioavliê Pavon, 
Herb.ined. 

M. fruUcosamacrophyllamegastachya; ramis suprerois siibtere^ 
tibus aut parum compressis foliorumque pagina inferiore 
tomentosis rufescentibus ; foliis sessilibus basi biiobala am- 
plexantibus ovato-oblongis acutis obtusisve margine integer- 
rimis aut obsolète denticulatis S-nervUa pagina superiore 
glabratis; paniculis magnis tçrminalibus pyramidatië» ramis 
subsimplicibus spicas interruptas fingentibus ; floribus sessili- 
bus in verticillaslra approximatis 5-meris. 

Rami suprerai pennam anserinam crassitudine paulo tuper^ntaq • te- 
retiusculi, tomento deuso molli rufesccnte aut albicante obducti. Folia 
2 decim. etquod excodit longa^ 5-7 ccntim. lata, sessilia aut petiolo 
crasso indistincto safTulta, basi cordato-auriculatu et ramum quasi am- 
plexantia , in prima juventute utrinque stellato-tomcntosa , mox pagina 
superiore glabrata; inforiore tomentum relinentia, nervis daobat late- 
ralibus margioi proximis. Paniculs 2-ft-deciroetrales, ramis elongatis 
simplicibus aut subsimplicibus, floribua abbreviatipne ramuloruBd se- 
cundi aut tertii ordinis in verticillaslra contractis, unde rami panicula- 
rum floriferi spicas interruptas mentiuntur. Galyces in anthcsi campa- 
nulati , post anthesim globosi , breviter et obtuse 5*dentatt, denticulis 
externis parum conspicuîv. Petala nec genitalia suppetebant Ovarium 
semiadliflBi^ns S-looiHare. •— In Peruvia subandtna , loeo haud indicato; 
Pœppig ; hanc liabemus etinm ex herbario Pavoniano. 

4* GLOMERATiFLOiiAS. Flores in axi ramisque inflarescentiœ in gh- 
merulos densos globosos subglobososve vertidUato-cangesti, Seclio 
a 9equeme non salis distincta. Folia petiolata. 

35. MicoNU BiGLOMESATA DC.» L C, 183. «** MelasUma 
biglomerata BonpL, MelasL, tab. 15. 

M. frtfticosa elala aut. subarborea » pro génère submicrophylla 
oligantha ; ramis teretibus petiolis foliorumque pagina infe- 
riore adpresse tomentoso-cinereis aut rufescentibus ; foliis 
lanceolatis acutis basi rotundatis integerrimis , prœtermisso 
utroque nervulo marginali 3-ncrviis , pagina superiore to- 
meoto minuto arachnoideo cineresccnte , inferiore rufescente 
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reticuiata ; floribusad apices ramorum extxemorum.iB glome* 
rulos paucos digestis 5-meris. 

Fruler, ex auctoriUte Bonplandii, 3-/t«inetralis , primo adspectu ab 
aliis Miconiis discernendus, Folia 4-6 centim. longa, t aut rariu$2 lato, 
petiolis 5-lO-inilliinetralibus. Axis floriferus terminalis aut, demum 
accretis ramis lateralibus , in dichotomia alaris , glomerulo uno globoso 
10-20-floro terminatus , cui, haud infrcquenter, accedit et aller inferior 
scd sœpius depauperatus. Calyces campanulati , dentlbus brevibus oblu* 
sis tuberculos eitcrnos callosos gerentibus. Petala uobis ignota, ei 
Bonpla^idio ovata (nonne potiusobovata?) alba. Reliqua pariter desi* 
derabantar. Bacca 3-Iocularis. — Ad scatdbras Orinoci frequeus ; Bon- 
pland. 

36. MiGONiA 6L0BUL1FBRA. — M elostoma globuUferum Schlechl. 
et Cham.» Linnœa^ Y, 56/1. 

M. fruticosa isophylla et anisophylla; ramis teretibus petioHique 
tomentoso-hirlellis rufescentibus; foliis ovato-lanceolatis gra- 
dation acumioatis basi obtusis obsolète serrulatis 5-nerviis , 
pagina fiuperiore adpresse villosulis, inferiore pubescentibus ; 
paniculis terminalibus pauciramosis ; floribus in verticillastra 
globosa aut giomeruios terminales dense congestis 5-meris. 

Foliaineodemjugonunceequalianunc maxime disparia, 12-15 centim. 
longa , /(«S lata , petiolis sdsqui-tricenlimetralibus* Plorum glomeruli 
globosi, lO-30-flori. Calyi hirsutus rufesceiis 5-dentatus, dentibus 
acutis simplicibus, Petola obovata emarginata, k-i millim. longa, lutea 
(saltem ei auctoritate collectoris} , in berbario autem fere nigei:rima. 
Stamina sequalia , antheris lineari-subulatis 1-porosis exappcndiculatis. 
Ovariam paulo supra médium adhœrens 5-1ocuIare. Stylus filiformis 
exsertus, stigmate punctiformi. — In Im|>erio Mexicano, locis umbrosis 
prope Xalapa, ad altitudinem 1200-1500 metrorum; Galeotti. 

37. MicoNiA RHYTiDOPHYLLA. -i- CUdemia desmantha Benlh, 
in HooL, Journ. ofbot., II, 309. — Walp., Repert., II, 139. 

M. fruticosa ; ramis teretibus , hornotinis paniculisque tomento 
subfloccoso rufescentc obductis interdumque hirsutis, annoti- 
nis glabratis ; foliis pctiolatis ovatis oblongis lanceolatisve 
acuminatis basi obtusis integerrimis 3-nerviis in prima œtate 
tomenio stellato tenui utrinque ciuerescentibus , pagina supe- 
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riore demum glabratis, subtiliter reticulato-areolatis ; paniculis 
in anthesi terminalibus pauciramosis» racnis simplicibus ; flori- 
bus sessilibus in glooierulos globosos disposilis S-meris. 

Frutex ramosus ferme binietralis, ramis sopremis subvirgatis teretibus 
penna anserina paulo debilioribus. Folia reticulo areolato nervuloruin 
conspicua, praeter nervos marginales trinervia, 10-i/i centim. longa, 
tiô centim. lata, petiolis 1 centim. et quod excedit longis. Panicul» 
terminales, fortassis et post anthesim, accretis ramutis exiitriasque 
folii supremi axilla ortis, in dichotomia alares, pauciramosœ, sub in- 
sertioneramorum bracteis lineari-lanceolatis patuHs autpendulis demum 
dcciduis instructae. Rami ut plurimum subbreves, glomerulis florum 
pluribus aut paucioribus instructi , rachis ipsa longiuscule producta pa- 
niculam terminans, glomerulis plurimis distantibus oruata. GiomeruU 
globosi verticillastra fingentes, lO-50-flori, nonnunquam depauperati 
pauciilori. Calyces campanulali, dentibus ovatis obtiisis denticulo extemo 
munitis. Petala obovata apice rotundata , 2 millim. longa. Antherœ 10 
aî(]uales lineares l-porosœ. Ovarium semiadhœrebs 5-Ioculare. Stigma 
punctiforme. Fructus globosi , in glomerulo quovis floribus pauciores » 
iO-costati, semen Lathyri ùdorati crassitudine œquantes. — In Brasilia 
septenirionali , loco nobis ignoto , Lalande ; Guyana anglica , Schom- 
burgk. 

38. MiGONU CALVESGBNS DC, /. c.^ 185. 

M. fruticosa macrophylia; ramis suprenois petiolis paniculisque 
pube adpressa candicante detergibili obductis; foliis ovatis 
eiliptico-ovatis obovatisve breviter acuminatis basi obtusis aut 
subcordatis margine dentatis subrepandis subintegerrimisque, 
prsetermisso nervo utroque marginali S-nerviis , glabratis ; 
paniculis terminalibus inagnis pyramidatis; ûoribus in extre- 
mis ramulis congesto-capitalis sessilibus 5-meri6. 

Frutex /»-5-metralis , ramis subteretibus aut sulcatis crassiusculis sœ- 
pius tomentoalbicantibus, haud raro eliam glaberrimis. Folia, secundum 
specimina, facie et statura variabilia, a sesquldecimetro ad 3 decim. 
loDga, 8 15 centim. lata, petiolis subgracilibus 2-6- centimetralibus. 
Panicula pr» reliquis parlibus plantae characterem specificum prabens, 
magna floribunda pyramidata, ramis multoties trichotomis, ramulis 
extremis florum glomerulo denso subgloboso terminatis. Flores ut plu- 
rimum 5-meri, interdum et 6-meri, rarius /!i-meri. Calyces fere turbinati, 
|im|>o simpHci membranaceo subintegro. Petala obovata relusa » 2-3 
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millUn. longa. Stamina sequalia cxserta ; antheris linearibus aut lineari- 
subulatis falcatis, connectivo antica basi breviter bilobo. Ovarium semi- 
adluerens triloculare. Stylus filiformis , stigmate obtusissiino. Fructus 
baccati globosi , semine caniiabiiio vix crassiores. — Iii Brasilia meri- 
dionali , provincia Minas get^aes^ Claussen , Guillemin , Riedol ; septeii- 
trionalr, Martius ; Peruvia prope Limam, Claude Gay , et prope Cochera 
Dombey. 

39. Micor<iiA pROTEOiDES ASH. et Ndo.» ined.^ 18&2. 

M. fruticosa ; ramis supremis tetrahedris mox teretibus pobe 
toroentosa adpressaaibicantibus aut rufescentibus; foliis petio- 
latis ovato-ellipticis acuminatis basi rotundatiscrenato-denla- 
tis 3-nerviiSy pagina superiore glaberrima aut sallem mature 
glabrata , inferiore tomentoso-candicante ; paniculis termina- 
libus pyramidatis ; floribus ad apices ramulorum sessilibus 
glomerato-capitatis 5-meris. 

Folia nonniliil coriacea plana dentata aut denticulata , prœterniissis 
nervulis submarginalibus trinervia, 8-12 centim. longa, /!i-6 lata, petio- 
lis sesqui'tricentimetralibus. Paniculse folia longitudine subœquantes, 
pube minuta stellata rufescentes ; ramis ramulisque compressis sub- 
complanatis; verticillastris capitulisque terminalibus lO-^O-floris sub- 
globosis. Calyces campanulati, limbo fere integerrimo, denticulis exter** 
nis indistinctis. Petala obovato-subrotunda , 2 millim. circiter longa et 
lata. Stamina a^qualia , antheris lineari-subulatis i-porosis nonnihil fal* 
catis , connectivo infra loculos manifesto et incrassato. Ovarium semi- 
adhiereiis , apice umbilicatum , 3-loculare. Stylus filiformis , stigmate 
obtusissimo subincrassato. — In provincia Bio de Janeiro Brasiliœ 
meridionalis ; Gaudichaud, Guillemin , Lalande. 

&0. MiCONIA AMYGDALINA f. 

M. fruticosa (fortassis arborea) micrantha; ramis supremis tere- 
tibus tomento denso rufo velutinis; foliis petiolatis late lan- 
ceolatis in acumen angustum productis basi subacutis margine 
repandulis et obsolète denticulalis 3-nerviis, pagina supcriorç 
magis minusve glabrata, inferiore tomentoso- rufescente ; pa- 
niculis terminalibus pyramidatis, floribus sessilibus in glome- 
rulos irregulares congestis /i-meris. 

Folia l/i-18 centim. longa , &-6 lata* acumine angusto longiusculo 
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termiiiata ; jutliora in utraque pagina tomenlo slellato ruFoobducta; 
aciulta pagina supcriore magis minusvc detersa et in herbarionigerrima, 
infcriore pubemrufam retinentia ; potiolis brcvibns vix centimetralibus. 
Paniculae foliis ultimi jugi longitudine subœqualos, ramis ojjipositis sub- 
simplicibus , florum glomerulis subglobosis vorticillastra mentientibus 
aut inter se confluentlbus. Calyces campanulati /i-dentati, dentibus 
brevibus triangulari-acutis simplicibus , post antVicsim iiiflexis. Petala 
obovataapiceemarginataautretusa, sesquimillimelralia. Ovarium somi- 
adhœrens 2-3-loculare. Stylus gracilis, stigmate punctiformi. — In vici- 
nia urbis liio de Janeiro Braailife; Gaudichaud. 

h\. MicoNiA HYCMAus ASH. et Ndn., ined. 

M. fruticosa micranlba; ramis supremis subterelibus subcom- 
pressisve panicuHs peliolis foliorumque pagina inferioreto- 
mento adpresso canescentibus aut cinereis; foliis oblongo- 
ovatis subelliplicisque acuminatis basi rotundatis sinuato- 
dentatis tri^riplinerviis pagina supcriore glabralis ; panicuiis 
terminatibus opposite raoQOsis ; floribus ad apices ramulorum 
dense glomeratis 5-meris. 

Folia, in herbario, supra nigrcscentia , subtus tomentum pallidnm 
retinentia, 10-12 centim. longa, !i et quod excedit lata, fere ab ipsa basi 
trinervia, petiolis uni-sesquicentimetralibus. Paniculte e pluribus pani- 
cuiis secundariis axillaribus et una tcrminali constantes ; ramis ex axilla 
bractearum linearium ortis, breviusculis, glomerulo densifloro et inulti- 
floro terminatis, glomerulis interJum scssilibus et tune verticillastra 
mentientibus. Calyces campanulati, dentibus brevibus obtnsis denticulo 
extemo calloso indistincto ornatis. Petala late obovata cmarginata, 
1 millim. aut paulo amplius longn et lata. Stamina 10 {equalia; anthc- 
ris oblongis, apice truncatobiporosis, coniicctivo exappciidiculato. Ova- 
rium semiadhajrens , 5-locnlare. Stigraa puuctiforme. S|)ccimina repe- 
riunlur floribus 6-meris donata. — lu provincia /iio Grande do Sut 
Brasiliœ australis ; Gaudichaud 

US. MlCOISIA STKLLIFERA f. 

M. fruticosa macrophylla ; ramis panicuiis peliolisque dense 
molliterque hirsutis aut sublanalis rufcsccnlibus; foliis brevius 
longiusve petiolatis ovalo - lanccoialis eliipticis obovatisque 
acuminatis basi subcunealis aut oblusis repando-dentatis cre- 
natisve Snerviis, pagina superiore vîllosis, inferiore birtellis; 
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paniculis terminalibus pyramidatis pauciramosis ; floribus 
sessilibus verticlllato-congestig aut gtomeralis 5-mcris. 

Frôlez fera S-melralis, hirsutie et villositate inter Miconias insignis. 
lUmî aupremi teretea, iougiua breviusve patentim hirsuti. FoHa liaud 
rtro iub8essilia,8ftpius petioio sesquicentimetrum et quod excedit longo 
dontla, forma variabilia nec ineodem jugo semper asqualîa, pagina au- 
periore adia aimplicibua villoaa , inferiore pilia apice atellato-maltifidia 
hirldla. pneternenroa sobmarginalea 3-iiervia, 1 i*2decim. longa, 
5-8 oeotiin. Uta. Panicularum raroi simpHces aut infrequenter Jn ramu- 
los diviai ; flores verticillato-congestî vel in apicibus ramorum dense 
glomerati. Calyces caoïpanulati , dentibus exterioribus productis subu- 
lalis, aeiula stellato-multifida teminatis, intcrioribussubobsoitttisi tubo 
pilia apice steilatis hirsuto. Petala obovata subretusa» 3-U millim. longa. 
Stamina nonnihil insequalia, antherislinearibus biporosisparum arcuatis 
aoftica basi aobbiaoriculatis. Ovarium semiadbœrena 5-locu)are. Stigma 
obtiiium punctiforme. Fructus bacciformia fortassia exauccua globosus 
craasitudine pisi miuoria. Semina irregulariter ovoidea aut aubglobosa 
scrobiculata nigra, a seminibus plerarumque Miconiarum diversa. — In 
Ticinia oppîduli dicti Saraguru Reipublicse Novo-Granatensis, Bonpiand ; 
et provinciuncula Maynas alto , Pœppig. 

5* StbnostachyjE, Paniculœ ehngatœ racemi formes ^ famttftre- 
vibus simplicibus aut viœ non simplicibus « floribtu ad apices 
iUorum cangestis et jam initium dispositionis seriatœ oftefi- 
denlUms. 

&3. MiGONU ClAUS8B!I(II f . 

U. fruticosa stenostachya micrantha; ramis supremis paniculia 
petiolia foliorumque pagina inferiore tomenlo adpresso candh 
cantibus ; foliis lanceolatis in acumen gradatim aitenuatisbasi 
subrotundatis integerriitiis S-nerviis pagina superiore glabris 
aat glabratis ; paniculis terminalibus et in dichotomiis ramo- 
rum alaribus racemiformibus ; ramis brevissimis apice con- 
gestifloris; floribus minutis sœpius &-meris. 

Species M, hoplostachyœ affînis sed abca facile diaUncta ob chamcte- 
rem panicularum quœ formam racemi non autem spicœ induunt. Folia 
ettam quam in illa basi obtusiora sunt et haud raro omnino rotundata , 
limbo 1*^1 ^decim longe, 1 {-h centim. lato » petioio 1-1 |-cenUmetrali. 
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Paniculœ in dicbotomiis ramoruiB alaresœque ac in extremis raioiis ter- 
minales , multiflorae , decimetrum et quod excedit longœ ; ramia late- 
ralibus 2-5 millim. longis , florum glomerulo denso terminatis. Flores 
minuti, sesailes^ sœpius 4-meri quam 5*meri. Calyx campanolatus , 
dentibus manifestis extus denticulo calloso instriictis. Petala obovata , 
Imîllim. circiter longa. Stamina fequalia, antheris obiongisl-poroaisin- 
ferne atteauatia et exappendiculatis. Ovarium semiadhœrens, 3*loculare. 
Stigma punctiforme. Fructus ignoli. Species nostra M. peperiearpœ DC. 
fortasse aflinis est sed cum ea non confundetar quippe quœ bracteisteti- 
formibus sub pedicdio careat et limbo calycino ^-5-dentato inatruatun 
«— In variis lods provinciœ Minas geraes Brasiliœ ; Glaussen, Dopré. 

&&. MicoNU MAGBOTHTRSA Benth. in Hook., Joum. ofbol.y II, 
M2. — Walp., Repart., II, 146. 

M. fruticosa stenoatachya ; ramis supremis teretibus paniculis 
petiolis foliorumque pagina inferiore tomento denao adpresso 
rufescentibus albicantibasve ; foliis breviter petiolatis late 
ovatis subaculis obtusisque basi cordatis crenulatis ciliatis 
5-7-nervii8 pagina superiore demum glabratis; paniculis 
terminalibus racemiformibus elongatis ; floribus ad apices 
ramorum brevium congestis 5-nneris. 

Folia circiter decimetrum longa, 6 centim. lata , manifeste ciliolata et 
prope marginem setulis rufis conspersa, in prima i«tate tomento stellato 
niveo detergibili supra pruinosa deinquesensim glabrata, subtus tomen- 
tum uberius semper retinentia, ut plurimum 7-nervia etiam neglectis 
nervulis marginalibus ad basim limbi perspicuis , petiolis 1*1 ^ - centi- 
metralibus. PaniculaB angustœ elongatae racemum interruptum mea* 
tientes. Rami ex axilla bractearum oblongarum obtusarumque orti , 
semicentimetrum aut vix centimetrum longi , apice congestiflori , primo 
intuitu indivisi, attentius autem considerati ramulorum duorum triumve 
secQiidiflororum rudimenta monstrantes. Calyx late campanulatua. den- 
tibus subnullis. Petala obovata, 2 millim. circiter longa. Stamina œqua* 
lia, antlieris lineari-subulatis nonniiiil incurvis, connectivo infralocylos 
vix perspicuo aut nullo. Ovarium semiadhserens 3-Ioculare. Stigma 
punctirorme. — In Guyana anglica prope Roraima ; Schomburgk. 

hJS* MiGOifU Wbddbllii f . 

M. frulicosa ramosissima pro génère microphylla ; ramis borna- 
tinis paniculis petiolis foliorumque pagina inferiore tomento 
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adpresso candicantibus ; foliis petiolatis subcoriaceis ovato* 
ellipticis acutis basi rotundatis integerrimis 3-nerviis pagina 
superiore glaberrimis aut saltem mature glabratis nitentibus ; 
paniculis terminalibus racemiformibus , ramis brevibus pauci- 
floris subsecundiflorisque ; floribus sessilibus S-meris. 

Frutex dumiformis ramosissimus rigidus ; ramis tortuosis , hornotinis 
foliosis mature in lignum induralis, obscure tetraliedris, deroum tereti- 
bus et glabralis. Folia compage colore et forma Miconiœ holosericeœ 
folia referentia sed multo minora, 3-/|centim. longa, 1-2 lata, pagina 
superiore in herbario nigerrima , inferiore tomentum candidum reti- 
nente, petiolis circiter centimeiralibus. Paniculae 6-8centim. longœ, 
racemiformes, ramis infimis nonimnquam semel dichotomis » sa^pius ut 
superiores , altero ramulo abortiente , indivisis , /!i-5-floris ; supremid 
2-1-floris. Calyi in anthesi late campanulatus, postanthesimglobosus, 
breviter 5-dentatus. Petala non suppetebant. Stamina aequalia , aiitheris 
subulatis crassiusculis , connectivo postica basi in calcar acutum deor- 
sum vergens producto. Ovarium maxima parte adhasrens, S*locuIare. 
Fructus submaturi semen cannabinum crassitudine subsequanies. «^ lo 
locis petrosis et humidis Brasiliœ , inter urbosGoyozei Cujaba; Wed- 
dell. 

6« Sbrutiflouje. Paniculœ pyramidatœ aut elongatœ^ ramis 
pritnariis bi-trifidis , ramulis secundi tertiive ardinis secundù 
fioris interdumque subscorpioideis. 

46. MiGONIA TRISERIATA f . 

M. fruticosa sarcophlœa submacrophylla dolichostachya ; ramis 
supremis crassis irregulariter multiangulosis adpresse tomen- 
toso-rufescentibus ; foliis petiolatis coriaceis ovalo-oblongis 
subacutis basi cordatis, margine crenatis aulcrenulatis, adjecto 
nervoutroque submarginali 5-nerviis, utraque pagina in prima 
juventute tomento denso rufescente obducta , superiore mox 
glabrata , inferiore pubem retinente ; paniculis terminalibus 
anguslis elongatis, ramis semel trichotomis, ramulis secun* 
difloris. 

Species ut videtur M. fen^uginatœHC affinis sed ab ea ccrte distincta 
si CandoUœanae description i fidendumesL; differt enim foliis subacutis 
et creoulalis nec ut in illa subobtusis et integerrimis, floribus secus ra- 
3^ -série. Bot. T. XVI. ( Cahier n* 3. ) 2 10 
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mulos secundarios seriatis nec congestis deinumqiie bractearum liiiea- 
rium absentia. Rami extremi foliosi digitum crassitudine subcequantes , 
corlice carnoso aiigulatp-rugoso et sub insertione folioruin potissimum 
prominente induti. Folia adulta coriacea , supra glaberrima nitidula , 
sesquidecimetrum et quod excedit longa , 5 centim. lata, petiolo crasso 
striato 2-8-centimetraK. Panicula (in specimine nos(ro) fere 3 deoim. 
longa, racemifonnis, ramis crassis brevibus in ramulos très secundiflo- 
ros divisis, ramulis fructus paucos e floribus numerosioribus (6-10) reti- 
pentibus. Flores tessiles, 5-meri, calycis limbo subintegro. Petala late 
obovata retusa, 3 milHni. longa et lata. Stamina asqualia, antheris subu- 
latis basi postica breviter et acute calcaratis. Ovarium apice liberum, 
3-loculare. Stigma punctiforjne. — In provincia Mato-Grosso Brasiliae 
au$traUs. Planta e Musaeo brasiliensi imperiali a Ëaudichaudio nostro 
relata. 

■ 

&7. MiGOMA HOLOSBRiCEA DC, /. c. — Mclastoma hohsericea 
Lino., Spec.f 556. — BonpL, Melast.^ tab. 23 et 2&. — Miçmia 
heierochroa Miq., Litm.y XVIII, 62i. 

M. fruticosa ; ramis subteretibus adpresse tomentoso-cinereis ; 
foliis breviter petiolatis ovato-ellipticis acuiis basi subcordatis 
integerrimis adjecto nervo ulroque marginali 5-nerviis, in 
prinm juventute utrinque tomento candicante obductis, pagina 
superiore mox glabrata , inferiore tomentum retinente; pani- 
culis terminalibus thyrsoideis multifloris ; floribus sessilibus 
secundis 5-meris. 

Species quanquam maxime conspicua a paucis affinibus non semper 
facile discernenda, pertotam Americam cequatorialem eriratica etidcirco 
variabilis, in multis regionibus frequentissima recurrit Fratex est 
2-3*metrali8 ramosus isopbyllus, ramis supremissubcompresûs, vetus- 
tioribus omnino teretibus. Folia ferme decimelrum longa , asepe etiam 
mcyora aut minora , .&?5 centim. lata , potius 3-nervia quam 5-nerf ia , 
pagina superiore mature glabrata nitida et in herbario nigerrima, infe- 
riore tomento molli candido aut rufescente semper obducta. PaniculaB 
tomentosœ candicantes aut rufesccntes micranthœ densiflone ; ramis 
primum trichotomis dein dichotomis in dichotomîa flore une aetsili 
ornatis, ramulo utroque duplici série secundifloro. Alabastra ante floris 
explicationem sphœrica, semine Brassicœ oleraceœ vix crassiora. Calyx 
âpcrlus bemisphœricus aut late campanulatus , dentibus brevibas aut 
etiam subobsoletis. Petala obovata, 2 millim. longi, alba aut lutescentia. 
Anthorœ subequalet lineares l-porosœ, connectivo infra loculoa longins 
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breviusve bîauriculato et in niembraDulam expanso , nonnunquam in- 
conspicuo. Oyarium maxima parte adhierens, 3-loculare. Stylus brevius* 
culus, stigmate clavalo. Baccœ globosa; semiiiis Lathyri odorati crassi- 
tudinem a^mûlantes. Species variât mngnitudine roliorum , paniculis 
majoribus et minoribus , calyce longius bi*eviusque deiitato , necnon 
anlheris basi latius arctiusve auricalatis. — In Guyana gallica» Leprieur, 
Mélioon ; Brasilia seplentrionali et meridionali, Blanchet, Martius, 
Ciaussen ; Bolivia , d'Orbigny ; Rcpublica Venezuelensi , Bonpland ; 
Peruvia, Claude Gay ; in America eentrali prope Panama ^ ex lierbario 
Bonpland ; in insula Jamaicu aliisque Antillis, Lee. 

&8. MiCONlA 8ERJAUS DC, /• c,^ 182. 

M. ramis supremis paniculisque tomento brevi adpresso canescén* 
tibus; foliis peliolatis elliptico-lanceolatis acuminato-acutissi- 
mia basi angastata in petiolum decurrentibus integerrimis 
triplincrviis, pagina superiore mature glabrata nitidis» inferiore 
cano-tomentosis ; paniculis magnis terminalibus , ramis omni- 
bus setnel dicholomis, ramuio utroque elongalo muUitloro 
secundifloro ; floribus 5 maris. 

Species M. holosericeœ contermina et primo intuitu simillima , sed 
quiboadam notis distinctissima. Folia quam in illa majora (scilicet ses- 
quidècimetrum aut bidecimetrum longa et 5-G centîm. lata) in acu- 
nien magis producuntur et, qùod majoris est moment!, basi pariter 
acuroiuata in petiolum utrinque decurrunt et sic fîunt triplinervia , i*e- 
lictîs nervis duobus submarginalibus. In herbario quoque pagina supe- 
rior nigrescit , dum inferior tomentum canum aut canescens retinêt. 
Panicula major et laxior quam in M. hotosericea sed eumdcm typum In 
dispositione ramorum et florum cxhibens, id est, ramis semcl dicboto- 
mis , florem unum in dichotomia sessilem gerentibus , ramniis duobus 
lateralibus ramo ipso qui pedunculi vices peragit triplo quadruplove 
longioribus, 10-15-tloris. Calyx ut in M. holoserîcea, dentibus obtusis. 
Petala nec genitalia in specimine nostro suppetebant. Pructus n^aluri 
globosi, crassitudine seminis Lathyri odorati — lu Brasilia , loco baud 
indicato; Bonpland. 

49. MiCONIA ARGYROPHYLLA DC, l. c, 184. — Matt., i^ot;. 
^en.,156,lll, lab. 28ù. — M. holosericea Steud , Herb.y n;371, 
par errorem. — M. sleiiostachya DC , ex auctoritate Martii. -r- 
M. hyphargyrea Miq., Lifin., XVUI, 622. 

M. frulicosa ; ramis supremis subtetragonis paniculis folioramque 



i4ft C. NAVMN. — MKr.ASTOMACEAni'M 

pagina inreriore tomento adprcsso brevissimo cinereis aut 
candicantibus ; foliis ut plurimum breviter petiolalis ovatis 
ellipticisve acutis basi rotundatis interdumque subcordatis 
tenuissime denticulatis, prœtermisso nervo utroque submargi- 
nali â-nerviiSy pagina superiore glaberrimis aut glabratis; 
paniculis terminalibus pyramidalis au l racemosis confertifloris, 
ramulis extremis secundifloris ; floribus sessilibus 5-meris; 
antherarum loculis sulphureis. 

Frutex 1-3-metralis, a M, hclosericea difficile distinguendus quamvis 
speciem propriam certe constituât. Rami quam in illa magis angulosi 
JDterdtimque omnino quadrangull , subcompressi et sub foiiU sœpius 
sulcati. Folia latiora et angustiora , nonnunquam subintegerrima , fre- 
quei»tiu$ tenuissime et vix perspicue denticulata , basi intégra aut sub- 
cordata, pagina superiore in herbario nigrcscente, inferiore candicante 
sed minus quam în M. holosericea tomentosa , decimetrum et quod 
excedit longa, 4-6 centim. lata, petiolo a semicentimetro ad sesquicentî- 
roetrum et amplius variante. Panicularum rami ut plurimum semel di- 
cliotoini, florem unum in dicliotomia sessilem gerentes, ramulo utrçque 
sccundifloro, interdum etiam dichotome diviso et tune panicula magis 
pyramidata evadit. Calyces laie campanulati; dentibus brevibus, denti- 
culo exteriore ab interiore vix distinclo et punctiformi. Petala alba aut 
pallide rosea , fortassis et lutescentia, obovata, interdum ciliolata , 
2-3 millim. longa. Antherœ lineari-subulatœ subfalcatœ non omnino 
aequales, loculis sulfureis, connectivo fusco infra loculos antice bilobu- 
lato , postice tuberculato. Ovarium sennailhœrens 3-loculare. Stylus 
filiformis, stigmate punctiformi. Baccas maturse globosœ. crassitudine 
seminis Lathyri odorati. — Species magnum spatium America; meridio- 
nalis occupans et variabilis; banc liabemus e Guyana anglica , Scliom- 
burgk; batavica, Hostman ; Bolivia, d*Orbigny ; RepublicaNovo-Grana- 
tensi, Goudot; Brasilia septentrional!, Spruce; méridional!, Claussen; 
Peruvia, Pœppig; insula Sancti-Tlioma? Antillarum, Finlay. Varietatem 
macrophyllam liabemus in Guyana a clar. Schomburgk lectam foliis 
duplo latioribus et longioribus distinctam. 

. 50. MicoMA LONGiSTYLA Steud., Flora^ XXVI I, 724. — 
M, Schomburgkii Benth. in Hook., Joum. ofboi.^ II, 312. 

M. frulicosa macrophylla dolichoslachya ; ramis supremîs tetra- 
gono-comprossis 7|.sulcatis rnbîginosis ; foliis petiolatîs ovato- 
ellîptîcîs obovafîsque breviler acuminalîs basi oblusîs înteger- 
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rimis aut sub apice vix conspicue denticulatis S-nerviis, pagina 
superiore glaberrima nitida, inferiore tomento inconspicuo 
ferrugînea ; paniculis terminalibus laxiusculis elongatis, ramis 
breviusculis semel dichotomis , floribus secundis 5-mcris« 

Nihil de statura plantae novimus , sed ex analogia fruticem bimetra- 
lem esse suspicamur. M. argyrophyUa et M. holoserieeœ affinis'est , ab 
utraque tamen propter magnitudinem folionim et panrculie facile dis- 
tinguenda. Rami supremi hornotiiii compressi quadrunguli et fere qua- 
drîmarginati , sub foliis sulco proFundiore insculpti ; annotini non sap- 
petebant. Folia 2 decim. et quod excedit longa , 10-12 centim. lata , 
interdum et minora , pagina* superiore in herbario nigrescente autetiam 
nigerrima, petiolis 3-/!i-centimelralibus. Paniculœ femiginese aabgra- 
ciles, foliorum fere longitudine, ramis primariis circiter centimetrum 
longis , tune bifurcis et flore uno in dichotomia sessili terminatis % ra- 
roulissecundifloris. Fores quam in prœccdentibus paulo minores. Calyces 
campanulati 5-dentati; dentibus reflexis, internis externisque pariter 
conspicuis. Petala obovata, 2 millim longa. Anthene lineares subœqua- 
les, parum falcatce, quam in i\f. argyrophyUa paulo breviores et minus 
luteœ; connectivo antica basi bilobo, postica tuberculato. Ovarium infra 
médium adhserens , 3-Ioculare , stigmate punctiformi. — In Guyana 
galiica, Leprieur; Batavica, Hostman. 

51. MlGONU DETERGIBILIS DC. fl.C./iSX. 

M. fruticosa; ramis e compresso teretibus petiolis foliis juniori- 
bus paniculaque tomento denso adpresso rufescente obductis ; 
foliis breviter petiolatis subcoriaceis pendulis ellipUco-ovatis 
breviter apiculatis basi rotundalisaut subcordatis integerrimis, 
si adjiciantur nervi submarginales 5*nerviis , pagina superiore 
cito glabrata et tune nitidula , inferiore tomenlum semper 
retinente et idcirco ilavicante ; paniculis terminalibus racemi- 
formibus aut pyramidalis j ramis ut piurimum semel dichoto- 
mis, ramulis secundiûoris ; floribus sessilibus 5-meris. 

Miconiam detergibilem a M, herpetica non differre suspicamur, sed id 
pro certo nondum habemus. A M» holosericea remotior est uec cum ea 
facile confundetur illi qui utramque s|>eciem attente cousideravit. Imo 
jam primo intuitutomenti color diversus diversas species esse indicnt , 
nam duminAf./fo/osfrtcraoculoscanitie allicit, Iiîc contra in flavumfuU 
^umve vertitur. Folia pendula (saltem in speciminibus nostris), tn prima 



150 C. NAGMM. — MBLA8T0MAGBAKUI1 

juveDtQta uiriaque pobe stellata obduota, pagina «uperiora mox deCersa » 
apiculo brevi termiData interdumque obtusiasima t forUssU ei aubacu- 
minata, 8-10 ceotim. longa, 5 aut paulo ampUus lata , petiolo crasso 
vix centimetrali. Panicularum rami primarii in quibusdam speciminibus 
semerdichotomi , in aliis trichotomi (praesertim ad basim panîculae et 
tune rami secundarii ipsi dichotome dividuntur) ; flores in extremia ra- 
roulii aeriatim diaposîti aecundi, baud raro primo adspectu subcongeati. 
Calyces turbinati, dentibus brevissimis. Petaia insequilatere obovata 
retuaa » 5 miilim. circiter longa. Stamina subœqualia; antheris lineari- 
subulatis 1-porosis , connectivo ad insertiouem filamenti nlroque latere 
in membranam laciniato-denticulatam expaaso. Ovarium aemiadhaerena, 
3-loculare. Stigma obtusissimum. In provincia Mina» geroeê Brasiliie 
auatralis» Clausaen. 

« 

52. MlGONIA ANGBP8 f. 

M* frpticosa macropbylla ; ramis supremis alternatim hinc et inde 
compreasis ancipitibus, veterioribus subteretibus; foliisbreviter 
petiolatis elliptico-ovatia ellipticisque breviler acuminatia, baai 
subacuta in petiolum nonnihil decurrentibus, ihteg;errimi5 tri- 

' plinerviis mature glisJ^ratis; paniculis terrainalibus elongatis 
subracemosis, ramis omnibus semel dichotomis, ramulisduplici 
série secundifloris; floribus sessiiibus 5-meris. 

Rami extremi compressi ancipites biangulati , angulo utroque non- 
riunquam submarginato et in petiolum folii superioris quasi confluante. 
Folia snbcoriacea plana Ixvia , in prima setate pube tenuissima pulveru- 
lenta utrinque afflata , mox giabrata , triplinervia , nervis lataralibus 
margini proximis unde fit ut primo intuitu fere penninervia videantur, 
1 1- 2 decim. et quod excedit longa , 6-8 centim. lata , petiolia 1-2-cen- 
timetralibus. Paniculaa juniores pube minuta incouspicua cinerescentes 
racemiformes, ramis brevibus semel dichotomis , ramulis duplici série 
secundifloris; post antliesim magis dlvaricatœ, ramulis elongatis fructus 
paucos globosos e majore florum numéro retincntibus et tune articula- 
tis. Flores aperti aut etiam alabastra submatura in speciminibus nostris 
deficiebant. —In America aequatoriali pvope Mariquita ^ Bonpland; in 
Peruvia, Pœppig. 

53. MiCONIA BRACTKOLARIS f. 

M. frulicosa macrophylla ; ramis supremis e compresso teretibus 
petiolia paniculisque furfure adpresso rubigiaoso obductis ; 
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foKis petiolatis ovatis ovatove*oblongi8 acuminato-acutis basi 
rotundatis integerrimis glabratis, negieoto utroque nervo 
marginal! 5-nerviis, paniculis termiDalibus elongatis in prima 
»tate racemum menlientibus , ramis inferioribus in anthesi 
semel trichotomis, superioribus dichotomis ; ramulis secundi- 
floris ; floribua in aûllis bracteolarum peraistentium sessilibus 
S-ineris* 

SpeciM ab omnibus conterminis facile distinguenda, cum M. bracttO' 
laia DG. minime confundenda. Rami supremi foliosi subcompressi , 
veteriores teretioaculi magis niinuave glabrali. Folia in berbario nigres- 
oentia, pagina inferiore pubam in nervis primariis relinralia , cœterum 
glabrata, 1 i * ^ decim. longa et fortassis etiam majora, 8-10 ceutim. lata, 
petiolis S«4-centimetralibu8. Panicul» etiam post anthesim racemi- 
formes ; ramis breviusculis inter se subaBqualibus , saBpius semel tricbo- 
lomis; ramulis l(^-15-floris , fructus paucioras plerumque retinentibus. 
Bracteolae duplici série ut flores ipsi ordinatae , ovato-lanceolata^ t intps 
glabrae, extus tomentosae» 2 millim. circiter longae, ante florum explica- 
tioiiem floribus applicata et quasi imbricatae » post anibesini subpatulœ 
et ramuliim floribus defunctis orbum utrinque pectinatum efTicientibus. 
Calyx campanulatus to*mentosus breviter j-dentatus. Petala obovafo- 
cuneata . retusa reflexa, l-U millim. longa. Aiithers lineari-subulate 
l'porosa; , antica basi biauriculata» , postica tuberculalœ aul breviter 
calcarataB. Ovarium basi adluerens 3-4-loculare. Stylus filiformis , stig- 
mate punctiformi. *— In Guyana gallica, prope Coyenne : Martin , Le* 
prieur. 

Var. (3 cardiophora , praeeedenti habitu simillima sed {^niculis ipflgis 
compositis, fcre pyramidatis ; ramis inferioribus bis terquc divisis nec 
ut in altéra simpliciter dichotomis aut trichotomis ; bracteolls inflores- 
centise non conspicuis aut obsolctis ; stnminibus alternatim inaequnlibus, 
inajorum connectivo ad insertionnm fliamenti in membrannm cordi* 
formem postice deorsum ncuminatam cxpafiso , minorum biauri- 
colato. Foliorum limbus basi intordum nonnihil bivesicnlosus ut in 
Tococis. Forma fortassis pro semispecîe habenda. — In Guyana gallica, 
prope Cayerme, Hanc hnbemus ex berbario Bonplandiano. 

SA. MiCONU TlUi£F0LIA f • 

M* fruticosa elata aut subarborca macrophylla ; ramis supremis 
paniculis peliolis foliorumque pagina inferiore pube minuta 
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. stellata rufa tooientellis ; foliis longiuscule ))etiolatis Bubco- 
riaceis late oordiformibus breviier acuminatis integerrimis 
7 9-Derviis pagina superiore glaberrimis aut saltecn mature 
glabratis ; paniculis terminalibus , ramis eemel dichotomis , 
ramulis secundifloris. 

Species inter oirnies Miconias nobis cognitus propter folicMroin forînam 
maxime conspicua et a qualibet alia facile discernenda. Rami, quantum 
e suprema parte ramuli floriferi quse pro uriico specimine nobis est judi- 
care possumus, compresso-teretes aut obscure tetrahedrî. Folia oinnino 
cordiformia , pagina superiore in herbario nigrescentia , inferiotre fulva 
aut rufa et tomento brevi adpresso creberrime punctulata, 8-14 centim. 
longa et lata aut etiam latiora quam longiora , petiolis sulcatis mediam 
iîmbi longitudinem subœquantibus. Rami paniculœ primarii semd di- 
chotomi et flore unico in dichotomia sessili terminati , ramuli secondi- 
flori 8-iO-flori. Alabastra tenerrima in specimine nostro tantum soppe- 
tebant. — In montibus Boliviœ , prope San-Yago deCkiquitoi^ d'Or- 
bigny. 

55. MicoNiA LACERA. — CHdemia lacera DC, h (r./i6&. — 
Melastoma lacera BonpI., MelasL^ tab. 5. 

M. fruticosa: ramis petiolis paniculisque crinito-faispidis; foliis 
ovatis ovatove-lanceolatis acuminatis basi obtusis margine 
denticulatis , neglecto utroque nervo marginali trinerviis , viU 
losis ; paniculis terminalibus aut alaribus, ramis semel dicho- 
tomis, ramulis secundifloris; floribus sessilibus 5-meris; 
calycis dentibus internis lacinialis. 

Frutex circiter 2-metralis, in diversissimis locis Americœ intertropicœ 
recurrens» ubique facile dignoscendus. Rami supremi (qui soli suppetunt 
in herbario nostro) teretes aut compressi et sulcati , setis longis rufis 
patuiis fere criniforniibushirsuti. Folia latiora aut angustiora, 8-12 cen- 
tim. longa, 3-5 lata, petiolis 1-2-centimetralibus. Paniculœ rufo-hirsu- 
tissimœ ; ramis semel dichotomis et flore uno in dichotomia sessili ter- 
minatis ; ramulis a se invicem divaricatis, 4-10-floris, pauciores fructus 
quam flores ut plurimum servantibus et tune quasi articulatis. Calyces 
campanulati, dentibus internis obtusis laciniatosetosis, externis brevi • 
bus tuberculiformibus paucisetosis. Petala obovata emarginata 3-&mil- 
lim. longa , nlba. Stamina sequalia , aniheris oblongis nonni il falcatis 
1-porosis exappendiculatis. Ovarium semiadhaereiis 3-loculare , rarius 
4-5-loculRro. Bacca submatura globosa crassitudine seminis Lathyti 
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I. — lu Martinica Aniillarum, Plée; Republica novo-granateusi, 
Goudol; declivitatibus monlis Quindiu et prope Mariquita , Bonpiand ; 
Imperk) mexicano prope Oaxaca^ ubi flores dicuutur luteoli, ad altitudi- 
nem iOOO metrorum, Galeotti. 

56. liicoNiA RACBMOSA DC, /. c, 179. — Melastoma race- 
nu>9a Aubl., Guyane, I, A06, tab. 156. — BonpI., Melast.^ 
tab. 27. — Miconia barbigera^ M. pileataei M. cj'/to/a DC, Le. 
— Melastoma ciliata Bonpl., /. c, tab. 28. — M. articulata 
Laœk., DicL^ lY, 56. -= Uarligia speclabilis et II. oblongifolia 
Miq., Linn.9 XYIII, 285. — Miconia verrticulosa Steud., Herb. 
Surin.y n. 1613. 

M. fruticosa aut sulTrutescens ssepe macrophylla subglabra poly- 
iDorpha; ramis supremis quadrisulcis mox teretibus ut pluri- 
mum glabris loevibus purpurascentibus, ad nodos haud raro 
setularuin annulo cinctis ; foliis petiolatis diversiformibussaspias 
ovato-ellipticis acuminatis basi obtusis margine dentiaulatis 
ciliatis, in prima juventute pube minuta stellata conspersis 
mox glabratiSy secus margines haud infrequenter purpureis , 
praetermisso nervo u troque submarginali 3-nerviis; paniculis 
terminalibus racemosis pyramidatisve, ramis eemel ditricbo- 
tomis, ramulis secundifloris ; floribus sessilibus S-meris. 

Formae polyonymœ varietates numerosUsimas hic in unam speciem 
contrahere necesse credidirous, nullam enim alicujus momeuti diifieren- 
tîam nobis deprehendere contigit in diversis speciminibus quœ ab auclo- 
ribas et imprimi&a CandoIIseo sub nominibus M. racemosœ, Af. àarbigêrœ^ 
M. pileatœ et M. ciliatœ descvipU fuerunt Minime mirandum estatirpem 
per immensas Americae regiones diffusam, in campis et in montibiUy in 
umbrosis et uliginoais sylvarum aeque ac in siccioribus et apricîoribus 
locis crescentem, habilum et vullum adeo mutareut ab illis vii dignoa- 
catur quibus pauca etmaucaautjunioraexemplariatantumsuppetunt; 
ooUatis autem inter ao numerosissimis speciminibus non modo completis 
et varias œtates a prima anthesi ad maturationem fractunm sed etiam 
Yariationes exhibentibus quae e locorum diversitate nascontur , non po- 
tuirous quin illas omnes formas pro unica specie baberemas. 

4f. racemosa frutex est sesquimetralis , secundum loca elatior aut 
depressior , in viciiiia aquarum , umbrosis nemorum et terris pingaiori- 
bus potissime luxurians. Rami ut plurimum glabri aut ad nodos setulis 
omati I în quibusdam varietatibos aetosi aut villosi. Folia in maximo 
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speciinioum numéro ovato-elliptica, in aliii obovata imo et lanoeolata , 
nec miniM quoad magniludinem variabilia, siquidem reperianlur foraM 
apud quas vix 7-8 centim. longa aunt^ dum apud alias 25-SO Gentim. 
longitudine excedunt ; p«Hiolis a centimetro ad 5 centim. variantiboa. 
Paniculae eliam diversiformes, in vnrielatibus depauperatis et pro specie 
micropbyllis racemiformes et congestiflor» , in reliquis majores et 
magis pyramidatse. Rami priroarii dicliotomi aut .trichotomi ; secun- 
dnrii sœpius elougati secundiflori $ubscorpioidei • paucos fructus e nu- 
merosioribus floribus retiucntes et tune crebre articulati aut eliam ope 
bracteolarum minutarum quœ supersùnt quasi serrati , rarius oihnino 
oontracti et tune primo intuitu congestiflori. Calyx glaber aut glabellus, 
JatecRmj>anuIatu8, limbo breyissimo 5-siiiuato reflexo. Petala obovata 
retusa, 2-3 millim. longa, albaroseaaut purpurea. Staminaaubnqualia 
subbiporosa nonnihil falcata, connectivo infra loculos non conspicuo» 
postice nonnunquam minute tuberculato. Ovarium maxima parte adhœ- 
rens, 3-4-Ioculare, rarius 5-loculare. Stylus breviusculussubsigmoideus, 
stigmate obtuso punclirormi. Baccœ maturse purpureœ edules, piso 
paulo minores. — Species ubique Trequcns ; in Guyana gallica. Perrottet* 
Leprieur, Helinon ; batavicii« Kegel, Hostman, Kappler ; anglica, Schom- 
burgk; Imperio venexuelensi et novo-graiiatensi , Bonpiaud, Fuiick; 
in montibus rrigidisPeruyiœ, Bonptaiid ; Brasilia septentrionali,Pœppig, 
' Blancliet ; America septentrionali pro;)(; Mexico ^ Galeolti ; in plerisqoe 
Antillaruminsulis, Scllicet6'(i/n/-/)omf'n;iie, Poiteau, Beauvois; Porio^ 
Rico^ Piée i la Trinité, Lockhead; in Jamaica, Wilson, etc, 
Sequéutes varietales fortassis distinguera bonum ertt^ scilicet : 

fipiieeiin, prospecie micropbylla; foliîsellipticis, breviter petiolatis • 
6-8 centim. longis ; ramis petiolis foliorumque pagina inferiore villoso- 
hirsutis ; panicula depaupcrata racemirormi , floribus abbreviattone 
ramulorum congestis. — In Brasilia septentrionali ; Blanchet. 

y laneeolata, foliis longiuscule petiotatis oblongo lanceolàtis acutis- 
simis ; panicula pyramidata ; fotiorum limlK) 1 j - 2 decim. longo , 
ft-S centim. lato ; petiolo 3-8-centimetrali. — In Jamaica. Planta a celé- 
berrimo Hooker communicata. 

i plurilocularit , foliis longiuscule peliolatis lanceolato-ellipticis 
subtus purpureis ; panicula racemiformi , floribus subcongeatis albis • 
ovario 5-loculari. — In montibus mexicanis prope Mexico^ ad altitudi- 
nem 600-700 metrorum ; Galootti. 

c latifolia, foliis late ellipticis suborbicularibosque breviter petio- 
latiSi — lu Guyana batavica; Kegel. 

Multas alias varietales reperire facile esset quas, ne plus lequo in una 
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speoia bareamos, posterisi si matei ies arridet , disiiûguendas nominan- 
dasque rellnquimus. 

57. MicoNiA Valtoerii f. 

M. fruticosa macrophylla ; ramis supreinis obtuse angulatis pe- 
iiolia paniculisqoe tomento furfuraceo ferrugineo obductis; 
foliis elliptico-lanceolatis acuminatis basi subacutis margine 
repandô-deriticulalis submtegerrimîsque 3-nerviîs , pagina 
superiore glabratis, inferiore pube stellala tomentellis; panî- 
culis termioalibus racemiformibus , ramis omnibus brevibus ^ 
infimis trichotomis , supremis dichotoniis; ramulis secundi- 
floris, floribus sesmlibus d-meris. 

Frutax elegaDs maerophyllus , paniculis anguste pyraroidatis aut 
potius racemiformibus densifloris distinctus, îsophylluset anisophyllua. 
Rami supremi compressf et siilcati , vetariores teretiuaculi et tomento 
rufescente magis ae magis detersi. Folia 1^*3 deoim. et quod excedit 
longa , 6 8 eentim. lata, interdum quoque minora , ab ipaa basi limbi 
5-nervia , infra apicem remote et obtuse deniiculata y pagina superiore 
glabra aut glabrata in herbarlo nigrescente , petioHs cf assis, 1-1 ^-cen- 
timetralibus. Panicularum rami in tempore antheseos brevissimicrassius- 
cuU, in ramulos 2-3 aut etlam plures recurvos secundifloros divisi. 
Bracteolae , si adsunt, inconspicuae. Calyces campanulati breviter 5-den- 
tati , denticulis extemis sub tomento vix perspicuis. Petala obovato* 
cuneata apice retusa , 3-ft millim. longa, alba?. Anthera3 lineares 
aubrecttt l-porosae, oonuectivo infra loculos minute bkuberculato aut 
fera exappendiquiato. Ovarium semiadhœrens, S-Ioculare. Stylus fili- 
formis staminibus vix longior, stigmate idilatato-peltato. Fructus in 
specimine deficiebant. — In provincia Rio de Janeiro Brasiliœ meridio- 
nalis; Vautbier. 

58. MlCONIA GOUDOTII f • 

M. fruticosa macropbylla ; ramis suprenais subcompressid pani- 
cuHsque pube indistincta adpressa rufescentibuSi veterioribus 
teretibus ; foliis breviter petiolatis ovato-lanceolatii acutia basi 
cuneata in petiotum supra canaHcuUtum decurrentibus integer- 
rîmis triplinerviis , in prima juventute utrinque pulverulento- 
lomentellis, mo}^ pagina superiore glabratis; paniculis termina- 
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libus aut potius in dichotomia alaribus , subracemosis, ramis 
dichotomis , ramulis secundifloris ; floribus S-inéris , ovario 
5-loculari. 

Kami supremi foliis onusti paniculaque terminali compressi subanci- 
piles, annotini magis hc magis teretes et glabrati. FoUa 1^-2 decim. 
loiiga, 6*7 centîm. lata , acuta non autem in acuroen vere angustata , 
basi ut pluriraum in petiolum decurrentia, juniora et nondum explicata 
tomeulum slellatum detergibile in pagina superiore gerentia, niox gla- 
brata et tuuc in herbario nigerrima , subtus tamen pubem stellatam 
adpressam rufescenteni scraper retinentia, norvis lateralîbus margini 
proximis cum medio c'irciter centimetrum supra basim limbi ooalitis , 
petiolis semicenti métro vix longioribus. Paniculœ in anthesî fere termi- 
nales» mox, accretis ramulis qui ex aiilia utriusque folii terminaliaoriun- 
tur, in dichotomia vere alares, in racemum dispositae ; ramis (saltem in 
apecimine nostro) aemel dichotomis subgracilibus, ramulis 3-6-floris; 
floribus secundis sessilibus. Calyces magis niinusve conspieue lO-striati 
campanulati , dentibus brevissimis. Petala obovata retusa 2*3 millim. 
longa. Antherie œquales, basi postica tuberculatœ, apicei-porosœ. Ova- 
rium semiadfasarens 5-loculare. Sligmacapitellaturo. — Inimperio novo- 
granatensi ubi ab incolia uaurpatur ad conficiendum colorem vulgo 
dictum Cldca ; Justin Goudot. 

59. MlCONIA LEPIDOTA DC, /• C, 180. 

M. fruticosa (fortassis subarborea) micrantha; ramis supremis 
bine et inde alternatim compressis paniculis foliorumque 
pagina inferiore pube indistincta albicantibus aut rufescenti- 
bus ; foliis petioiatis rigidulis patulis aut pendulis ovatis acu- 
minatis integerrimis â-nerviis pagina superiore glaberrimis ; 
paniculis terminaiibus elongalis , ramulis extremis secundi- 
floris ; floribus sessilibus 5-meris. 

Species, invitonomine, lepidibus omnino carons, sed in ramis supre- 
mis pube inconspicua cancscente aut rufescente atflata. Rami extremi 
sdb ipsa panicula alternatim compressi, vetustiores teretes nodosi in 
lignum indurati. Folia nonniliil coriacea , ab ipsa basi limbi « si exci- 
piantur ncrvuli duo submarginales, trinervia« longius breviusve acumi- 
nata, basi obtusa , 10-12 centim. longa , 6-7 lata. petiolis l-l^-centi- 
mctralibus. Inflorescentia in prima juventute fere racemiformis , in 
anthesi magis paniculata , ramis inferioribus paniculas secundarias 
formantibus, superioribus trichotomis dichotomisve , ramulis extremis 
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secundifloris paucifloris. Flores sessi les, cnlycibus campanulatis, limbo 
subiaiegro vix 5-sinualo. Petala nec geiiitaiia suppetebant. — la 3ra- 
5ilia septentrional i, prope Santoretn ; Spruce. 

60. MicoïsiÀ LONGiFOLiA DC , /. c.^ ISA, etiam M. fulva 
ejusdem, /. c, 180. — Melastoma fvlva BonpI.. Aie/as^, 23, 
tab. 11. — A/, longifolia Aublet, Guy., lab. 170. — Species ut 
videtur distincta a varietale p tinctoria DC. — Mart., Herb. 

M. fruticosa saepe dolichophylla minutiflora; ramis supremis 
quadrangulis subteretibusve paniculis foliorumque pagina in- 
feriore lepidoto-rufescentibus ; foliis breviter petiolatis oppo- 
sitis vciticillatisque oblongo-lanceolatis apice acuminatis basi 
acutis repando-dentatis integcrrimisque trinerviis, pagina su- 
periore glabris ; paniculis terminalibus pyramidatis , ran)is 
inferioribus multolies trichotomis; floribus adapices ramulo- 
rum extremorum seriatis secundis 5- meris. 

Ipsissima Bonplandii specimina habemus, sed incompleta sunt , nec 
nobis florem integrum prasbuerunt. Species casterum distinctissima est 
et facile ex kabitu agnoscetur. Frutex est ramosus, circiter bimetralis. 
Folia sœpius solito nioi*e opposita , haud raro tamen terna aut quatema 
in eodem nodo, 1-2 decim. longa, 2-5 centim. lata, 3-nerviaet 5-nervia, 
basi angusta in petiolum canaliculatum nonnihîl decurrentia , pagina 
inforiore in ipso velamine lepidum tenuissime punctulata (sub lente) 
et quasi poris cribrala, petiolis J-1 -centimetralibus. Panicularum rami 
quadranguli et quadrisulci. Flores minuti sessiles. Calyces breviter cam- 
panulali, dentibus subobsoletis. Petala obovato-roiundata, 1-i |ini1lhrn. 
longa, alba. — In Guyana gallica> prope Cayenne^ Martin ; insula Trini- 
tatia, Lockhead. 

Var. (3 Avbletiana foliis quam in typo multo minoribus , integcrrimis 
aut vix margine repandulis ; ramulis panicularum conspicue secundi- 
floris. Varietas facile sed immerito pro specie propria habenda ; huic 
potissime convenit icon Aubletiana in opère citato. — In Guyana 
anglica » Schomburgk. 
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T Pàniculares. Paniculœ pyramidatœ aui thyrsaideœ , rarius 
corymbi formes breviores aut longiores. Flores in ramulis nnnc 
sessxles congesti^ mmc pedicellati et laxiores. Sectio species 
numerosas diversiformes includens, in duas alias inter se nimis 
analogas ilerum divisa. 

§ 1. Flùresb-meri et k-merL Ani/terœ lineares apiceuniporosœ, rarissime 
subbiporosœ ; connectivo basi postica breviter sed manifeste producto aut 
saltem tuberculaio , nonnunquatn eaicaroto , antice brevitet* bilobulaio aut 
fxappendiculato. 

a. Species floribus 5-ineris di^linclœ. 

6i. MicoNiA LiKviGATA DC. , /. C, 188. ~ £adem »c M. pyra- 
midalis et M. ceanolhina ejusdem uucloris. — Melastoma lœvi- 
gala Âubl., Guyane^ tab. 459. — M. lœvigala et il/, pyramidalis 
Desr. inLamk., Diet., IV, p. 52 et 53. 

M. fruticosa ramosa submacrophylla glabra aut glabrata; ramis 
teretibus Isevibus; foliis petiolatis ovalis oblongove-ovalis acu- 
minalis basi rotuudatis tenuitcr serrulatis integerriinisque 
3-5-nervii8 glabris ; paniculis terminalibus multifloris ; flori- 
bus 5 -maris. 

Species distinctissimu, maleab aucloribus in duas divisa, nlff.prasina 
potissimum nervis ex ipsa basi limbi foliorum ortls discrepans. FoHa 
decîmetrum sesquidecimetrumve longa, 4-6 centim. lata, p<?tiolo centi- 
metrali aut paulo longiore. Paniculae ferme dccimetrales , subtiliter pul- 
vérulent», ssepe abipsabasiramosie; ramis secundHriissflepissimedicho- 
lome in ramulos duos secundifloros divisis , flore uno in dicliotomia 
sessili lerminalis. Calyx camponulalus , broviier 5-dentalus , dentibus 
internis externisque manifeslis. Pelain obovala intégra aut apico subrc- 
tttsa. 2-S millim. longa , alba aut rarius pallidc rosoa. Slamina subie- 
qualia ; antheris linearibus subreclis biporosis aut , déficiente septo 
medio, uniporosis; connectivo basi postica tubcrculato, antica breviter 
bilobo, nonnunquam vix perspicuoet subnullo. Ovarium semiadba^ens 
3-loculare. Stigma punctiformc. — In Anlillis frequentissima occurrit; 
hanc habemus e Guadalupa, Beau|KMluis; Porto-Ilno, Marlinica, Stein- 
heil, Riedié; Saint-Domingue, Poiloau ; et e nmllis aliis locis Antilla- 
rum quai non dosignnntnr. Crescit etiam in Guyana , Aublet ; prope 
Caracas, Lindcn ; in Republica mexicana prope Tampico et Heal-del- 
Monte, Berlandier; Onxaca^ Xalapa et in aliis locis, Galeotti. 
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62. MicoNiA mcoTfANJSFOLTA DC, /. T.. 188. — Melasbma 
nicolianœfolia Desr. in Lamk., DtW., IV, 53i — Eôtiie clîam 
MelasUma acinodendron Linn.? 

M. fruticosa macrophylla fere glaberrima; ramis subteretiba3 
lœvibus; foliis petiolatis ovaiis acuminatis basi rotundalis mar- 
gioe denticulatis, adjecto nervo utroque submarginali Sner- 
viis ; paniculis terminalibus majusculis pyramidatis floribun- 
dis; floribus 5-meris 

Species (fortassissubarborea) M, lœvigatœ proxima sed habita ampKore 
prima fronte distincta. Folia loiigiuscule petiolata , glabra aut saltem 
mature glabrata, 12-18 centim. lônga, 7-d lata, petiolis 3-5-centimetra- 
libus. PanicuisB pube^tenui pruinosa rufesrente mox decidua obductœ, 
floribus ad apices ramulorum solitariis-ternis , non autem glomeratis. 
Calyx campanulatus ; dentibus brevibus, exterioribusabinterioribus vix 
distinguendis. Petala obovato-insequilatera retusa alba, 3 millini, longa. 
Stamina subasqualia ; antheris linearibus falcatis subbiporosis , loculis 
albicantibus, connectivo basi antica biauriculato, postica tuberculalo* 
OvariuiD maxima parte adheerens , 3-locuIare. Stigma punctiformie. — 
In xïksvX^i Saint' Dcimingue ; Poiteau, Beau vois. 

6S. MiGONIA MICROCARPA DC, /. (T., 189. 

II. fruticosa; ramis supremis subteretibus tomentoso-hirtellis ; 
foliis ovatis lanceolatove-ovatis longiuscule acuminatis . basi 
subacutis aut cuneatis repando-dentatis trinerviis, pagina 
superiore glabris aut glabratis, inferiore pube inconspicua 
punctulatis ; paniculis terminalibus pyramidatis ; floribus ad 
apices ramulorum subcongestis 5-meris. 

Forma, quanqiiam M, lœvigatœ proxima sit, ab ea haud dirficile discer* 
nenda foliis basi subacutis nec rotundatis, repando -dénia tis née tenuiter 
denticulatis ; dîfTert etiam paniculis quarum flores in extremis ramulis 
arcliusetuberiascongesti videntur. Polia, exceptis nervis marginallbus, 
S^nenria, fere sesquidecimetrum longa, .6-7 centim. lata, p6tioliii-3- 
centimetralibus. Galyces campanulati, dentibus brevibns acutisdenti- 
culo externe instructis. Petala late obovala, apice rotundata, 3 o^illim. 
circiter longa. Antlierse non omiiino sequnles lineares i-porosse falcatse; 
connectivo antica l>asi parum incrasaato , poeticia tn calcar brève mem- 
bftnâoeo->applanatum producto. Ovarium semiadhaerens S^loculare. 
Slykis staminibas longitudine 8ab«quali8, stigmate nonnihil dilafato 
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obtusissimo. — In Brasilia , loco haud designalo ; Sel low. Piaula nobis 
e Musœo regio Berolinensi communicata est 

64, MiCONlA ALBO-RUFESCBNS f. 

M. ffuticosa aut fortassis arborescens; ramis teretibus tomento 
rufescente aul rufo-cînereo obductîs ; foliis corîaceis petîolatis 
ovatis apiculatis basi cordatis tnargine integerrimo subrevolutis 
5-nerviis , pagina superiore glabrata , inferiore tomentoso- 
candicante; paniculisterminalibuspyramidatis; floribus sessi- 
iibu9 5-ineris. 

Ram! supremi obscure tetrahedri aut coinpressi, mox teretes; annotini 
etiam tomenlum retinentes. Folta 6-8 centim. longa, 4-5 lata, coriacea, 
rigida, non vere acuminata, sed potius obtuse apiculata , adjectis nervis 
submarginalibus 5-nervia ; pagina superiore in prima setate tomento 
denso floccoso obducta, mox detersa et glabrata, in berbario nigncante; 
inferiore tomentum retinente. Paniculœ circiter longitudine foliorum, 
ramis crassis , ramulis ultimis brevîbus apicecongestifloris. Calyces laie 
campanulati , breviter 5-dentati , denticulis externis nullis aut saltem 
indistinctis. Petala obovata retusa ineequilatera, 2 millim. circiter longa, 
Stamina 10 sequalia ; antheris linearibus subrectls aut parum incurvis 
apice subbiporosis, connectivo postica basi in calcar brève producto. 
Ovarium semiadhœrens 3-4-loculare. Stylus gracilis , stigmate puncti- 
fonni. Baccœ maturae globosœ, oligospermie , fere mngnitudine seminis 
Lathyri odotHiti. — In provincia Minas geraes Brasili» , locis dîctis Ca- 
chœiras; Claussen, Ca/.,nM54. 

65. MiCONIA PLANINERVIA f. 

M. fruticosa megaphylla ; ramis supremis obscure telrahedris 
mox omnino teretibus pulverulentis ; foliis pro magnitudine 
breviter petiolatis ellipticis ellîpticove-obovatîs apice breviter 
acuminatis basi obtusis, margine repandulis aut integerrimis, 
praeter nervum utrumque submarginalem 3-nervii^, fere gia- 
berrimis ; paniculis magnis terminalibus ; floribus ad apices 
ramulorum extremorum irregulariter confertis subsessilibus 
5-ineris. 

Rami homotini pennam anserinam crassitudine subœquantes » teretes 
aut sub panicula obsolète sulcati. Folia 2- 2 i decim. longa, 11-12 ceo- 
tiin. lata» supra giaberrima aut saltem mature glabrata, ad basim limU 
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iii angulis nervorum inter se coalitorum nonnihil vesicato-inflala ut m 
Tococis apudquas vesiqarum rudimeDta tantumsuppetunt, subtaspobe 
inconspicua conspersa et in angulis nervorum profunde foveolata, nervis 
priraariis a latere compressis quasi cômplanatis et idcirco valde promi- 
uentibus. Paniculse folia longitudine subsequantes , ramis subpatulis 
solitarie oppositis. Calyces oblongo-campanulati, limbobreviter 5-den- 
tato* denliculis cxternis subinconspicuis. Petala obovata , apice truncata 
aut retusa, in flore aperto refleia, 2 i millim longa , 1 ^ lata , alba. Sta- 
mina 10 sequalia exserta ; antheris linearibus subfalcatis 1-porosis , 
connectivo infra loculos breviter producto et ad insertionem filament! 
fere in membranulam dilatato ; filamentis filiformibus tenuissimis.'Ova- 
rium maxima parle adbaerens 3-loculare. Stylus filiformis , stigmate 
nonnihil dilatato obtusissimo. — In provincia Reipublicœ venezuelen- 
sis dicta Carabobo ; Funck et Scblim ; Cat.^ n* 514. 

66. MicoNiA PTEROPODA Benth. in Hook., Joum. of hot.^ II, 
Slû. — Walp., ReperL, II, 146. 

M.fruticosa macrophylla vix non glaberrima; ramis supremis 
compressis, veterioribus subteretibus ; foliis breviter peliolatis 
ovatis acuminaiis basi rotundata in petiolum decurrentibus 
integerrimis, negtecto utroque nervulo marginali, triplinerviis; 
paniculis terminalibus majusculis pyramidatis multifloris ; flori- 
bus brevissime pedicellatis 5-meris. 

Quamvis ad Miconiam pteropodam Benth. specimina Musœi parisiensis 
retulimus , aliquid dubii , propter Benthamii nimis impai*em descriptio- 
nem , in mente tamen superest. Rami supremi in prima juventute pube 
pulverulenta vix perspicua ut folia novella et paniculœ afflati , moi gla- 
brati , alternatim hinc et inde compressi , non autem ancipites. Folia 
adulta glaberrima aut sparsim pube stellata inconspicua puuctulata, in 
nervis paginée inferioris diutius pulverulenta, basi rotundata et haud rare 
quasi cordata sed in medio abrupte angustata et fere usque ad basim pe- 
tioli decurrentia, 1-1 { decim. longa , 7-9 centim. lata , in herbario ni- 
grescentia aut virorem quemdam obscurum (in pagina inferiore prsesertim) 
servantia ; petiolis circiter centimetralibus. Paniculœ in anthesi termi- 
nales, demum, accretis ramulis lateralibus, in dichotomia alares. Flores 
in ramulis glomerato-approximati non autem congesti, scssiles aut bre- 
viter pedicellati. Calyces campanulati aut suburceolati,liaudraro 10-cos- 
tati, dentibus brcvibus denticulum externum tuberculiformcm geren- 
tibus. Petala obovata subrelusa, 3 millim. longa, alba? Antherœ 
subœquales subulatse , connectivo infra loculos anticc vix conspicue 
3* série. Bot. T. XVI (Cahier n" 3. ) ^ 44 
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bituberculato , posUce in calcar breTS lamellosum producto. Ovariuin 
semiadbœrens d-MocuIare. Stigma punctiforme. — In Goyana gallica 
prope Cayennei Martin, Leprieur. 

67. MicoNtA Kapplerii f . 

M. fruticosa macrophylla floribunda tnicrantha vix non glaber- 
rima ; ramis supremis alternatim hinc et inde cômpressîs fere 
complanatis; foliis peliolatis oblongo-ovatis acuminatis basi 
angustala in petiolum nonnihil decurrentibus integerrimis tri- 
nerviis ; paniculis magnis thyrsoideis aut pyramidatls; floribus 
ad apices ranfiulorum approximatis corymbos interdumque 
umbellas mentientibus , ut plurimum breviter pedicellatis 
5'meris. 

Frutex primo intuitu quamdam affinitatem cum M. pyrifolia sibi 
vindicans, multis cbaracteribus autem ab illa distinctus. Ramihornolîni 
(qui soli nobis suppetunt) compressi et fere ancipites. Folia in herbario 
nigrescentia mature glabratà, haud raro tamen quamvis arlulta pubem 
lepidotam sub lente conspteuam in pagina superiore retinentia , in pa- 
gina inferiore glaberrima, a basi limbi 3-nervia relictis nervulis duobus 
ftiargini proximis , sesquidecimetrum circiter longa , 7-8 centim. lata , 
petiolisl-2-centimetralibus. Paniculœlatepyramidatœ, ubertateflorum 
conspicuae et in temporc antheseos staminibus quasi horridœ , rachi 
ramisque primnriis sulcatis glabratis aut pube adpressa rufescentespar- 
sim pruinosis. Calyces minuti campanulati, dentibus brevissiniis fere 
inconspicuis. Petala obovata reflexa, 1 millim. vix excedentia, albaT. 
Anthereerectœ albicantes, C'.nnectivobasi postica in calcaneum brève 
producto, antica exappendiculato. Ovarium basi adhserens S-locuIare. 
Stylus flliformis stigmate clavato obtuso terminatus. «^ In Guyana bâta- 
vica, secus flumen Kurouany; Kappler. Hanc sub nomine M. Upidotœ a 
celeberrimo Steudelio per errorem inscriptam e sylloge Hohenackeriana 
recepimus. 

68. MîcowiA melanodendron. — Nonne eadem ac M. mytiafi- 
tha Benth.? 

M. arborescens? glabraaut subglabra micrantha ; ramis subtere- 
tibus ; foHis peliolatis ovato-oblongîs acuminatis basi subobtu- 
sis subacutisque margine sinuatis aut integerrimis â-nerviis ; 
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patiiculis terminalibite pyramidatis latis floribundiB ; floribus 
brevissime pedicellatis 5-meris. 

Species polymorpha , e multis locis oriunda , pluribus speciebus 
Candollœanis in primis autem Cremanio pusillifloro conveniens , nec 
foftasse a M. myriantha diverse, nobis tamen dubitantibus melius sub 
incèrto nomine M. melanodendri dcscribenda« Rami ultimi obtuse 
telrabedri, moi subteretes, in prima juventutepube ferruginea in sulcis 
aut ad nodos tomentosi, demum glabri et ut videtur fuscescentes. Folia 
in berbario nigra aut nigrescentia , ut plurimum integérrima , glabira , 
in acufnén lotigitlscutum producta, 8-12centinl.longa, 3-3 lata ; peliolis 
circiter ceutimetralibus. Panicularum rami subpatuli, flores in extremis 
ramulis conferti. Calyces in speciminibus exsiccatis nigerrimi, late cam- 
panulati, ô-dentati, dentibus simplicibus haud infrequenter obsdletis. 
Petala oyata , apice attenuato obtusa sed intégra , reflexa , sesquimilli^ 
metrum longa. Stamina 10 œqualia, antherls linearibus rectls àut pamùi 
ÎDCurvis, aniice luteolis , aplce subbiporosis , connectivo po^tica basi in 
calcar brève produeto. Ovàrium semiadhœretis 3-Ioculare. Stigma sùb- 
clavatum. — In Brasilia septentrional!, Maftitis, Salzman; méridional}, 
Claussen ; Peruvia subandina , Pœppig. 

69, MiCONIA CUSPIDATA +. 

• 

M. frtlticosa , fortassis subarbdf edcens , fere glaberrima ; ramis 
Bupremis gracîlibus terelibuâ ; foHis brevîler petiolatis ôblongo^ 
ovatis ovatisve , apice in acumen longum anguôtum acutissi- 
tnum productis, basi rotundatis, integerrimis â-nerviis; pani- 
culis lerminalibus laxiusculis ; floribus ut plurimum pedicellar 
tis 5-meris. 

Rami homotini vix crassitie pennse coIumbinœ,superius pulvérulent!, 
inferius glabrati. Folia longitudine acuminis insignia , 7-1 eetitiffi. 
longa, 2- S lata, in berbario tiigrescenti a , aeumine latitudinem limbi 
ipsius lofigitudine œquante aut etiam sUperante, petiolo 5-6-millimetraH, 
supeime eanaliculatOi Fiorum pedicelli 2-4-milUmetrale8. Calyces cam- 
panulati, dentibus triangulari-acutis vix non simplicibus. Petala pbovato- 
elliptica, 4-millim. longa. Stamina 10 manifeste inœqualia ; antheris 
linearibus subrectis aut vix incurvis apice biporosis , connectivo sub 
loculis antice biauriculato ( praesertim in staminlbus 5 majoribns), pos- 
tice in calcar breviuscnlum produeto. Ovarium semiadlieei'efls 3-lo- 
culare. Stigma punctiforme. Affinis est Al, melanodendro et fortassis 
M. myricaUkœ Benth. a quibus differt floribus paulo majoribus et pani- 
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cula depauperata. — In insula flnmims Amazonum dicta Colores; 
Pœppig. 

70. MiCONIA PYIUFOLIA f . 

M. fruticosa (fortassis subarborea) vix non glaberrima; ramis 
supremis obtuse tetragonis , veterioribus teretibus nodosis ; 
foliis petiolatis subcoriaceis elliptico-ovatis acuminalis basi 
etiam subacutis integerrimis triplinerviis ; paniculis pyramida- 
tis , ramulis extremis tri-multifloris ; floribus ut plurimum 
breviter pedicellalis 5-meris. 

Species cum M. Martiusiana DC. nonnullam similitudinem prœbéns , 
quantum e celeberrimi auctoris descriptione judicare possumus. Folia 
rigidula subcoriacea glaberrima breviuseule acuminata» basi magis 
minusve acuta in petiolum haud raro breviter decurrente unde fiunt 
triplinervia si negligantur nervuli duo marginales, 7-10 centim. longa, 
ft-5 lata, petiolis circiter sesquicentimetralibus. Paniculae in prima setate 
pube stellata rara pruinosse mox glabratae, tloribus ad apices ramulorum 
magis minusve approximatis , numerosioribus aut paucioribus, nonnun* 
quam umbeliulas mentientibus, breviter sed manifeste pedicellatjs, rarius 
omnino sessilibus. Calycescampanulati, in herbario nigreseentes, denti- 
biis hrevissimis obtusiset fere inconspicuis. Petala obovatareflexaaiba, 
vix 2 millim. longa. Stamina subœqualia aut œqualia; antkeris lineari- 
bus subrectis apice attenuato 1-porosis; conn^tivo antica basi bituber- 
culato, postica breviter calcarato. Ovarium semiadhserens 3-loculare. 
Stigma subelavatum. — In Brasilia septentrional i prope Bahiam ; Blan- 
chet 

71. MiCONIA GBNTRODESMA f . 

M. fruticosa macrophylla micrantha vix non glaberrima; ramis 
supremis subterelibus lœvigatis ; foliis mollibus petiolatis late 
elliptico-ovatis acuminatis basi subacutis margine undulato- 
sinuatis aut potius integerrimis vix conspicue cilioiatis cœte- 
rum glabris, adjecto utroque nervulo submarginali quintupli- 
nerviis : paniculis laxifloris in dichotomia ramorum alaribus, 
fortassis et terminalibus, ramis patulis ; floribus subsessilibus 
5-meris. 

Species spccimine unico et mnnco nobis tanturo cognita , Miconiœ 
trkhotomœ primo adspcctu affinis , sed foliis majoribus et mollioribus 
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instracta et ex America continente oriunda. Folia 2 - 2^ declm. longa , 
12-i/i centim. lata, petiolis 4-5-centimetralibus subgracilibus. Paniculœ 
foliis duplo triplove breviores , rachi ramisque gracilibus pube pulve- 
rulenta rara mox decidua conspersîs. Calyces campanulati , limbo fera 
inlegerrimo denticulos externos vix conspicuos gerente. Petala obovata* 
apice intégra et obtusa, in flore aperto reflexa, vix 2 millim longa. Sta- 
mina 10 subsequalia , antheris minutis linearibus falcatis uniporosis • 
connectivo postica basi in calcar longiusculum deorsum vergens pro* 
ducto. Ovarium semiadbœrens 3-toculare. Stylus filiformis , stigmate 
pUDCtiformi. — In Brasilia, loco haud indicato ; Martius, Herb, n*" 408. 

72. MicoNiA RCBiGiNosA DC, /. c, 183. — Mela&toma ruH-- 
ginosa BonpI. , Melast. , tab. /t7. 

M. frulicosa ; ramis teretibus petiolis nervisque foliorum to- 
mento denso rubiginosis ; foliis subcoriaceis ovatis breviter 
acuminatis aut apiculatis basi rotundatis integerrimis prseter 
nervos submarginales 3-nerviis ; paniculis terminalibus pyra^ 
midatis thyrsoideisve confertifloris ; floribus ad apices ramu- 
lorum aggregalis subsessilibus 5-meris. 

Species décora conspicua , fere omnibus partibus tomentoso-ferrugi* 
nea aut rubiginosa ; ramis hornotinis calamum scriptorium crassitudine 
œmulantibus, pube adpressa densa stellata obductis. Folia brevius Ion- 
giusve ovata rigidula , margînibus haud infrequenter revoluta, basi in- 
tégra aut snbcordata , in prima œtate undique tomentoso-rubiginosa , 
pagina superiore demum magis ac magis glabrata sed pubem nonnuUam 
stellatam etiam quum adoleverunt retinentia , inferiora semper tomen- 
toso-rufescentia, decimetrum circiter longa, 5-6 centim. lata, petiolis 
ferme centimetralibus. Paniculse foliis paulo longiores, tomentoso* 
ferrugineae; ramis pluribus saepe in eodem nodo oppositis; floribus 
secus ramulos extremos et ad illorum apices aggregatis non autem 
congesto-capitatis. Calyces campanulati, limbo subintegro id est edentato 
aut brevissime et obtusissime 5-lobo, denticulis externis obsoletis aut 
nullis. Petala obovata apice rotunda ta nec manifeste retusa , 2 millim. 
circiter longa, alba. Stamina 10 aequalia , antheris angustiç linearibus 
1-porosis, connectivo basi postica in calcar breviusculum acutum deor* 
sum vergens producto. Ovarium scmiadhc^rens 3-Ioculare. Stigma 
subclavatum. — In multis locis Amcric^e meridionalis ; Columbia, 
Funck; Nova-Granata, Goudot; Brasilia septentrional i prope Bahiam » 
Blanchet , et prope Santarem^ Sprucc ; meridionali , Clausson ; prope 
Panama^ Duchassaing. 
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%ÊÊt.l.pÙÊt^fmr(L foiikqoaai in var. a oUoiigioribus; (Uilyce S^enUto , 
piiiaii»racini§: cnmwrtivi ealcare postico dilatatosuboordifonnuHalïitM 
jt prviMifeiite nomiihil diserepât sed illi affiniov visa est quam ut pro 
jpKw «Bomna kahsfetiir. -r- In regîone Garaoasana prope Ctanana ; 

73k ttCOHia DOUOHOMHYIIGHA f • 

M» âniUcosa ; nmis e compresso teretibus paniculis petiolis fo^ 
liurumqtte pagina inferiore tomento adpressp rufeeceptibus 
ciut; rubigioosis; foliis ovato-ellipticis apice in acumen angustis- 
$imum longe productis basi rotundatis integerrimis 5-nerviis ; 
paniculis terminaiibus subdivaricatim ramosis ; floribus 86ciui 
ruttuiua et io apicibus illoruo) 4ig63ti$ br§viter pediçeliati^ 



priaio iotuitu M. ruhigino»m affinU , ab ea proptar aoumen 
tiini^mtt anguslum sublinac^re folia taripinans facile disting^en(}&t lUnai 
iMinuâiui iMima finatipd 'vii cr^ssior^ , superiiis subcompressi, infeirius 
^ijdb^^r^^tet^ Folîorum limbiis absque acumine 10-12 centim. lon{g[i)s, 
^(il^'io acuuiîue sesquidecimetrum sœpe excedens, &-6 centim. latiis , 
^a^iMwfc !»ipNriare tomentum stellatum citoeiuens ; pfttiolo crasio furfu- 
iMMi> ràN^iler centimetrali. Calyoes oampanulati , limbo brevissima 
>N|^Jku <Ml «iibintdgro , denticuiis externis fera obsoletii. Petala obovata 
(ir«^ S miliini. ionga. Anthepœ 10 asquales linaarea , apice poria 
Ite^ in rimas productis déhiscentes , connectivo postica b^si 
^ » ^<» »» ^ o^usa calcarato. Ovarjum paulo supra médium adhœrena 
> iM^Urt tbi^ma obtusum. — In Peruvia ; Mathews. Speoiman a ola^ 
Y^HMA MvmAkmt oommunicatum. 

Tl Mhhmu ckgidophora f • 

>lv A'^ùvx^t primo intuitu giabra submacrophylla; ramistere- 
lim^KHilia i^ruin conspicue pulverulentis ; foliis petiolatis late 
l^i^v^iUlU acuminatis basi subacutis margine repandulis , 
l^l^ï«^^'t)ù«t3^l ulroque nervo submarginaii trinerviis, vix non 
tt^^N^^iiiuin; paniculis terminaiibus (fortassis et alaribus) bre- ' 
\rtHiA\>M^ft'^*Jîrt^^rî*î floribus brevi ter pedicellatis 5-meris. 

llr^a^db^l^A ail arbiisoula sit nescimus. Rami supremi hornotini pul- 
\>i\^yk x'U^'^^^'^i^^^ ailprtvftso sub lente visibili obducti , subteretes. Folia 
iMils' iih>MiM^OMx^ r(ir<i passim punctulata cseterum giabra, sesquideci- 
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iDetrum aut duo decimetra longa, 5-6 centim. lata, petiolis uni-sesqui- 
centimetralibus. Paniculas magis minusve divaricatœ, interdum subglo- 
bosae, foliis multo breviores. Calycesomniuo campanulati membranacei 
5-dentati , dentibus latis acutis quasi simplicibus aut extus sub apice 
vix callosis. Petala oblongo-obovata sublinearia apice Integra reflexa, 
U millim. longa. Staraina 10 subsequalia, antheris linearibus 1-porosis, 
connectivo antica basi breviter biauriculato, postica in calcar brève pro 
ducto. Ovarium semiadhaerens 3-loculare. Stylus gracilis , stigmate ob' 
tuso panctiformi. — In campis Peruyia} dictis Pampa delSacrameniOf 
Castelnau. 

75. MiGONIA STICTOPHYLLA f . 

M. fruticosa subnQacrophyila ; ramis Bupreniis compressis, ve^ 
tustioribus teretibus ; foliis breviter petiolatis late lanceolatig 
utrinque acuminatis basi in petiolum decurrentibus sinuato^ 
repandulis , adjecto nervo utroque margini proximo quintu- 
plinerviis , pagina superiore glabris aut glabratis , inferiorç 
tomento stellalo adpresso crebro subtiliter punctulatis; pani- 
culis terminalibus pyramidatis floribundis ; floribus sessilibus 
5-merls. 

Rami supremi juniores compressi tomento iiiconspicuo stellato ob- 
ducti. Foli» sesquidecimetrum et quod excedit longa , ô centim. lata , 
petioliscum limbo confluentibus ideoque brevis^imis. Rami papicularum 
fere spiciformes floribus updique secl irregulariter onusti, Calyces cam- 
panulati, limbo fere integerrimo aut obscure 5-sinuato, denticulis exter- 
nis ad tuberculum indistinctum reductis. Petala late obovata retusa 
iricequilatcra , sesquimiUimetrum et quod excedit longa et lata, alba. 
Stamina 10 sequalia , antheris linearibus angustjs falcatis l-poroais, 
connectivo ad insertionem filamenti in membranplam fere cordiformeip 
expanso, filamentis tenuissimis capillaribus. Ovarium semiad))œrena 
3-loculare. Stylus gracilis, stigmate nonnihil diiatato. Primo intuitu 
Miconiœ Goudotii similitudinem refcrt , sed ab ea discropat inflorciicen- 
tia, calycis staminumque fabrica necnon ovarii loculorum numéro. — r 
In provincia Mariquita Novse-Granatffî , ad altitudincm 600 metrorum ; 
Linden, Cat.^ n" 115^. 

76. MicoNiA LiGUSTROiDKS. — Cremantum Ugustroides DC, 
/. c, 194. 

M. arborescens aut fruticosa data glaberrima pro génère sub- 
microphylla ; ramis supremis obscure û-gonis mox teretibus ; 
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foliis brevissime petiolatis ovatis subacuminatis acutis basi 
rotundatis margine subrepanduiis aut integerrimis praeter 
nervulos marginales obsoletos 3-nerviis ; paniculis termina- 
libus pyramidatis floribundis ; floribus brevissime pediceliatis 
5-meris. 

Arbuscula 5-7-metralis. Folia ft-6 centim. longa , 2-3 lata, ut pluri- 
mum ovata vel oblongo-ovata in herbario nigrescentia aut virorem 
quemdam retinentia, petiolis 2-3-millimetralibus nec raro subnul- 
lis. Calyces turbinato-campanulati, dentibus brevissimis dorso callosis. 
Petala late obovata, sesquimillimctrum longa et lata, alba. Stamina 10 
asqualia , antheris linearibus rectis i-porosis (poro nonnunquam in duos 
quasi diviso), conncctivo postica basi in calcar brève acutum prodncto. 
Ovarium semiadhserens minutum 3-^-Ioculare. Stylus apice clavatus , 
stigmate obtusissimo. Baccse maturœ globosœ circiter citissitudine 
seminis cannabini. — In locis subbumidis Brasiliae tum meridionalis 
quum septentrionalis baud rara ; banc habeînus e provincia Minas 
geraes^ Riedel, Claussen ; e vicinia urbiuoi Saucti-Pauli, Gaudichaud ; 
Rio de Janeiro f Dupré ; Bahia^ Blanchet. 

77. MiGONiA GiNNAMOMiFOLiA. — Cremantum cinnamamifolium 
DC, lc.,i9!i. 

M. arborescens ? ramosa vix non glaberrima micrantha ; ramis 
supremis obscure tetrahedris mox teretibus ; foliis petiolatis 
elliptico-ovatis breviter acuminatis basi etiam subacutis inte- 
gerrimis â-nerviis ; paniculis terminalibus thyrsoideis con- 
tractis ; floribus brevissime pediceliatis 5-meris. 

Rami bomotini pube pulverulenta parca sœpe conspersi mox glabrati, 
annotini nodosi. Folia ( pro génère subparva ) 3-/i centim. longa , 
1 J-2 lata, nonnihil coriacea et rîgidula , utraque pagina lœvia, petiolis 
ut plurimum semicentimetralibus. Paniculse confertiflorœ foliis sub- 
œquilongœ. Calyces late campanulali breviter 5-dentati , denticulis ex- 
ternis nullis aut subnullis. Petala obovata , apice rotundata et intégra , 
in flore explicato reflexa , ferme sesquiniillimetrum longa. Stamina 10 
tequalia; antheris lineari-oblongis rectis aut subreclis uniporosis, con- 
ncctivo basi postica in calcar brevissimum proiiucto. Ovarium semiadhfe- 
rens 3loculare. Stylus staminibus a^quilongus sursum subclavatus, 
stigmate obtusissimo sed non dilatato. Specics habitu Miconinm ligus- 
troidem proxime refert — In provincia Sancti-Pauli Brasiliœ meridio- 
nalis; Gaudichaud, Guillemin. 
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78. MicONiA BUfiENS. — Cremantum rubens DG. , /. c. , 191 . 
— MeUutoma polygama BonpL, Herb. ined. 

M. fruticosa (fortassis arborea) glaberrima minutiflora ; ramis 
obtuse et obscure 4-hedris, annotinis nodosis ; foliis peiiolatis 
ovato-ellipticis aut late lanceolatis acuminatis basi etiam acutis 
subtiliter dentioulatis 3-nerviis; paniculis terminalibus pyra- 
midatis , floribus brevissime pedicellatis 5-mens ( fortassis et 
&-meris). 

Folia6-8 centim. longa, 2-3 lata, praetermissis nervis marginalibus 
trinervia, sinuato-denticulata,petiolis 1-1 ^centimetralibus. Calyces sub 
anthesi fere globosi, omnium minimi , semine Brassicœ oleraceœ multo 
minores, in anthesi late campanulati, dentibus brevibus subacutis, den- 
ticolis extemis înconspicuis aut nullis. Petala obovata , apice intégra , 
reflexa, circiter millimetrum longa. Stamina 10 œqualia ; antheris 
lineari-oblongis rectis 1-porosis, connectivo postica basi breviter calca- 
rato. Ovarium semiadhaarens 3-loculare. Stylus gracilis staminibus 
œquiiongus, stigmate nonnihil dilatato. Fructus nobis ignoti. Gandol- 
iœum erravisse opinamur quum banc speciem flore ^-mero esse dona- 
tam monuit. — In Ântillis, fortassis Jamaica , sed locus certus non ad- 
scribitur in herbario parisiens!. Specimina nostra ex berbario Bon« 
plandiano recepta fuerunt. 

79. M1GON14 TRisTis Spring, Flora^ XX, 76, ex auctoritate 
Martii, Herb. Flor. Bras., 19. — Walp., Repert.^ II, 147. 

H. subarborea glaberrima submicrantha ; ramis vetustioribus 
lignosis nodosis ; foliis rigidulis petiolatis elliptico-lanceolatis 
utrinque acuminatis integerrimis aut parum conspicue repan- 
dulis 3-nerviis ; paniculis terminalibus subtermiqalibusque 
confertifloris ; floribus breviter pedicellatis 5-meris. 

Raroi supremi subgraciles subtortuosi , obscure tetrahedri , mox 
teretiusculi. Folia 7-9 centim. longa, 2 1-3 lata, in acumen acutum 
apice producta, bas! angustata et in petiolum 5-10-millimetralem 
supra caualiculatum confluentia, nervulis transversis crebris subparal- 
Iclis. Paniculae numerosœ, foliis paulo breviores, terminales necnon in 
axillis foliorum superlorum axillares, multiflora3. Flores pedicellis pro- 
priis 1-3-miiHmetralibus suffuUi. Calyces late campanulati, limbo sub- 
integro, denticulorum extemorum rudimentis utplurimum destituto. 
Petala ol>ovata apice rotundata reflexa , sesquimillimetrum longa , ut 
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videtur alba. Stamina 10 aequalia, apiceporisduobus in unaro oonfluen- 
tibus aperta; antheris lineari-oblongis Donntbil reûurvis, eonnectivo 
sub loculis manifesto, anticeautemexappendiculato, postico in membra* 
nulam brevem calcariformeni vix conspicuam desinente. Ovarium glo- 
boium aemiadheerens 3-6-looulare. Stigma punctiforme. Baccœ subma- 
turas glûboaae circiter crassitudine seminis cannabini. — In Brasilia 
australi , locis variis provinciarum Mina» gera^ê ai Jtiode Janeiro ; Mar- 
tius, Gaudtpbaud, Guillemin« Claussen. 

b. Species floribus i-meris insignes. 
80, MiCONU RlVGBRIiB f . 

M. fruticosa submacrophylla minutiflora subglabrata ; folii^ pe- 
tiolatis ovatis acuminatis basi sa3pius obtusis et rotundatis 
integerrioîis praetermisso utroque nervo nfiarginali Bubtri- 
plinerviia mature glabratis ; paniculis terminalibas conferti- 
florifl, ramulia extremis 3-7-flori6; floribus sessilibus &-meris. 

Rami supremi paniciilaa et petioli pulverulento-rufesccntes , demum 
glabrati. Folla magnitudine et forma variabilia, nunc late ovata aut 
elliptica, nunc ovato-oblonga, brevius longiusve acumînata, 10-t5 cep- 
tim. longa , 5-9 lata , nervis lateralibus e roedio paulo Eupra basim 
orientibus ideoque fere triplinervia, petiolis 1-3-cenliinetraIibus. Flores 
minuti, ad apicesramulorumdensius laxiusvecongasti, /i-meri (fortassis 
etaliquando 5-merî]. Calyca9 campanulati , dentibus brevissimis cal- 
losis. Petala 1 - if mlllim. lopga et lata rctusa reflaxa alba aut rosfifi- 
Stamina 8 subœqualia, antheris oblongis apice obtuso 1-porosis, eon- 
nectivo basi postica brevissime calcarato aut tuborculato. Fructus nobis 
ignoti. In insula Martinica legit celeberrima virago Rivoire ; in Guada- 
lupa, Lberminier. 

81. MlCQ^u PWBEU f. 

M. fruticosa, fortassis arborescons; ramis supremis subtereti- 
t>us tomcntoso-rufis , vetustioribus glabratis; foiiis petiolatis 
oblongO'Ovatis acuminatis basi rotundatis integerrimis 3-ner- 
viis, in prima œtate utrinque pube stellata obductis, inox supra 
glabratis ; paniculis terminalibus pyramidatîs floribundis; 
floribus subsessilibusaggrcgatis à-mcris. 

Species floris partium numéro quatemario conspicua, fortassis et 
5-mera. Folia 6-8 centim. longa, 2-S lata, pagina superiore in berbario 
nigricantia, inferiore pubem slcllatam furfuraceam obscure rufe$c(*ntem 
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relinenlia , marginibus nonnibil revoluta . petiolis â-6«rnilUmetnilibus. 
Calyces oampanulatt ^-dentati , deottbus erectis ^implicibus. Petaïa 
obovata retusa inaequilatera, ïn flore aperto reflexa , sesquimillimetrum 
longa , ut videtur alba. Staraina 8 sequalia , antheris linearibus rectts 
l-poro8i8 , connectivo antica basi minute bituberculato , postica brevis- 
sime etoblusUsime calcarato. Ovarium raaxima parte adhœrens 3-locut 
lare. Stylus gracilU exsertus, stigmate subclavato obtuso, — In Guyifànii 
auglica ioco dioto Roraima ; Schomburgk, Cat. q"" 934. 

83^ MlGONIA FRA6ILIS f . 

M. fere glaberrima submicrantha ; ramis superioribus obtuse 
tçtrahedris tomento adpresso inconspicuo rufescentibus ; foliia 
petiolatis oblongo-ovatis in acumen angustum productis basi 
subrotundatis interdumque subacutis, margine repandulls 
subîntegerrîmisve, trîplinervîîs , pagina superiore glaberrima 
mtentit)uâ ; paniculis teripinalibus pyraniidatis flQribuD4i3; 
floribus brevissime pedicellatîs 4-meris. 

Species fortassis arborescens. Folia 7-10 centim. longa, 2^-3 lata, 
pagina superiore glaberrima aut saltem mature glabrata quasi vernicosa 
et lucida, in herbario nrgerrima et fragilia, inferiore pube minuta incon- 
spicua conspersa , virorem obscurum aut cinerescentem retinentia, 
nervis lateralibus vix supra basim limbi cum medio coalitis; petio- 
lis gracilibus sesquicentimetralibus. Panicula e pluribus secundariis 
constahs quarum una terminalis est reliquat autem axillares. Flores 
subsessiles. Calyces late campanulati /i-dentati, dentibus latis subacutls 
denticulo extemo minuto instruclis. Petala oblongc^obovata, 2 mlllim< 
eiquod cxcedit longa, apioe intégra, ut videtur alba. Stamina 8 squa-» 
lia ; antheris linearibus subrectis aubbiporosisque « connectivo po«U(M 
basi breviter et obtuse calcarato. Ovarium semiadhœrens 2-3-locuIai^. 
Baccae maturse globosœ semine cannabino paulo crassiores. — In 
Guyana gallioa prope Cayerme ; Martin. 

83. MicoNiA pusiLUFLORA. -^ Cremontum pusUliflorumDG.^ 
/. c, 194. — C. pusillum Cham., H^b. reg. Berol. 

M. subglabra micrantha; ramis subteretibus gracilibus, supremis 
furfurc pulverulento parco punctulatis mox glabratis et laevi- 
bus : foliis petiolatis elliptico-lanceolatis apice in acumen Ion- 
gum angustum productis basi acutis margine vix conspicue 
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repandulis aut potius integerrimis prseter nervulos marginales 
subtriplinerviis glabris ; paniculis terminalibus, floribus pedi- 
cellatis S-meris. 

Species nobis speciminibus non omnino conipletis tantum cognita , 
pluribus aliis affinis , denticulorum externorum calycis iongitudine 
tamen a plerisque discrepans. Rami supremi graciles teretes aut parum 
compressi. Folia , adjecto acumine , 10-12 centîm. longa , 5 et quod 
eicedit lata , sœpe etiam multo minora , nervis lateralibus cum medio 
pauca millimetra supra basim limbi acutam coalitis et idcirco subtri- 
plinervia, petiolis circiter centimetralibus. Paniculas intégras non vidi- 
mus. Calycescampanulati,denticulis exterioribus subulatisacutis, dentés 
interiores obtusos manifeste superantibus. Petala oblongo*oboyBta,apice 
rotundata et intégra , 3 millim. longa. Stamina 10 sequalia , antheris 
linearibus apice 1-porosis rectis aut vix recurvis , postica basi tubercu- 
latis aut brevissime calcaratis. Ovarium usque ad apicem adbœrens 
5-loculare. Stylus gracilis , stigmate punctiformi. — In Brasilia , loco 
non designato ; Sellow. Specimina nobis e Musœo regio Berolinensi 
communicata fuere. 

S 2. Flores ut plurimum 5'meri , rarius /i-6-mcri. Antherœ nunc lineares 
nunc ovoideo-oblongœ uniporosœ connectivo postica basi mutico aut vix 
conspicue incrassato , antica bilobo biauriçulatove aut omnino exappen-- 
diculato, 

8ft. MicoNiA PRASiNA DC. /. c, 188. — Eadem acM. atte- 
nuaJtaj M. affinis et M. sepiaria DC. — Melastoma prasina 
Swartz, Flor. Ind. occ, II, 777. — M. parviflora AubL, 
Guyane^ tab.171. — Desr. in Lamk., Dict., IV, 52. — Miconia 
crispula Spruce, Herb. — Af . macrophylla Steud., Ftora, XXVII, 
72a. 

M. fruticosa elata submacrophylla glabra aut glabrata ; ramis 
obtuse tetrahedris subteretibusque ; foliis petiolatis ellipticis 
apice acutis basi acuminatis et in petiolum decurrentibus 
repando-dentatis aut subintegerrimis, tripli-quintuplinerviis ; 
paniculis terminalibus magnis pyramidatis floribundis ; flori- 
bus 5-meris. 

Frutex magnus subarboreus S-5-metralis , immensum spatium Ame- 
ric» meridioualis et Antillas occupans, ubique frequens et propter 
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locorum diversitatem nonnihil vartabilis , a relîquis speciebus tamen 
characteribas certis seniperdignoscendus. Rami supremi (quales suppe- 
tant in herbariis) pennam anserinam crassitie ut plurimum œmulantes, 
nuncgraciliores, nunc etiam crassiores, laevigati. Folia l-2decim. longa, 
5-8 centim. lata, glaberrima (saltem qouin adoleverunt) , etiam in her- 
bario virentia, rarius nigrescentia , basi gradatim attenuata et in petio- 
lum decurrentia unde fit ut nervi latérales e medio paulo supra basim 
iimbi nascantur , quo charactere species haec a M. lœvigata potissime 
discrepat. Paniculse floribundœ subtiliter pulverulentœ ; ramis patulis 
trîcholomis, ramulis multifloris ; floribus nunc in glomerulos approxi- 
matis, nunc subsecundis. Calyces campanulati , dentibus brevibus sub- 
obsotetis. Petala obovata retusa, alba aut pallide rosea, 2 millim. 
longa. Stannina subsequalia ; antheris linearibus 1-porosis falcatis^ 
connectivo infra loculos antice bicaicarato aut saltem bituberculato. 
Ovarium semiadbœrens 3-/i-loculare. Stylus filiformis, stigmate ob- 
tuso aut etiam subclavato. — In Brasilia roeridionali , Gaudichaud , 
Clauasen , Vauthier , Martius ; septentrionali , Blanchet , Salzmann ; 
Guyana gallica , Mélinon , Leprieur ; Batavica , Hostman , Leschenault ; 
insulis Ântillanis , Saint^Thomas et Saint-Domingue , Poiteau , Riedié ; 
PortO'Rico^ Plée, etc. Multa etiam alia specimina habemus ex herba- 
rio Bonpiandiano quorum locus natalis non designatur. 

85. MicoNiA ALATA DC, /. c, 184. — M. pterophora Miquel, 
Linn., XVIII, 622. — Walp., Repert., V, 719. —MelasUma 
alatak\M.^ Guyane^ I, /(iO, tab. 158. 

M. fruticosa macrophylla; ramis /(-gonis quadrialatis tomentellis; 
foliis subsessilibus sessilibusve ovato-ellipticis utrinque acumi- 
natis integerrimis tripli-quintuplinerviis , pagina superiore 
puberula aut subglabrata, inferiore mollius densiusque toraen- 
tosa; panicalis terminalibus majusculis pyramidatis floribun- 
dis; floribus sessilibus 5-meris. 

Frutexcirciter bimetralis, e peculiari ramorum tetrapterorum cha^ 
ractere facile semper dignoscendus. Folia 1 |>2 decim. longa, 6-9 cen- 
tim. lata, limbo ad basim in petiolumdecurrente unde fiunt subsessilia 
et quintuplinervia si adjiciantur nervi submarginales. Panicularum 
rami brachiati ^-pteri multoties trichotomi, ramulis extremis nonnihil 
secundifloris. Calyces campanulati breviter 5-dentati , dentibus exterio- 
ribus tuberculiformibus inleriorum dorso applicalis. Petala obovata re- 
tusa, 3 millim. circiler longa, forlassis inler se inaequalia, ul monet 
Aubletius. Stamina suba^qualia , antheris linearibus subincurvis , cpn- 
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nectivo ailtloa basi subbituberculato. Ovarium semiadbœrena 3-loculare. 
Stylus filiformis t stigmate punctiformi. Bacca globosa purpurea fere 
crassitudine pisi. — In Guyana gallica , Poiteau , Leprieur , Mélinon ; 
batavica, Kappler, Hostman. 

86. MiGONiA RUFESGENS DC. , l. c.j \ 80. — Melostotna ru- 
fescens Aubl., Guyane, tab. 157. 

M. fruticosa elatatnacrophylla; ramis paniculisque villoso-hirsu- 
tissimis ; foliis subsessilibus ovatis aôutis basi cordatis obsolète 
crenulalis 5-nerviis reticulato-corrugalis bullatisve tomento 
Btellato rufo obductis, pagina superiore demum detersis; 
panicuHs terminalibus elongatis coarctatis; floribus dense 
glomeratis 6- meris. 

Planta décora 2-3-nietralis, in America œquinoctiali ab oceano Atlan- 
tico ad mare Pacificum diffusa, in omnibus locis charactet*es proprios 
retinens et haud œgre dignoscenda. Rami obscure ^-gonl villis mollibus 
rufis longis hirsuti, demum fortasse glabrati. Folia brevissime petiolata 
autsubsessilia, decimetrum sesquidecimetrumve et quod excedtt longa, 
7-10 centim. lata» 5 aut rarius 7-nervia, in juventute tomento stellato 
obducta , adulta magis minusve in pagina superiore glabrata et in her- 
bario nigrescentia , petiolis vix semicentimetrum longis aut subnullis. 
Paniculœconfertiflor8sl'2-decimetrales; ramulis utplurimumbrevibus; 
lloribus dense congestis bractcolisque ovatis exterios villosis interîus gla- 
bris intermixtis. Calyx oblongo-campanulatus villosus, dentibusexterio- 
ribus brevibus tnangu1aribus,intcnonbus vix pcrspicuis. Petala inœqui- 
latera retusa, U millim. circiter longa, alba. Anthcr» lineares 1-porosae 
falcatœ loculis basi sterilibus (aut potius connectivo ipso) flntice pro- 
ductis et antheram bicalcaratam et'ficientibus. Ovarium semiadhœrens 
S-loculare. Stylus crassiusculus, stigmate obluso subclavato. — Speci- 
mina babemus e permultis locis Americas; Guyana gallica , Mélinon , 
Leprieur ; Rcpublica Venozueleiisi in vicinia urbium Cwmna , iVara- 
caiboy TmxilloelMérida, Bonpland, Piée, Linden ; propeCarocfw.Funck ; 
in Bolivia, Penlland; Republica Novo-Granatensi , Goudot; Peruvia , 
propc Ciizco , Claude Gay. 

87. MicoNiA BBRBiCBANA* — CUdemia berbiceana DC, III, 
160. — Miconia dtrfemioîrfw Steud . , Flora^ XXVll, 724. — 
Walp., Ilepert., V, 719. — M. eriopodaBenih. in Hook., Joum. 
of bot.yU, 311. 

M. fruticosa; ramis teretibus lœvibus mature glabratis; foliis 
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breviter peliolatis ovatis acuminatis basi nontiihil c6rdatis 
argute et tenuiter denticulatis 6-nerviis glabellis ; pàiiiculis 
teirminalibus pyramidatis hirsutis ferrugineis ; florîbus 5 meris. 

Species M. auriculata affinis sed facile distincU foliis lalioribus gla- 
brioribua brevius petiolatia ramisqtie hirauitem mature exueûtibtis. 
Rami foUosi pennam anaerinam crasaitudine vix eequantes. Folia In 
prima jnventute aetulis raris conspersa, adulta glabrata , 10-1^ centim. 
loDga, 5-7 lata, petiolo centimetrum vix longo, sœpe breviore et furflir 
ferrugineum diutius retinetite. Pariicularum rami trichotomi bracteolis 
lanceolatis linearibusve ornati , ramuli extremi ut plurimum S-flori. 
Calyx campanulatus ; dentibua brevisaimia, interioribus ab exterîoribus 
vix distinctis. Petala obovata retuaa alba autluteacentia, fortassis etiam 
pallide rosea, U millim. longa. Stamina subœqualia ; antheri^ linearibus 
falcatis, connectivo antica basi biauriculato, postica tuberculato. Ova- 
rium apice liberum 3-loculare. Stigma punctiforma *^h\ Gdyana bâta- 
vica prope Surinam, Lescbenault.Hostman, Kappicr, Kegel ; gallica, Le- 
priear;iD Antillis, 8ciIicetHartinica,Plée; insula Sancti-Thomœ,Finlay. 

88. MiGONiA AURICULATA DCé, /• Ce, 185. — CHdemia glabrala 
Steud., Flora, XXVll, 721. 

M. fruticosa multirormis ; ratnis hornolinis teretibus aut quadri- 
Bulcis hirsutis ; foliis sabbreviter petiolatis ovatis oblongove- 
ovatis acuminatis basi rotundatis aut rarius subcuneatis ser- 
ratis tripli-quintuplinerviis , pagina superiore pilosis aut gla- 
bratis corrugatis, inferiore hirtellis ; paniculis terminalibus 
pyramidatis hirsutis , ramis subpatulis apice congestiflorls ; 
floribus 5*meriB. 



Species, ut plures aliœ in maxima Americœ tropicfe parte indigen», 
cundum soit natalis naturam et temperiem vultum et habiium ntutilna, 
floris vero characteres fere immutabiles retinens. Folia raagnitudine vit 
variabilia, decimetrum circiter longa, 3-5 centim. lata, haud rare 
tameu paulo majora aut minora, secus nervulos in plerisqueapeciminibus 
transversim corrugata , nervis lateralibus duobus aut quatuor e medio 
pauca millimetra supra basim limbi orientibus, nervulia tratisvursis in 
pagina inferiore valde prominentibus, petiolo semicentimetruni centime- 
trumvelongo. Panicularumramimagis minusveelongati, inapicibuscon- 
gestiflori, glomerulis 5-15-floris, floribus sessilibus. Calyx campanulatus ; 
dentibus interioribus obtusisbrevibus, exterîoribus brevissimis subulàtis 
aut tuberculiformibus. Petala obovata apice rotundata aut retusa, 3 mil- 
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lim. circiter longa, alba aut Jutescentia, interdum et rosea. Stamina vix 
non œqualia ; antberis linearibus subfalcatis, loculis albentibus^ connec- 
tivo basi antica bilobo aut biauriculato, postica sfiape tuberculaio, rarius 
utraque parte exappendîculato. Ovarium roaxima parte adbœrqns 3- 
loculare. Stylus filiformisexsertus, supeme gradatim dilatatus, stigmate 
obtusissimo subinfundibuliformi. Baccœ circiter crassitudine pisi. — In 
Guyana batavica, Hostman, Kappler, Kegel ; Brasilia septentrionaii, Mar- 
tius, Claussen, Vauthier, Gaudicbaud ; Peruvia, Pœppig ; Nova-Granata, 
Goudot; Imperio Mexicano ubi variât floribus lutescentibus et roseis 
staminibusque biauriculatis et exappendiculatis , Galeotti. Unica nobis 
varietas distinguenda est, scilicet : 

^ quintuplinervia t foliis ellipticis'planissetulosis subquintuplinerviis 
sesquidecimetrum fere longis. — In Brasilia septentrionaii, prope 
Ceara; Gardner. 

89» MlGONU LONCSOPHTLLA f • 

M. fruticosa primo intuitu glabra, sub lente lepidibus stellatis 
minutis punctulata ; ramis obscure tetrahedris aut compressis 
a nodo ad nodum sulcatis demum teretibus ; foliis petiolatis 
rigidulis late lanceolatis acuminatis basi etiam acutis integer- 
rimis, prœter nervulos marginales 3-nerviis aut tripliner- 
viis; paniculis terminalibus pyramidatis; floribus sessilibus 
5-6-meris. 

Folia nonnihilcoriacea, injuventutedensiusquamin adulta setatepube 
stellata obducta, decimetrum sesquidecimetrumve longa, k-S centim* 
lata.petiolis sesquiceutimetralibus , nervis lateralibus ut plurimum cum 
medio pauca millimctra supra basiro limbi coalitis. Flores in extremis 
ramulis aggregati, sessiles aut vix non sessiles, 5-meri et 6-meri. Galyx 
campanulatus, dentibus brevissimis tuberculiformibus aut subobsoletis. 
Petala in anthesi reflexa obovata retusa alba, 2 millim. circiter longa. 
StaminalO sequalia, antberis breviusculis apice nonnibil subulatis 1-po- 
rosisrectis, connectivo antice sub loculis bilobulato, postica basi tuber- 
culato. Ovarium supra médium adhserens 3-loculare. Stylus filiformis, 
stigmate punctiformi. — In provincia Caracas Reipublicœ Venezuelensis ; 
Funck et Schlim, Cat. n<> 9^. 

90. MicoNiA Matth^ei f. 

M. fruticosa; ramis supremis petiolis paniculisque rufescenti- 
hirsutis; foliis clliptico-lanceolatis apice in acumen angustatis 
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basi obUisia integerrimis S-nerviis » pagina superiore tnature 
glabratis , inferiore pilosis; paniculis termiDalibus pyramida- 
tîg, floribus ad apices ramuiorum congestis 5-meris. 

Species M. auricutaiœ primo intuitu afBnis sed foiîis integerrimis nec 
denlieohitM et qaam iu illa niadoribus donata. Rami supremi yiUis rufis 
aoi robiginosit moilibua birsuti, aubleretes, demum glabratL Folia in 
prima jnvenlute undique rufo-villosa, roox in pagina superiore glabrata 
et tune in berbariouigrescenlia, pagina inferiore h irsuliem ferrrugineam 
secusnervoeimpriinis ubereni servantia,sesquidecimetrumcirciterlonga, 
5*6eeDiiiii. lata,petioU8i-2-centimetralibus.Panicalœ conrertiflone py- 
rafoidatœ brevet (saltem în speciroine nostro) hirsutœsesailiflorae. Calycea 
turbinati breviter 5-dentati, denticulis exterbribua interiorum dorso in-* 
sidentibosGonspicuis. Petalaobovata apice retusa, SroilUm. longa, alba?. 
Stafniaa sabiequalia , antberis linearibus uniporosis falcatis antica baai 
bilobulatis. Ofarium semiadhserens 3-loculare. Stylus filiformis stami- 
nibus longîor, stigmate dilatato snbpeltato. Fructus non suppetebanl.. 
— In Pémvia, loco non designato, Matbewa Planta a celeberrinio Hoo- 
kerio oommonîcata. 

91. MiGOmA CBISTULATA f . 

M. fruticosa (fortaasis arborescens) fere glaberrima brachysta- 
chya ; ramis supremis subteretibus pube albicante parca ca- 
duca punclulatis ; foliis petiolatis lanceolato-ellipticis integer- 
rimis aut repandulia basi obtusis aut subacutis in petiolum 
tamra decurrenUbiis triplinerviis ; paniculis terminalibus bre- 
vibns pyramidatis pauciramoais, ramis ut plurimiim patuiis , 
floribus subsessilibus seasilibusve 5-meris. 

FoHa ut pittrimum decimetralia, 5-3 { centim. laU^ petiolia circiter 

cmitimelralibus, facie superiore ala duplici breri crispula cam limbo 

continua omatts, nervis duobus lateralibus 2-4 niillimetra supra basim 

Umbi e medio orientibus. Paniculœ Toliis dimidiobreviores, floribus ssepe 

ad apices raroorum ramulorumve glomeratis. Calyces campanulati bre- 

Tiflriroe et obtusissime 5-lobi , denticulis extemis subobeoletis. Pelala 

obovata retusa inœquilatera &-5 millim. longa. Stamina 10 leqoaUa, 

antberis lineari-suhulatis 1-porosis, connectivosubloculis antica basi bi- 

lobo. Ovarium basi adhœrens 3 loculare. Stylos graciliseisertus, stigmate 

nonnihil dilatato. — In Guyam angliea: Scbomburgk, Cat. n'^ 363, 

9* série. Bot. T. XVI. (Cahier n* 3.) * <2 
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M. fruUcosa (fortossis arborescens) macrophylla- subglabra; 
ramis terelibus aut parum compressis , supremis pube exîgua 
caduca albentibus ; foliis ovalo-ellipùcis oblongove-obovalis 
breviter acumiiiatis basi rotundalis el in petiolum decurreDli- 
bus margine repandulis, adjecto nervo utroque submarginali 
quintuplinerviis ; paniculis terminalibus pyramidatis ; floribus 
ad apices ramulorum sessilibus 5-meris. 

Specles M. pftfrojMrfcr mullis characteribus arfinis, sed diveraa foliis 
oUongis et quam in iila angostioribus necnon staminibus €alcare pos- 
lioo nudatis. Rami vix in apicibus coropressi, maluro teretes el glabraU. 
Folia i ^3 decim. longa, 6-8 centim. lata, inferue subrotundala et aub-* 
abrupte in petiolum utrinque decurrentia, glabra, uçrvis iotermediis fera 
œDtlmelrum supra basim limbi e medio disjunetis, petiblis pterophoris 
oirater centimetralibus. Gnlyces oampanulati obsolète 6-deniati» denti- 
culis eiternls punctirormibus vix couapicuis. Petala iniequilatere ob- 
ovata, apice quasi truncata, intégra aut retusa, 3-/i millim. longa. Stamina 
10 subœqualia, anlheris lineari-subulatis, anttca basi biauricuiatis, 
postica inermibus. Ovarium paulo supca médium adluerans 3-U>culare, 
Stylus gracilis stamipibus longior, stigmate noimihil dilatato. — In 
Goyana gallica; Hélinon. 

93. MlGONlà BiFAorca f . 

M. fruticosa submacrophylla nonnihil anisophylla ; ramia supre- 
mis paniculis foliorumque pagina inferioretomenlo inconspicuo 
adpresso rubiginosis ; foliis petioiatia late ellîptîcia breviter et 
abrupte acuminatis basi obtusis integerrimis S^nerviia supra 
glabratis ; paniculis terminalibus pyramidatis, ramis inferiori- 
bus ut plurimum paniculas minores opposite ramosas forman- 
tibus , superioribus semel trichotomis dichotomisve , omnium 
ramulis extremis secundifloris ; floribus sessilibus 5-meris. 

Fmtex elatus 8*b-metralis, inflorescentia inter species pyramidatas et 
seriatifloras ambigens, Mieoniœ lepidotœ et M. longisiylœ habitu vicina. 
A priore diifert foliis magis ellipticis nec penduiis, a posteriore panicula 
pyramidata nec racemiformi , ab utraque multis aliis cbaracteribus . 
Rami supremi subcompressi demum teretes. Folit 12-15 centim. longa, 
5-8 lata, pagina superiore mature glabrata lœvi subnitida in herbario 
nigrescente, petiolis 2-3-centimetralibu8. Panicul» sœpius pyramidat». 
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iiontiunquam a roedlo ad apîcôm raCeiDiformes, raïQttlis extremis duplici 
série secuitdifloris. Calyces campanulati, limbo vix non integernaio. 
Petala obovata 2*3 inillim. longa. Stamina aequalia, anthcris linearibus 
apice biporosis , connectiyo anlica bas! tuberculato. Ovariuiri roaiima 
^Bfte adhserens S-localare. Slylus filiFormis , stigmate dilatato-claTato. 
— In Brasilia septentrional i prope urbem Para et secus flumefi 7/io 
nef/ro. Ex herbario Bonplandiano. 

9/i. HiGONIA AXILLIFLORA f • 

M^ fruticosa (forlassia et subarborea) submacrophylla brachy* 
thyrsa; ramis suprenris compressia panieulis petiolid folio* 
rumque pagina inferiore tomento inconspicuo candicantibus ; 
foliîs ovato-ellipticis , apice in acumen angustum productis. , 
basi subaculis,integerrimisâ-5-nervii8« pagina superiore gia^ 

• berriim8.;paniculis parvia paucifloria pedlunculatisaxiltaribus 
aut rarius lenninalibus ; florîbus seasilibas aut breviler pedf- 
cellatis 5-meris et 6-meris ; calycis limbo profande defitato l 
posl anthesim deciduo. 

• Ranii annotini magis ac magis teretes et glabrati nodoai. . Folia dîs^ 
colora, adjectis nervis submarginalibus 5-neryia aui nervorum. paii 
inleriore cum nervo roedio paulo supra basira coaiito subquintupliuer-. 
▼idi decimetrum sesquideciœetrumve et quod excedit longa» A-7 ceiilim< 
laia« petiolo i-S-oenUmetrali. Paniculœ ut plurimum ex axiliis fcriiorum 
prtœ opposite pedunculatae , haud raro in eaden» axilla geminatœ, 
rarius omnîno terminales, foliis duplo triplove breyiores ; ramulis bre? 
yibus tri-plurifloria. Calyces oblongo-campanulati, doitibus pro genert 
majusculis triangulari-acutissirois fere simplicibus aut apice denticulo 
externo inconspicuo donatis post anthesim décidais. Petala otxxvata 
apice rotundata aut retusa /i-5 millim. longa. Stamina subaequalia, 
anthcris lineari-subulalis 1-porosis, basi antica subbiaurlculàtis. Ova*» 
rium semiadhffirens 3-loculare ( 4-locuIare ht floribus O-meris qui haud 
mfrequenteroccorrunt). Pructus globosot baccam A(6/f nilr^ erassitu- 
dine squans, fortassis exsuccus. — In Guyana gallic^ prope Caymne ; 
Leprieur, Martin, Mélinon. 

95. MiGOisiA Chamissois. — Oxymeris calyptriala Chaiâ. in 
Ilerb. reg. Berol. 

M. fruticosa macrophylla vix non glaberrima ; ramis supremis 
compreseie, vetenoribua teretibus ; foliia ut plurimum brevitar 
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petiolatis iate ovatis acutis autbreviler acuminatis integerrimis 
basi nanc rotundalis nunc acutis et in petiolum breviter decur- 
rentibus, prselermisso nervo utroque submarginali tripliner- 
viis; paniculis magnis pyramidatis trichotonie ramosis ; florl- 
bus sesQÎlibus aut breviter pedicellatis S-meris. 

Sub eodem noinine hic fortasse diversas species includimus, nain spe- 
ciminanoalrasîbi invicem non omnino conveniunt, sed quum iosiduisam 
faciem Melastomearutnjamdudum expert! simus satius visum est formas 
saltem inter te aiBoes conaociarequam confusionem in génère omnium 
maxime arduo immodica. species divideudi et roultipiicandi cup'ulitate 
augere, ut nimis adliuc apud botanicos consuetudo pnevalet. Imo, si in 
universum consideratur ista Miconia Chamissois , qualem hoc afferimus, 
ejus analogia cum M. pteropoda in promplu erit, nec impossibile credimus 
ambas species olim a posteris in unam coadunandas esse. 

Jf. Chamiêmt frotex est circiter bimetralis ramosus, ramis supre- 
mis panicttlisque pube tncouspicua polverulenlis moxque glabratis. 
Folia glabenûma aut saltem mature glabrata sesquidecimetrum longa, 
7-9 centim. lata, basi interdum rotundata et obtusissima, sœpe etiam 
acuta, rarius in petiolum decurrentia, in herbario pagina superiore ni- 
grescemia, înferiore virorem quemdam reliuentia; petioits modo sub- 
Nuliismodo biceiitimetralibus. Galyces campanulati, limbo vix mani<^ 
fesle sinuata Petala obovata 5 millira. Ipnga. Stamina aequalia aut 
sobaBqoaHa, aotUerisiinearibus 1-porosis, connectivo infra loculosnullo 
aut vîx perspicue bituberculato. Ovarium semiadbœrens l-Ioculare. 
Stigmapunctirorme. ^ In provincia vulgo Chiquitos Bolivie, d*Orbigny ; 
Brasilia meridionali, Clauaaen, Sellow. S|)ecimen unum e Musaeo regio 
Berolinensi sub nomine Oxymeridis caiyptratm recepimus. 

96. Miconia Pavoniat^a f . 

M. frullcosa submacrophylla ; ramis supremis paniculis petiolis 
foiiorumque pagina inferiore tomento tenui adpresso rufescen 
tibus ; foliis petiolatis elliptico- ovatis breviter acuminalis basi 

. rotundatis repando-crenatis â-5-nerviis pagina superiore 
glabris aut glabratis ; paniculis terminalibus pyramidatis ; 
floribus ad apices ramulorum^ extremorum glomeralis subses- 
silibus 5-meri8. 

Rami hornotini subteretes, calamum scriptorium crassitie subsequan- 
tes, corlice camosulo et exsiccalione rugoso indoti. Folia 12-18 centim. 
kmga, 5-7 laia, adjeqtis nervis duobus submarginalibus 5*nervia, baud 
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îiioonspiéue reticulata. Calyces turbintti aut turbinalo«caiQpaDlilati« 
IiiDboquiiK|ue*sij]ualo, lobis obtusissimia tuberculo externo mioato in- 
^trudis. Petala cordato-obovata subînœquilatera reflexa 2 millira. longa 
et lata. Stamina 10 lequalia ; anttieris liDearibus reclia truiicalis bîporo- 
sis « coDnectivo anlica basi sub locuHs bilobulato. Ovarium oaiflîiio 
adbœreiis 3-loculare. Siigma punciiforine. — In Pemvia» loco nobis 
incognito. Planta a celeberriroo Pavon lecta et a dpclissinio Boissierio 
nobis communicata. . 

97. MiCOÎSIA PULVERCLEMTA DC , L C, 190. 

M. frulicosa polystemon ; ramis supremis paniculis foliiaque no- 
vellis pubc ionoentosa adpressa rufescentibua; foliis petiolaUs 
ellipticis subacutis basi obtusis sinuato-denticulatis S-nerviis» 
pagina superiore mature glabrata , inferiore ioroentom reti- 
nente ; paniculis thyrsoideis pyramidatisve confertifloris tefr- 
minalibus aut alaribus ; floribus ad apices ramorum. ramulo- 
rumque congestis 5-meris, fortassis et 6-8-meris. 

Rami obtuse tetrabedri, demum subtereies, hornotiiii toœento 4w(l9 
adpresso steUato obducti, veteriores glabrati. Polia 7-8 centini. lotifii, 
h'5 lata, petiolis Terme centimetralibus. Paniculœ termiùales , 88ef^ 
Rccreto ramo utroque iaterali alares aut subalares , breviuscul» oon* 
fertiflorae, ramis modo simplicibus modo in ramolos divisis , floribus 
terminalibus sessilibus in glomerulos 3-9 -floros congestis. Calyccs tur- 
binato-campanulati brevissime 5-defitati, dentibus denticulos externes 
minutos gerentibus. Petala obovata retusa 3 millim. longa. Stamina in 
flore quovis 15-20 œqualia, antheris lineari-oblongis apice obtusis 
1-porosis, connectivo inflra loculos tîx manifeste. Ovarium roaxima 
parte adbœrens 5-loculare. Stigma punctiforme. — Insylvis udis Pierti- 
viœ; Dombey. 

98. MiCONIA SeSSILIFOLIA f . 

M. fruticosa sessilifolia submacrophylla ; ramis obscure tetrahe-^ 
dris subteretibusque iomentoso-pulverulentis demum glabra- 
tfs ; foliis ovato-oblongis gradatim attenualis basi profunde 
cordata quasi amplexicaulibus tenuissime sinualo-denticulatis, 
prœlermisso nervulo utroque submarginali 5 nerviis, pagina 
superiore mature glabrata , inferiore tomenium retihente : 
paniculis terminalibus magnis pyramidatis ; raniuiis extremis 
ut plurimum S-floris ; floribus sessilibus 5-meris. 
Species conspicua, distinctissima , quoad magnitndinem foliorum tu- 
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raentiqaeMlorêiiicandlcaDiis aot rafesceDtisvariabilis. Folia tubcoriacea 
sesquidacimeirom et quod aicedit longa, k-l centim. lata, pagina nipe- 
rioTe in prima œtate tomento alallato detergibili <dxiucta mox glabrata, 
ittferiore asmper eandicante aot rufosoente. Galycea campanulati » poat 
antbeaim aob fauce conatrioti et urceolati, limbo fera integerrimo tuber« 
culis 5 demieakxnm externorum rudimentis instrncto. Petala oblongo- 
obovata retusa imoquilatera 5-4 millim. longa. Stamtna 10 subœqualia ; 
antheris subulatis falcatis l-porosis , connectivo nigresceiite non pro« 
ducto, loculis luteolia. Ovarium paulo supra médium adliaerens 5-locu- 
lare. Stylus exserlus sigmpideus, stigmate punctiformi. Baccœ fortassis 
exsuecfe semen Lafhyri.odorafi crassîtudine subsequantet. Semina ovoi- 
dea. •— hd vicinia urbis Coroïco BoliviaB ; Pentland. 

99. MiGONIA PBNTLiMHI f. 

M« fruticosa pendulifolia ; ramis supremis compressiusculis mox 
teretibus panîculis petiolis foliorumque pagina inferiore to- 
mentosis rufescentibus ; foliis oblongis acuminatis basi cordatis 
integerrimls 3-nerviis , pagina superiore tomento candido in 
prima juventute obducta mox glabrata; paniculis terminalibus 
pyraim(}atU« ramis simplicibus congestifloris spicas interruptas 
obtnsaa aimulanUbus ; floribus sesailibus 5-meri8. 

• 

Rami supremi circiter crassitudinepennas anserinse inter nodos parum 
compressi, mox teretea, tomento cinereo aut rufascente obducti. Folia 
magia minusve pendula, 10-15 centim. longa» 3-4 et quod excedit lata» 
gradatim acuminala et acuta, basi cordata, prsatermissis nervulis margi- 
nalibus Snervia, petiolis circiter centimetralibus. Flores in ramis pani- 
cuise congesti verticillastra subglobosa densiflora formantes. Calyxcam- 
panulatus tomentosus 5-sinuatus. Petala obovnto-quadrilatera apice 
retiisa rcflexa 2 millim. circiter longa. Stamina vix non œqualia; an- 
theris lineari-subulatis nonnihil incurvis l-porosis , connectivo infra 
loculos tumido et antiea subbilobo. Ovarium basi adhœrena superius 
liberum 3-loculnre. Stigma punctiforme. — Prope Coroïco provinciœ 
Yungas in Bolivia ; Pentland. 

100. MïCONIA ADENOPHORA. f. 

M^ fruticosa glabra ; ramis teretibus ; foliis petiolatis obovato- 
ellipticis oblongisve acuminatis basi subacutis integerrimis 
aut vix couspicue repanduli^ triplinerviis ; |)aniculis termina- 
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Hbus pyramidatîs ; floribus ut plurimum pedicellatîB i-S-meris ; 
àntheris antica basi glanduliferis. 

Folîa inajuscula scilicetsesquidecimëtrumet quodexceditlonga, sœpe 
etiam breviora, 6 centiin. lata, nenis lateralibus fere centimetrum supra 
btsiro limbi cum medio coalitis, petiolisl i^-2-centimeiralibu8. Flores ad 
apices ramulorum extremorum terni autabortu 3QUiaTii,intennediohaud 
raro sessili, lateralibus duobus pedicellatis. Galyces campanulati pulchre 
purpurascentes 4-5-dentati, dentibus latis subacutis denticulo cxterno 
minato instructis. Petala oblongo-oboTata obiusa 6 inillim. longa , alba 
aut dîlute roaea. Stamina 10 subœqualia, antlieris linearibus aut lineari- 
subulatis i-porosU subfalcatis, connectivo sub locuHs incrassato pube 
glanduUfera antica faoie ornato. Ovarium semiadbfflrens 3-4-locutare. 
Stylus filiformis exsertus , stigmate noiiDÎbil incrassato obtuso. — la 
Peruvia prope Maytuu: Pœppig, Cat. n<* 2319. 

101, MiGONU PAUGIGLANDULOSA f . 

M. fruticosa glabra macrophylla; ramis supremis compressis; 
fgliis petiolatis ovatis acuminatis basi rotundaiis aut interdum 
inaequilateris et rarius in petiolum abrupte et breviter decur* 
rentibus integerrimis quinque-quintuplinerviis ; panîculis ter- 
minalibus pyramidatîs paucifloris quam folia ultimi jugi paulo 
brevioribus; floribus breviter pedicellatis aut sessilibus 
5-ineris. 

Folia sesquidecimetrum et quod excedit longa, 7-8 centin). lata, irre* 
gulariler quintuplînervia, petiolis i-l^-cenfimetralibus. Calyces cam- 
panulati 5-dentati, dentibus subacutisdeiiticuloexternominutoinstructis. 
Petala obova ta retusa subinaequilatera 2-3 millioi. longa. Stamina 10 
subaequalia; antheris apice 1-2-porosis subrectis, connectivo sub loculis. 
Qianifesto sed brevissimo, antice et postice glandulis pedicellatis paucis 
ornato. Ovarium paulo supra médium adhaerens 3-A-loculare. Stigma 
subclavatum. Descriptio ex unico nec satis completo specimine. — In 
Peruvia subandina pi*ope Alaynas; Pœppig. 

102. MlCG^ilA OBOVALIS f . % 

M. fruticosa macrophylla ; ramis supremis subleretibus panicu- 
lisque pubc tenui rufcsccnle tomcntellis; foliîs breviter petio- 
latis oblongo-obovalis cllipticisvc apicc breviter acuminatis 
basi acula in petiolum decurreotibus ideoque , reliclo utroqMr 
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nervulo submàrginali , fere triplinorviis margiile obsqiele re- 

pando-dentatis glabris aut glabratis ; panicuhs terminalibus 

. pyramidatismuUi{]oris;floribusbrevissiiTicpedicellatis5nieris. 

' Frutex paucls speciminibus tnter se nonniiiil lieteromorphis et e regio- 
nibiis diversisoriuhdis nobis tantum cogiiitas, pluribusaffinis, milli bcne 
coadunandus. Folia maltirormia, formam tameii obloiigo-obovatain sie- 
pîus exbibentia, submoUia, Itete viridra, in herbario param nîgn^scentia, 
exceptis nervis petioloqne pube stellulata conspersis glaberrima , 2-3 
decim. longa, 10-12 centim. lata, petiolis sesqoicentiroetraiibos. P»ni- 
cnlœ foliis multo breviores, opposite raroosœ, ramis iterum opposite 
dtvisis et paniculas secundarias formantibus , ramulis extremis apice 
3-5-floris. Galyces campanulati 5-dentati, dentibusdenticalumexternuiu 
?ix persptcuum gerentibus. Petala obovata subretusa 2-3 millim. longa. 
Stamina subsequalia sequaliave, antheris lineari-subulatis falcatis antica 
basi bîld)ulatis. Ovarium semiadhœrens 3-locuIare. Stigma dtlatatum 
depressum aut subpeltatum. -^In insola Jamaiea, Vilsont; Braailta , 
locis ignoiis, Bonpiand. 

• 

i03. MicoMA GAUDATA DG.» L C, 187. — Melattonia caudata 
BonpI., Mélast.,tah. 7. 

M. frulicosa elata macrophylla subglabrata ; ramis supreuiis 
obtuse tetrahedris pa'niculisque pube minuta pulverulentis ; 
loliis peliolatis ovatis acuminatis basi intégra rotundatis inle- 
gerrimis 5-nerviis pagina superiore glabratis ; paniculis pyra- 
midatis ; floribus ad apices ramulorum extremorum sessilibus 
ternis 5-meris. 

Haud secus ac MeUstomœarum roaxima pars specieshac variabilisttt 
etilli qui pluris aequo perleves differentiales notas faceret in duas fieile 
dividerelur. Prscipuum deprehenditur discrimen in magnitudineet facie 
foliorum quorum acumen longius aut brevius producitur et pagina in- 
ferior intensiorem aut pallidiorem colorem induit. Folia in eodem jugo 
flequalia aut manifeste disparia et inœqualiter petiolata, nonc in acumen 
longuni cauditbrme attenuata , nunc apiculo brevi donata , in prima 
juventute tomento denso rufescente undique obducta, mox pagina supe- 
riore detersa et glaberrima, inferiore pubeni rufldulam sœpe rctinentia, 
seepe eliam exuentia, in speciminibus pro specie parvifoliis 1 decim. 
longa .5-6 centim. lata, in macrophyllis 2-3 decimctra longitudine 
!•! \ latitudine nictientia ; petiolis 3«7-cenlimetralibus. Panicularum 
ramî oppositi paniculas minores ipsi formantes, ramulis inferioribas tri « 
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tidis9-floris, superioribus indivisiset tantum 3-floris. Calyx oampanu* 
latus, deiitibus subobsoletis. Petala lute obovata subretusa 4-5 milliin. 
longa . extas rosea aut sanguîneo notata (saltem in speciminibus eKsie- 
eatis). Staroina subaequalia ; aniheris lineârî*subulatis l-porosis l'alcaiis 
posiice fionDunquam adenophoris, connectivo sub loculis tumido sub- 
bilobo, filameiitis 6tiam pilorum glanduliferoruin série postica saepe iu- 
structis. Ovariuni liberum vel basi adhaerens apice dissectum aut sal- 
tem lobatum umbilicatum 3-loculare. Stylus pilosulus, fortassis etiaiii 
glaber, stigmate subcapitellato. — In Peruvia prope Cochero , Dombey, 
Poeppig; Imperio Novo-Granatensi in ter Santa Amia et Mariquiia ; Bon- 
pland, Goudot. 

I0&. MlGONIA MOLYBDEA \. 

IL fruUcosa macrophylla platyphylla ; ramis supremis subcom- 
pressis peliolis paniculis foliorumque pagina inferiore tomen- 
toso-cancscenlibus ; foliis coriaceisin eodem jugo subsequalibus 
et disparibus ovatis interdumque quasi oblongo-orbicularibus 
breviter acuminatis basi obtusis non autem vere rotundatis 
obsolète sinuato-crenulatis integerrimisve 3-nerviis pagina 
superiore mature glabralis; paniculis terminalibusthyrsoideis; 
floribus sessilibus ad apices ramulorum densius laxiusve con- 
gestis 5-meris; antheris basi adenophoris« 

Frtitex (fortassis arbuscula) habitus décore et florum ubertate insiguis. 
Rami supremi calamum scriptorium crassitudine œquaotes, subconi* 
pressi . pube tomentosa adpressa cinerescentes aut rurescentes. Folia sub- 
coriacea rigidula plana, cxceptis nervulis marginalibus 3-nervia, in prima 
juventute tomento rufescente undique obducta , mox supra glabrata, 
1-2 decim. longa, 8-12 centim. lata, petiolis 1 4-5-centiroetralibu8. Pa- 
niculœ terminales thyrsoidea^ tomentosœ, ramis erectis aut subpatulis in 
ramulos ilerum atque ilerum divlsis , ramulis extremis ut plurimum 
3-florisaut 7-floris, flore uno alari. Calyces campaiiulati, deutibus inte- 
rioribus rotundatis aut subobtusis. exterioribus ad tuberculum rednctis. 
Petala obovata subretusa 3:4 millim. longa extus tomentosa alba. Sta« 
mina subaequalia, antlieris lineari-subulatis 1-porosis subsigmoidets vio- 
laceis, connectivo iafra loculosglandulis pedicellatis antice ornata Ova- 
rium semiadhierciis 4-locuIare (fortassis etiam 3-5-loculare). Stigma 
subdilatatum obtusissimum. — In montosis provinciarum Boliviœ ValU 
6frane/e,d*0rbigny; et Santa Cruz^ De Castehiau. 
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105. MiGONIA SHARAGDIiNA f . 

M. fruticosa (fortassis arborescens) macrophylla glabra; ramis 
Bupremis gracilibus leretibus lœvigatis ; foliis petiolatis ellipli- 
cis breviter acuminatis basi obtusis aut subacutis integerrimis 
prœler nervulos submarginales 3-nervIis ; paniculis termina- 
libus, ramis ramulisque fasciculalim oppositis ; floribus bre* 
vissiroe pedicellalis 5-meris. 

« 

PoHa in specimineuniconostrotemata necsimpltciler opp<>8ita,viroTeni 
laetum relincntia, 2 decim et quod exceiiit longa, 8-9 centim. iata, pe« 
tiolo centimetrum vix exccdenle. Paniculae foliis multo breviores , sub- 
laxitlorse, ramis ramulisque nonnunquam subverticillatis (in apecîitûne 
nostro), sœpius fasciculatim oppositis, fasciculo quovis e duobus aut tribus 
sibi superpositis constante. Ramuli extremt sœpius 3-flori aut dichotonli 
et tune 7-flori. Calyces campanulati breviter 5-dentati, dentibus denti- 
culo externe haud ihconspicuo iDunitis. Petala obovata 3 mîlliœ. longa 
alba. Stamîna 10 saqualia, antlieris lineari-subulatisl-porosîs exappen- 
diculatis. Ovarium paulo supra médium adherens 3'loculare. Stylus 
âlifbrmis longe exsertus, stigmate nonnikil dilatato. — In vicinia urbis 
/bague Novaé-Grànâlie ; Goudot. 

lOft.. MiCOMA HYPBRPRASINA f • 

M. macrophylla malacophylla vix non glaberrima; ramis supre- 
mis subterelibus sulcatis ad nodos inconspicue pulverulentis ; 
foliis pro magniludine breviter peliolatis eiliptico-lanceolatis 
acuminatis basi subacutis subobtusisqiie margine repando- 
crenatis 3-nerviis ; paniculis terminalibus irregularîter pyra- 
midatis « floribus ad apices ramulorum aggregatis sessilibu9 
aut brevissime pedicellatis 5-meris. 

Rami subgraciles, lenti, compressi aut sulco uotati, pulvereparco 
aURati. Folia in herbario adhuc virentia, 2-3 decim. longa, 8-10 centim. 
lata, ab ipsa basi 3-nervia, petiolis centimetrum et quod excedii longia, 
Paniculae terminales laxiusculaB, ramis patutis, floribus ad apices ramu- 
lorum aggregatis. Calyces oblongo-campanulati pulverulenti, dentibus 
brevibus obtusis , denticulis externis inconspicuis. Petala late obovata 
retusa, ut videtur 3-millimetralia. Stamina 10 œqualia , antheris linea- 
ribus l-ponisis exappeudiculalis, forta^se arcuatis. Ovarium supra me* 
dium adliaerens 3-/!i-loculare. Stigma subcapitellatum. — In imperio 
Mexicano, Linden. 
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107. MiGONIA SPBNNEROSTAGHTA f . 

M. macropbylla anisophylla glabra; foliis late ellipticis apice 
breviter acuminatis basi abrupte angustata acutis et in petio- 
lum decunrentibus margine integerrimis aut vix repandulis 
quinque-quintaplinerviis ; paniculis terminalibus pyramidatis ; 
ilQribus se8silibus 5-meris. 

Rami supremi compressi sulcati, utvidetur mox teretes, glabri aut 
pulvere inconspicuo parcissimo afflati. Folia , in uiiico specimine quod 
ijobis suppctit, loiigiuscule petiolata, inuUia , in éodem jugo disparia 
(uno alterum duplo superante], insigniter elliptica, breviter acuminata 
aut saltemapiculata, basi rolundata sed in petiolum abrupte confluentia 
et decurreutia, 1-2 decim. et quod excedit longa , 6-12 centiin. lata , 
nervis basi inter se irregulariter coalitis, petiolis 2-/i-centimetraIibus. 
Paniculœ sesqui-bidecimetrales pyramidatœ laxiusculœ, paniculas plu- 
riniarum Spennerarum dispoaitione in memoriam revocantes; ramis pri- 
mariis trichotoinis , secundariis sœpius dicbotomis , ramulis extremis 
subsecundifloris. Calyces campanulatiS-denlati, dentibussubacutis, den- 
ticulis externis punctiformibus inconspicuis. Petala non vidimus, Sta- 
mina 10 aequalia, antheris linearibus apice subulato l-poro3is exappen- 
diculatis. Ovarium maxima parte adhserens 5-IocuIare. Stigma subcla- 
vatum. -^ In Peruvia ; Uatbews. Spécimen nobis ab Hookerio commu- 
nicatum est. 

108. MiGO^iu Paulensis f . 

M. fruticosa aut forlassis subarborea ; ramis subteretibus pani- 
culis peliolîs folîorumque pagina inferîore tomentosîs rufescen- 
tibus aut candicanlibus ; foliis oblongis lanceolatis acutis in- 
terdunDque subacuminalis basi oblusis sinuato - denticulatis 
â-nerviis , adultis pagina superiore glaberrimis ; paniculis 
terminalibus pyramidatis confertifloris ; floribus sessilibus 
5-meris. 

Folia, ex uuico specimine herbarii parisiensis, dedmetrum circiter 
longa, 2-27centim. lata. inprima œtateci^nato-denticulataettomento 
candicante aut subrufescente undique velata, mox pagina superiore de- 
tersa nitida et in lierbario nigerrima , inferiore tomentum retinentia » 
prseter nervulos marginales parum conspicuos tinnervia, petiolis sesqui- 
bicentimetralibus. Flores ad apices ramulorum paniculse tioogesti, ses- 
siles. Calyces campanulati breviter S-dentati^denticulii externis obio- 
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letis aut saltem sub tomento inconspicuis. Petala late cordiformia m- 
œquilateraemarginata reflexa, 3niiHim. longa et lata. Staroina lOœqua- 
lia exserta, anllieris iinearibus rectis uniporosis exappendiculatis. Ova- 
rium seraiadhsBrens 3-M(»culare. Stylus gracilis, stigmate punctifomiL 

— Id provincia Saucti PauU Brasiliae ; Gaudichaud. Specimeii etiam ba- 
bemus e Museo imperiaU Brasilieiisi communicatiim. 

109. MicoMA SPONDYLANTHA DC, /• c. , 184. — Estnc M. iodo" 
pila Steud., Flora, XXVII, 723? — Walp., ReperL.y, 720. - 
M. Fockeana Miq., Comment, phytogr.. II. — Clideniia violacea 
et C. coccinea DC, III, 162. 

M. fruticosa submacrophylla ; ramis teretibus petiolis nervis folio- 
rum paniculisque adprcsse setulosis; rdiis petîolatis ovatis 
ovatove-oblongis acuminalis basi rotundatis aut cunealis den- 
ticulatis quintuplinerviis imo» si adjiciantur nervi marginales, 
scptuplinerviis, pagina superiore setulis brcvibus conspersa, 
inferiore in nervis potissimum setulosa; paniculis terminalibus 
angustis paucifloris aut abbreviatione ramorum omnino race- 
miformibus ; floribus sessilibus 5-meris. 

Species dtsttnctissima sed variabilis idcoquc facile quamvis immérité 
in species secundarias dividenda. Rami supremi teretes graciles, pennam 
anserinam crassitio vix saquantes , setulis cinereis rufis aut etiam pur- 
purascentibus induti. Polia in eodem jugo haud raro iiiœqualÎH et in- 
lequaliter petiolata , uunc omnino ovata nunc basi cuiieata et in petio- 
lum decurrentia,semperquintuplinervia, 12 15centim. longa, 6-7 lata, 
petiolis modo brevissimis modo ^-5-centimetralibus. Paniculœ parum 
productae, sa^pe racemiformes interruplœ, floribus quasi in vertictilastra 
dispositis, saepius breviter mmos», ramis simplicibus apice S-S-floris. 
Calyces campanulati, limbo integro aut vix sinuato. Petala oblongo-ob- 
uvuta aut sublinearia apice rotundata 4-5 millim. longa, intense viola* 
cea? Antlierse-lineari subulatae l-porosse falcatœ, couneciivoexappendi- 
culaio. Ovarium semiadhaerens 3-loculare. Stigma punctiforme. — In 
Guyana galltca, Méliuon, Perrottet; anglica, Schoroburgk; Brasilia sep- 
teiitrionati, Martiiis, Pœppig ; Peruvia, De Casteinau. E numerosis liujas 
plantée varietatibus una saltem sub nomine proprio distinguenda est quœ 
melius cognita fortassis ad dignitatem speciei olim extolletur, ea est : 

|} Leschenaultiana, foliis omnino ovatis basi rotundatis, nervis latera- 
libus e medio vix supra basim limbi orientibus ideoque fere T-nerviis. 

— In Guyana gallica prope La Mana ; Leschenault. 
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110. HiGONIA VEBSICOLOR f • 

M. frulicosa polystemon ; ramis supremis paniculis petiolis folior 
rumque pagina inrerioretomentoso-canescentibus; foliispctio- 
latis ovato-ellipticis acutis et breviter apiculalis basi obtusis 
denticulatis , adjecto nervo utroquc submarginali 5-nerviis^ 
pagina superiore glabratis ; paniculis lerminalibus conferti- 
floris; floribus sessilibus 5-6-meris; petalis extus tonnentosis. 

Species babitu paiiiculse et florum compage M. molybdeœ affinis, reli- 
quis cbaracteribus ab illa distinctissima. Rami supremi subcompressi, 
démuni lercti s, vetustiores magis ac niagis tomento nudati. Folia non- 
DÎhil coriacea , 7-8 ccntim. longa, 2-^ lata, nervis tribus intermediis 
subtus promiiienlibus.duobussubmargirialibus tenuibus, petiolis sesquî- 
decimetrum longis. Puniculae tbyrsoidese, floribus ad apices ramulonim 
congestîs. Calyces campanulati tomentosi breviter campanulati , lobis 
non manifeste duplicalis. Petala obovata retusa insequilatera, extus to- 
mento albicante aut cinereo obducta, fortassis puq)orea, 5-6 mîllim. 
longa^ Stamina 20-25 subsequalia l-porosa; antheris linearibus exap* 
pendtculatis. Ovarium semiadhœrens 5-6-Ioculare. Stigma obtusissi* 
mum. — In America œquinoctiali secus ripas Orinoci, Bonpland; in 
Repubitca Novo-Granatensi ; Goudot. 

11 i. MiGONU LAURIFORMIS -j-. 

H. fruticosa aut subarborescens glaberrima; ramis supremis 
sulcatis, vetustioribus teretibus ; foliis pctiolatis ovato-elliplicis 

. acuminalis basi subrotundatis aut interdum^ubacutis integer- 
rimis triplinerviis ; paniculis terminalibos pyramidatis ; floribus 
brevissime pedicellatis pro génère majusculis 5-meris. 

Species quamdam similitudinem cum M, iinctaria prae se ferons, ex- 
siccata lutorem virescentem indueus. Folia 7-10 centim. longa, 3 etquod 
excedit lata, nervis lateralibus e medio pauca millimetra supra basim 
orientibus, petiolis 1-2-cenlimetralibus. Calyçes campanulati, limbo 
5-Iobo, lobis brevibus latis rotundatis denticulo externo minuto appen- 
diculatis. Petala ol)ovata subiniequilatera, 5-6 millim. longa, rosea aut 
alba. Stamina lOœqualia, antheris lineari-subulatis l-porosis exappen- 
diculatis. Ovarium semiadhœrens 3-loculare. Stylus gracilis exsertus, 
stigmate punctiformi. — In pinetis Imperii Mexicani, inter San Bariolo 
et PueblO'IVvevo: Linden. 
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112. MicoMA ixTEscEiss DC. , /. c, 189. — MelasUma lu- 
ieseens honpUf M ëlasLf lab. 17. 

M. fruticosa ; ramis subtcrelibus glabcllis ; foiiis petiolatis ovato- 
cllipticis lanceolatisque acutis serratis bas! obtiisls tripli-quin* 
tuplinerviis, pagina superiore glabcrrimis aut saltem mature 
glabratis, inferiore pube adpressa lepidota tenuissimà can- 
dicanlibus, nervis putchre luteis ; paniculis terminalibus py- 
ramidatift tliyrsoideisve confertifloris ; floribus pedicellatis 
5-meris. 

Frutex andicola elegantissimus polymorphus. Raroi juniores petioli 
foliorumque nervi jam in planta viva lutei aut sulfurai. Folia 5-8 centini. 
longa* rarius decimetraliai 3 centim. et quod excedit lata, nonnihii co- 
riacea,utpluriinum tripUnervia, pagina superiore in lierbario nigricanle, 
nervis colorem luteum retinentibus, petiolis modo centimetralibus modo 
subnullisautomnino nuliis. Paniculœ magis minusve pyramidatœ candi- 
canti-tomentosœ aut subgiabrœ, ramis multotics trichotomis. Galyces 
campanulati breviter 5-dentati, dentibus subacutis extus denticnlum 
oalkîsum gerentibus. Petala late obovata inœquilatera retosa 3 millim. 
longa alba. Stamina œqualia , antheris linearibus obtusis 1-porosis.ex- 
appendiculatis. Ovarium semiadhserens aut subliberum 3-loculare. 
Bacca globosa pisiformis viridis (ex auctoritate Bonplandii). — In nion- 
tibus excelsis Peruvise, haud procul ab urbibus Poj)ayan^ Loxa, Gua- 
fiimit nonnulHsquealiis; Bonpiand. 

113. Miconu PAVOSA. — Meltistoma favasum DG., L c, 199. 
— Mdastomafavosa Lamk., Dict.y IV, ft7, non aliorum. 

M. fruticosa submacrophylla fere glaberrima; ramis supreitiis 
compressis Isvibus ; foiiis petiolatis ovatis acuminatis basi 
cordatis vix conspicue denticulatis et quasi integem'mis 5-ner- 
vîis, pagina superiore inter nervos serîalim bullatis, inferiore 
foveolatis; paniculis terminalibus corymbiformibus ; floribus 
ad apices ramulorum extremorum ut plurimum ternis sesiûli- 
bus 5-meris. 

Species folioruin compage seque ac inflorescentia inter esteras Mico- 
nias insignis. Rami suprnmi calamum scriptorium crassitudineœquantes» 
anodo ad nodum subcompressi non aiitem angulosi necsulcati. Folia 
longiuscule petiolata, pagina superiore buUis quadrato-pyramidatis sub- 
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aculisînter nervulos transversos serialim disposiiis asperata, inferiore 
foveoiis ouivis bullae respondentibus insculpta, in prima jnventute to- 
nento ruhiginoso subtus obducta , inox glabrata, 12-1^ cciUim. loiiga 
(in iioslro unico speciminc), 7-8 lata, petiolis 3-/i-centimetralibus to- 
mentum paucum retinentibus. Paniculse corymbum pedunculatum fin- 
gentes, opposite ramosœ (idest trichotoma^). Calyces late canipanulatl, 
deatibus 5 interioribus brevibus latissimis membratiaceis, exterioribus 
tubercuUformibus in dorso priorum vix perspicuis. Petala late obovata» 
fc-5 millim. longa. StaminalO œqualia,antherislineai*i-subulati8 1-po- 
rosis exappendiculatis* Ovarium semiadbœrens apice obtuso umbitica- 
tum 5'locttlare. Stigma nonnihil incrassatum obtusissimum. — In Ame- 
rksa ffiquinoctiali sed loco incerto; Bonpland. 

11&. MjGONlA VKBISIGOSA f. 

M. fruticosa aut arborescens vix non glaberrima pro génère 
macrantha ; ramis teretibus, hornotinis jam basî lignosis ; 
foliis coriaceis petiolatis ovatis aculis aut breviter acuminatis 
basi rotundatis, margine integerrimo aut subtiliter et reroote 
denticulato revolutis, tripli-quintuplinerviis, pagina supe- 
riorelocida et quasi vernicosa; paniculis ad apicès ramorarn 
terminalibus subcorymbosis aut laxe pyramidatis, oliganthis?; 
floribus pedicellatis 5-meris. 

Folia rigida, plana aut sœpius inter nervos bullata, glaberrima, basi 
nonnunquam subcordata, 7-9 centim. longa, 4-6 lata; nervis duobus 
intennediis e inedio pauca roillimetra supra basim orientibus sibi invi- 
Cim altemis sœpius quam oppositis; nervis lateralibus margini proxi- 
mis; peliolis fere centimetralibus. Flores pedicello suffulti nunc brevis- 
simo nunc fere centiraetrali. Calyces campanulati^dentibus brevibus latis 
subacutis, denticulis externis minutis vix conspicuis. Petala obovata 
apice subretusa 6 millim. et quod excedit longa. Stamina 10 fequalia, 
antheris linearnsubulatis uniporosis exappendiculatis. Ovarium semi- 
adhaerens S-loculare. Stylus crassiusculus, stigmate subacuto puncti* 
formi. — In insula Porio-Rico Antillarum ; Plée. 

115. HiGONiA HispiDJSSiMA. — Cremonivm hiipidmimttm 
DC.,/. c, 192. 

M. fruticosa macrophylla isophylla et anisophylla ; ramis pani- 
culis petiolisque patentim hispidissimis ; foliis ovatis oblonr 
gisve acaminatia basi rotonda lia integerriœis aut vix coospiciie 
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sinuato-crenulatis quinque-quintuplinerviis atraque pagina 
hirtellis; paniculis terminalibus aut alaribus magnisfloribun- 
dis ; floribus ad apices ramulorum ut plurimum ternis pedicel- 
lalis 6-meris. 

' Ramî superîores obtuse tetrahedri et qnadrisulcati, pennam anserinam 
crassitudine subœquaiites, setis patentibiis riifescentibus dense liispidi. 
Folia 1^-2 decim. longa, 7-10 centtni. lata, supra pilosa, subtus in 
nervis hispidula, petiolis 3-5-centimetraiibus. Paniculœ terminales aol 
in dichotomta terminal! alares, in prima juventute bracteis ovato-lan* 
ceolatis et circiter eentimelralibus intermixtœ, in anthesi omnino ebrac- 
teatw, ramis raroulisquehispidis. Flores pro génère majuteuli, pedicellis 
2-7roillimetralibussuifulti, petalis reflexis, genitalibus exsertis. Calyces 
campanulati hispiduli, dentibus brevibus obtusis, denticulis extemis 
iul^erculiformibus. Petalaovata vel obovata, apice subretusa aut intégra, 
circiter k milliro. longa , ut videtur purpurea aut Tortasse luteola. Sta- 
mina 10 sequalia» antheris breviusculis falcatis uniporosis exappendicu- 
latis, filamentis undique pube glandulirera hirtellis. Ovariom semiadha^ 
rens 5-Ioculare, apice pilis glanduliferis ut et ipsius stylt pars infeirior 
omatum. Stigma crassum peltaturo. Species non carens afBnitate 
quadam cum M. floribwnia DG. — In Peruvia ; Doœbey^ Poq;>pig. 

116. MicoNiA Rdizii f . 

M. fruticosa; ramis supremis petiolis paniculisqne dense ferru- 
gineo-hirsutis ; foliis ovatis breviter acuminatis basi rolundatis 
margine denticulatis 5-nerviis« pagina superiore rufo«villoaa 
aut setosa subiiliter bullato-tuberculata« inferiore sub hirsutie 
punctis impressis seu foveolis minutis conspersa ; paniculis 
terminalibus , ramis divaricatis ; floribus in ramis ramulisque 
glomeratis sessilibus5meris. 

Fnitex Clidemias plurimas habitu et hirsutie in memoriam revocans. 
Rami supremi subleretes, a nodoad nodu m opposite sulcati» birsutis- 
simi. Folia 7-8ceiitim. longa, 4 lata, petiolis 1-1 ^-centimetralibus. Flores 
ad apices ramorum ramulorumque paniculœ glomerati, omnino sessiles. 
Calyces campanulati 5-dentati, dentibus obtusis, denticulis externis sub 
hirsutie inconspicuis. Pelala late cordifoiraia, profunderelusa, nonni* 
hil inœquilatera , reflexa , sesquimillimetrum et quod excedit longa , 2 et 
amplius lata. Stamina 10 lequalia, antheris breviusculis subincurvis 
obtusis 1-porosis exappendiculatis. Ovarium depresaum, fere omnino 
adbœrens 5-locuIare. Stylus crassiusculus » stigmate subdavato. — In 
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Peruvia propo Limaiu; Ruiz el Pavon. Specimeo a celeberrîmo Uoeker 
communicatuni. 

117. MiGONU HBHATOSTEMON f . 

M. fruticosa ; ramis supremis pubc densa ferruginea aut pur- 
purascente hirsutis ; foliis breviter petiolatis ovatis acuminalis 
baai rolundatis subtiliter deDticulatis S^nerviis, pagina supis* 
riore glabra aut setulis raris conspersa , inferiore hirtella ; 
paniculis termioalibus pyramidatis opposite ramosis ; ramulis 
extremis 1-3-floris; floribus pro génère majusculis pedicellalis 
5«ineris* 

Fdit ferme decimetralia, 5-6 centim. lata, marginibus ciliolata et 
argute denttculata , petiolis S«-10-millinnetraIibus. Rami paniculie non- 
nihii pat«li » in ramulos oppositos divisi , birtellL Flores pedieellis 2-5- 
millimetralibus suffuliL Gaiyces late cainpanulati, dentibus iiiterioribus 
brevibus sçd acutis et cum exterioribus fere coalitis. Petala late obovata, 
subretusa, subiuœquilatera , in flore aperto reflexa, k millim. lon|ga, 
albo-rosea, iortassis et purpurea. Stamina 10 œqualia, antheris oblongis 
l-porosisexappendiculatis rubris aut purpureis. Ovarium apice liberum 
umbilicatuni S-loculare. Stigma punctiforme obtusissimum. -^ In locis 
humidis Novœ-Granatae inter Los Gallegos et Tochesita , ad attitudinem 
2000 metrorum; Linden, Cat. n» 1062. 

118. MjCONJA PHiEOTRICHA f . 

H. fruticosa macrophylla subanisophylla ; ramis supremis pani- 
culis petiolis nervisque foliorum patentim hispidissimis ; foliis 
longiuscule petiolatis late ovatis acuminatis dentlculatis basi 
integris aut fortasse subcordatis 5-nerviis pagina utraque 
setoso-hispidulis ; paniculis terminalibus pyramidatis opposite 
ramosis , ramulis extremis 2-5-floris ; floribus ut plurimum 
pedicellatis 5-meris. 

Species utvidetur A/e/os/omâ^t/axt/IoroSchlechtendalit {Linnœa^ Xillt 
UîS) affinis, tota setis purpurascentibus hispida, ramis supremis quadri- 
sulcis. Folia (doo tantum suppetuntinspecimine nostro)sesquidecime(runi 
circiterlonga, dcciroctrum autpanio minus lata, pnetennisso nervulo 
utroque prope basim marginaUsu])eriusautemcvanido5-iicrvia,mRrgîi)e 
irregularîter deiitata aut denticulata et citiala, petiolis (i-j-centimetmli- 
bus. Paniculee florifcrse lenninales autpotiusjamiQ dichotomia terminait 

S^ léria. Cor. T. XV (Cahier d* 4.) « U 
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alares » ramis subgracilibus tricliotome dWisis. Flores pedicallo proprio 
1-4-millimetrali donati bracliypetali. Calyceslate campanulah', dentibus 
exterioribus brevissimis apice sctosis, interioribiis subiiullis. Petala fere 
latiora quam longiora retusa pilis glanduliferis dilata, 1 \ millim.longa, 
rosca. Staroina.lO inssqualia; antheris i-porosis ralcatis,lDG^Iisluleolis, 
connectivo atropurpureo. Ovarium giobosum scmi adhaerens apice setis 
coronatum 3-Ioculare. Fructus globosi panlo ante maluritatem semen 
Lathyri odm^ati crassitudine jam sequantcs. — In montibus mexicanis 
prope Oaxaca^ ad altitudinera 1600 metrorum; Galeotti. 

119, MlCOMA CBINITA f. 

M, fruticosa macrophylla nonnihil anisophylla ; ramis supretnis 
petiolisque patenlim setoso-hispidissimis prœter selas adpretse 
furfuraccis ; foliis longe petiolatis omnino cordiformibus acu- 
ininatis denticulatis 7-9nerviis, pagina superiore subtilher 
pustulatis , inferiore foveolatis , u traque pubescentibus ; pani- 
cuHs terminaiibus pyramidatis opposite ramosis ; floribus in 
extremis ramulis subcongestis sessilibus 5-mens. 

Species maxime conspicua , prima fronte ad Heterotrichum rererenda 
sed rectiué inter Miconias numeranda, quamvis Heterolrichorum habitam 
prasbeat Rami supremi siibteretes, tomento adpresso obscnro obducti 
setisque loiigis patulis rigidis quasi criniti. Folia basi pi'ofunde cordata 
aut potins omnino cordiFormia, 1^-2 decim. longa ot lata, petiolis de- 
cimetralibus nervisqnc primariis sub Umlx) liispidissimis. Panicalarum 
ramict ramuli hispiduli. Culycescampanulati, dentibus brevissimis den- 
ticulo externo parum conspicno notatis. Petala latc obovata subretusa 
fere rotundata snbrosea, 2 millim. etquod excedit longa et lata. Stamina 
œqualia, antheris oblongis obtusis 1-porosisexappendicuIatrs. Ovarium 
apice libernm 5-loeulare. Siigma punctiforme. — In monte Qmndiu 
Novae-Granalse, ad altitudinem 2500 metrorum; Linden, Cat, n* 1067. 

120. MiCOISÎA STIPULAniS f . 

M. fruticosa ; ramis supremis tetrahedris pube crispula rufescente 
birsutis, ad nodos mcmbrana stipulacea roanîcatis; foliis pe- 
tiolatis ovatis obovatisve acuminatis basi rotundaiis aut suba- 
cutis subtilissime et remote serrulatis 3-ncrviis glabratis; 
paniculis majusculis in dichotomia alaribus subterminalibusve 
laxifloris ; floribus 5-meris breviter pedicellatis sessilibus. 
Frutex inter omnes Miconias propter expaniionem foliaceam stipuli- 
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formem e nociis ramorum ortam cum anguli^ confluentem et insertionem 
pdtiolorunn vestîentem insignis. Folia 6-10 centim. longa, 3-6 lata, in 
prima juventute tomentosa jnox glabrata, petiolis quasi in axilla mem- 
branse stipulaceae inserlis, 2-3rcentimetraUbus. Rami panicularum op- 
positi subgracilcs nonnihîl divaricati. Flores in apicibus ramulorum ex- 
tremonim ittagis minusve approximato-congesti. breviésihne pedicellati. 
Calycescampanulati, dentibua interioribus membranaceis obtusis, den- 
liculis exterioribus brevissimis acutis rigidulis, Petala late obovata aut 
subrotundala retusa, 2 millim. vel paulo ampliua longa et lata , alba aut 
violacea, Stamina 10 saqualia, antherisoblongo-ovoideis i«-porosis exap* 
pendiculatis. Ovarium maxima parte adhœrens 3-loculare. Stigmapuncti- 
forme. In monte Quindiu aliisque locia umbrosis Novse-Granatœ» Bon- 
pland; Linden, Cat.n'* 819. 

Var. p anmdata , Toliis quam in var. a longioribus subintegqrrimts aut 
omnino integerrimis , roembrana stipulacea fere obsoleta ad annulam 
reducta. In sylvis prope Ftoagasuga pcovinci» Bogotensis, ad altitudi- 
nom 2000 metroruni; Linden. 

121. MicoNU MiCROBOTRYA f. — MelcLstoma polygamaJàoTîçX.^ 
Mss. inéd. 

M. ff uticosa [fortassis arborescens) glabra nninutiflora ; ramis 
supremis tetrahedris mox teretibus; foliis peliolatis ovato- 
lanceolatis acuminatis sinuato-denticulatis triplinerviis ; p(ini- 
culis pyràmidatis ab ipsa basi ramosis ; floribus ad apices 
ramulorum approximatîs brevissime pedicellatis 5-meris. 

Planta Miconiœ ruhentis et .V. cinnamomifoltœ habitum referena. Folia 
5-7 centim. longa, 2-3 lata , basi saepe subacuta, nervis lateralibus 2-4 
millimetra supra basim lihnbi e medio orientibua « petiolis 1-1 {-oeoti- 
metralibus. Paniculae foliorum circiter ]ongitudine, ramis duobus ex ipsa 
foliorum supremorum axilla ortis, ramuiis multifloris. Calyces late cam- 
panulati breviter5-dentati,denliculis exterioribus cailosisdentium inte** 
riorumdorsoinsidentibus vix perspicuis. Petala obovata apice subretnsa 
vix milUraetralia. Stamina 10 œqualia , antberis lineari-obloiigis reciis 
uniporosis exappendiculatis. Ovarium semiadhœrens, ut videlur 3*locu* 
lare. Stylus gracilis staminum circiter longitudine, stigmate peltato-* 
capitellato. Fructus submaturi globosi circiter crassitudiue seminia Si^ 
hapios dbœ. — In Jamaica , loco nobis ignoto. Spécimen a clarissimo 
Hooker communicatum. 

122. MKXmU SPINDLOSA f . 

M. fruticosa submacrophyllaglaberrima; ramis supremîs obscure 
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tctrabedris mox teretibus fuscescentibus ; foliis petiolalis ovato- 
lanceolatift acurainatis basi saepius acutis et in petiolum decur- 
. rentibus margine argute serrulaiis insigniter quintuplinervits 
reticulato-rugosis : paniculis terminalibus pyramidatis bre- 
viusculis, ramis subracemosis patulis aut etiam refractis; 
floribus sessilibus aut brevissime pedicellatis /i*meris. 

Folia in eodem jugo nonnunquam œqualia, ssepi as manifeste disptfria, 
iî-i8 centim. longa, 5-6 Inta , rigidula, margihibas serrulatis asperata 
-et fere subspînulosa, nervis duobus ihterioribus nnum aut alterum een- 
ttmetrum supra basim limbi e medio ortis, petiolis circiter centimètre- 
libns. Galyces campanalati, limbo &-iôbo, lobis obtusis denticulo extemo 
instnicti& Petala late obovata subretusa aut intégra, 2 millim. circiter 
longa , alba. Stamina SœquaHa , antheris oblongis subulàtis 1-porosis 
exappendiculatis. Ovarium semiadhaerens Mocuïare. — In provincia 
CoroccM Venezuelse prope Galipan; Funck et Schlim, Cat. n^ 96. 

i23. MiGONiA Terbra f . 

M. fruticosa ? glabra macrophylla ; ramis obtuse tetrahedris a 
nodo ad nodum sulcatis ; foliis breviter petiolatis subcoriaceis 
laïc lanceolatis breviter acuminatis basi cliam aculis aut suba- 
cutis integerrimis tripli-quintupiinerviis pagina superiore lu- 
cidis ; paniculis terminalibus ; floribus breviter pedicellatis 
5*meri$. 

Spécimen noslrum mancius est quam ut certa et compléta évadât 
dcscriptio. Folia ferme2decim. longa, 7-8 centim. lata, si omittantur 
nervi extimi marginibus proximi et fere ab ipsa basi limbi orientes tri- 
pUnervia, peliolis circiter centimctralibus. Paniculœut videlur pyrami- 
dal» et foliis multo breviores. Calyces companulati breviter 5-dentati, 
dentibus obtusis , denticulis cxternis cnllosis parum conspicuis. Petala 
late obovata relusa aut potius conliformia iiiasquilalera 3-/i millim. 
longa et lata. Stamina 10 aequalia, antheris crassiusculisovoideo-oblongis 
apice obtuso 1 -porosis , connectivo postice subgibboso sed minime ap- 
pendiculato. Ovarium maiima parte udhœrens liberum 5-locuIard. 
Siyius gracilis, stigmate nonnihil dilatato. Planta in herbario parisiensi 
sub noinine Tererœ triplincrviœ indicabatur. — In Peruvia ; Dombey. 

i2&. MiCONIA LUCIDA f. 

H. fruticosa (forlassis arboresccns) glabra ; rarois supremis 
obscure tetrahedris mox teretibus; foliis subcoriaceis petioialts 
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oblongo-clliptici8 aut late lanceolatis breviler acuminatis basi 
acutis aut subacutis integerrimis , si preetermittantur nervuli 
duo submarginales triplinerviis , pagina superiore lucidis ; 
paniculis terminalibus» ramis apice multifloris ; floribus sessi- 
libus 5-meris. 

Folia 10*15 centim. longs, &-5 lata, petiolis l-l^-centimetralibns. 
Panicnlse circiter longitudine folioruro, in herbario nigrescentes , ramis 
ramuHsqne apice potissime floriferis , floribus sessilibus aut brevissime 
et crasse pedicellatis. Calyces campanulati breviter et obtuse S-dentali , 
denticuHs externis ad tuberculum reductis vix conspicuis. Pettia ob- 
ovata apice subretusa 5-6 millim. ionga, ut videtur alba. Staniina 10 
aequalia, antherîs ovoideo-oblongis subulatis 1-porosis exappendiculatis. 
Ovarium apice liberum 3-locuIare. Stylus stamina subœquans, stigmate 
obtusissimo. — In Andibus Veneziielœ et provinciœ Caracai^ ad altito* 
dinem 2000-3000 metrorum; Linden. 

125. MiGOMA QUADRANGULARis. — Ctemanium quadrangulare 
DC, /. c, 192. 

M. fruiicosa fortassis subarborescens fere glaberrima; ramis 
quadrangularibus ; foliis coriaceis petiolatis oblongis lanceola- 
lisque acuminatis integerrimis margine nonnihil revoiutis 
«Vnerviis ; paniculis terminalibus pyramidatis thyrsoideisve ; 
floribus sessilibus ad apices ramulorum congestis S-meris. 

Ramuli supremi praesertim panicularum pube lepîdota parumconspi- 
cuaobducti. Folia ovato-oblonga aut lanceolata, basi magis minusve 
rotundata, in berbario lutescentia, ferme decimetrum longa, 2-3 centim. 
lata , nervis primariis subtus prominentibus. Panicularum rami erecti 
aut divergentes, ramuli extremi sœpe 3-flori. Calyces campanulati, den- 
tibus rigidis obtusis denticulo externo tuberculiformi inslructis. Pe- 
tala obtusa retasa ferme 3 millim. longa. Stamina 10 sequalia, antheris 
oblongo-ovoideis apice 1-porosis, connectivo exappendiculatoautpostica 
basi vix tuberculato. Ovarium fere omnino adhaerens 3-Ioculare. Stylus 
breviusculus, stigmate nonnihil clavato. — In mon tibus Jamaicœ ; Purdie. 
Specimina nostra a celeberrimo Hookerio communicata fueruut. 

126. MiGONiA iGNiARiA BoupL, tned. 

M. ramis supremis paniculis foliorumque pagina inferiore dense 
tomentosis canescentibus aut rufescendbus ; foliis petiolatis 
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oblongo-Ianceolatis acutis basi obtusis a medio ad apicem 
remote siuuato-denticulatis, pratermisso nervulo utroque 8ub- 
marginali triplinerviis, pagina Buperiore cito glabrata; pani- 
culis terminalibus thyrsoideis confertifloris bractearum copia 
intermixtis ; floribus sessilibus 5-meris. 

Rami supremi subteretes aut obscure tetrabedri , tomento denao ob- 
ducti, vetustiores inagis ao magis teretas et spoUati. Folia 7-10 ceotim. 
louga, 1 ^ -2 aut paulo amplius lata, excepta pagina inferiorcqu» tomen- 
tum copiosum retinet in berbario nigra , nervis tribus subtus promi- 
nuUs. petiolis circiter eentimetralibus. BractesB floribus iutermixt» 
tomento obsitœ , taretes, subulat», ferme centimetrum longœ. Galyces 
pariter tomentoû breviter et obtuse 5-dentati , denticulîs externis sub 
tomento conspicuis. Petala suborbicularia apice subretusa S miiUm. 
loqga et lata alba aut luteola. Stamina 10 sequalia , anlheris ovoideo- 
oblongisl-porosis exappendiculatis, Ovarium semiadheorens 3-locuIare. 
Stigma punctiforme. — In America sBquinoctiali prope Guamani; Bon- 
pland. 

127. MiCONIA HYRTILLIFOUA f . 

M. fruticosa (fortassis arborescens] glaberrima pro génère mi- 
crophylla; ramis quadrangulis ; foliis breviter petiolatis ovatis 
obovatisve aut ellipticis acutis serrulatis â-nerviis; paniculis 
terminalibus subterminalibusque parvis ferein coryrabos dispo- 
sitis bracteosis : floribus ad apices ramulorum brevissime pe- 
dicellatis 5-merid. 

Planta a plerisque Uiconiis habita rccedens. Bucquetiam in mentem 
revocans, bracteis infloresccntias conspicua. Rami hornotini et annotini 
tetragoni , vetustiores magis ac magis teretes, omnes glaberrimi. Folia 
lateellipticaautobovata, basi sœpiussubacutaquam omnino rotundata. 
margiuibus argute serrulata, 2-3 centim. longa, 1-1 { lata. Rami floriferi 
terminales et ex axillis foliorum supremorum orti in paniculam fere 
corymbiformem approximati , apice 3-7-flori rarius pluriflori. Florum 
glomeruli bracteis lanceolalis quasi involucrati bracteolisque lineanbus 
Tere eentimetralibus et flores multo superautibus intermixti. Galyces 
campanulali 5-dentati, dentibus obtusis denticulo externo breviore 
armatis. Petala obovata, apice integro rotundata, 5 millim. longa, alba. 
Stamina 10 asqualia, antlieris obloiigo-ovoideis aut ellipticis 1-porosis 
exappendiculatis. Ovarium paulo supra médium adhiereas 3-localare 
(fortassis et 3-loculare}. Stylus ^racilis , stigmate punctiformi. BaQC« 



MONOGEAPHICA DESCHIPTIO. 100 

maturffl globosœ » deotibus calycinis coronats , crassitudine pisi. — In 
montibus YenezuelaB, prope Truxillo eiMerida, ad altitudinem2000-3000 
metrornm ; Linden, Funck et Schlim. 

128. MiGONiÀ Thomâsiana DC, L c, 189. -^ Melastomà co- 
riacea Juss. in Herb. Mus. Par. 

M. fruticosa ("fortassis subarborea?) submacrophyila fere glaber- 
rima ; ramis robustis lignosis ; foliis coriaceis petiolatis ovatis 
apice subobtusis basi ut plurimum rotundatis aut saltem non 
acutis margine integerrimis et sœpe revolutis tripli-quintupli- 
nerviis; paniculis terminalibus lateralibusque parvis oligantbis, 
ramis gracilibus divaricatis, floribus nunc subsessilibus nunc 
longiuscule pedicellatis 5-roeris. 

■ 

Species inter Miconiam et Staphidium intermodia » utrique fere œquo 
jure adscribenda. Folia magnitudine variabilia, 8-15 centim. looga, 
3-6lata, ovata, ovato-oblonga aut eliam ellipuca, basi haudraroin- 
œquilatera, glaberrima, rigidula, marginibussaspissime revolutis, nervis 
subtus prominentibus, duobus lateralibus e mcdio circiter centimetrum 
supra basim lirabi ortis frequentissime inter se alternis. Paniculse ad 
apices ràmorum ramulorumque axillarium in anthesi terminales , ut 
videiur demum latérales, ab ipsa basi trichotoniœ et ideireo quasi tri- 
pliees, foliis breviores, fortassts subpendulw , ramis gracilibus iiaud raro 
divaricatis paucifloris. Calyces campanulati, dentibus inlerioribus bre- 
vibusobtusis,denticulis exterioribus subulatis acutissimisfere setiformi- 
busattamen parum conspicuis in specimine exsiccato.Petalalate obovata 
aplee retusa fere 5 miilim. longa. Stamina 10 asqualia, antheris lineari- 
subulatisl-porosis exappendiculatis. Ovariumsemiadbœrens apice umbili- 
catum 5-Ioculare. Stylus §racilis» stigmate punctiformi. — In Antillis? 
Locus natalis non designatur in herbario sed insulam Sancti-Thoœae 
suspicatur Candollœus. 

§ 3. Micmim kujus sectionis guarum flores in herbario nostro non 

sujypetebani et idcirco loci incerti. 

129. MicoNiA WiLLDBNOwii Klotzsob, in Herb. Berd. 

M. frutîcosa macrophylla macrolhyrsa ; ramîs supremis acule et 
producte quadrangulis paniculis foliorumque pagina inferiore 
pube ferruginea adpressa obductis ; foliis breviter petiolatis 
lanceolalo-ellipticis utrinque acuminalis basi in petiolum de- 
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currenlibus integerrimis trinerviis pagina superiore glabratis ; 
paniculis terminalibus opposite ramosis, ramulis interrupte 
floriferis fere spicatis ; floribus sessilibus 5-meris. 

S|)ecieî hujus eximi» quam nullibi descriptam reperimus spedmen 
unum fructifcrum sed floribus carens e Musœo regîo Berolinensi sub 
iiomine M Willdenovii recepimus. Inter omnes Hicoiiias eminet an- 
(^alis ramorum superiorum acutis productis nec tamen vere pterophoris 
m in M. data petiolisque crassis rigidis acute trigonis et cam angulis 
ramorum continuis. Folia rigidula erecta apice ia acumen gradatim 
atteiiuata, inferne abruptius acuminata et ferme usque ad basim petioU 
<lecnrrcntia , triplinervia (nervis lateralibus morgini proximis) , pagina 
inferiore tbmento stellato in ipsis nervis ferrugineo, inter nervos phlli* 
cliore obducta, 1 1- 2 decim. longa , 5-8 centim. lata, petiolis 2-3-cen- 
timctralibus. Inflorescentia ut in M. brunnea^ ramis angulosis, ramulis 
extremis productis floriferis spicas interruptas formantibus, floribus 
sessilibus fere verticillatis. Fructus floribus pauciores globosi circiter 
t-rassitie seminis Lathyri odoratù — In Brasilia, loco haud iodicato; 
Sellow. 

130. MiCONIA BBDNNEA DC, /. C.^ 18&. 

M. fruticosa macrophylla loegastachya ; ramis supremis com- 
pressis et subtetrahedris panicuiisque pube furfuracea nifescën- 
tibus ; foliis maximis petiolatis ovatis acutis basi angustata in 
petiolum longe decurrentibus integerrimis aut obsolète repando- 
sinuatis , excepto utroque nervulo marginali triplinerviis , 
pagina superiore glabratis , inferiore pube minuta stellata 
adpressa rufescentibus ; panicula terminait maxima opposite 
ramosa multiflora ; floribus secus ramulos congestis sessilibus 
5-meris. 

S|>ecimen nostrum e Husaeo Berolinensi sub nomine M, brunneœHCt, 
cotnmuiiicatum cum descriptione Candollfeana non omnino quadrat, 
scd quum istud ei nomen sagacissimus Chamissoes imposuitcuîMelasto- 
innceas lierbarii Berolinensis cum Martiano conferre licebat, minime 
nobis (iubltandumest quin speciem Candollieanam habeamus sed varia* 
hiiumncciisdemnotis semper dignoscendam. Huicsequentescharacteres 
ox specimine unico et incompleto adscribemus : rami supremi crassius- 
ruli alteniatim liinc et inde compressi quadrisuici obtuse tetrahedri , 
vcleriores teretes. Folia 3-6 decim. et quod excedit longa, 1 } -2 lata, 
l>oliulis cHliimuni scrip^orium crassitudine semulantibus striatis (saltem 
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in licrbario) , k-l centim. longis. Pâniculse circiter magnitadine folk>^ 
raoi , opposite t^amosœ ; ramalis (seu ramis secundurii ordinis) paritef 
oppositis, fean verticilhitim floriferis et ideo spicas interruptas forroaii- 
tibus. Flores ipsi Jiobis ignoti; fructus pauci persistentes globosi pisum 
crassitudine subœquantes. — In Brasilia , loco haud indkato; Sellow. 

i31. MicoNU BRAGTEOLATA DC, l. €., 182. — MclasUma 
bracteoUUa BonpI., MélasL^ p. &6, tab. 20. 

M. fraticosa (aut forlassis subarborea) ; ramis supremis obscure 
&-hedris petiolis paniculisque ferrugfneo-tomentosis ; foliis 
petiolatis elliptico-lanceolatis acutis subacuminatisque basi 
obtufflB aut subacutis integerrimis 3-nerviis ; paniculis termi- 
nalibus subbrevibus pyramidatis confertifloris bracteanim 
lineariam- fiiiformiumve copia interroixtis. 

Hujus conspicuœ speciei flores explicatos non vidimus, naminnostro 
spedminealabastrorumnidimenta tantum suppetunt. FoUacentimetrom 
et quod excedit longa, 3 circiter lata, in prima juventute tomento mfo 
stdlato Qtrinque obducta , mox pagina superiore glabrata , inferiore 
autan tomentum retinentia, nervis la&eralibus ex ipsa basi limbi oriis, 
petiolis bicentimetralibus. Paniculie rami densiflort bracteolis 5-10-niil* 
limetralibus cylindricis tomentoso-rufis undique hirsuti et cbaracterem 
specificum facile depreliendendum pnebentes. Flores (teste Bonplandio) 
5-niert« petalis obovatis albis, ovario 3-loculari. — In montibns Ame* 
rioœ squatorialis prope Loxam ; Bonpiand. 

133. MicoNiA TRiGHOTOM A DC, /. c.y 188. — MelosUma tri- 
chotama Desr. in Lamk. » Dict. , IV, 53. 

M. fruticosa macrophylla ; ramis sublcretibus pube tenui pulve- 
nilenta obductis ; foliis peliolatis ovatis obovatisque breviter 
acuminatis basi subobtusis integerrimis , praBtermisso nervo 
utroque marginali 3-nerviis , fere glaberrimis ; paniculis ter- 
niînalibus magnis pyramidatis ramosissimis mioulifloiis. 

Species in herbario Parisiensi valde in^mpleta , folia et ptniculas 
fmctiferas exhibons sed floribus carens. Habitu Micanim nicoiionmfoliœ 
accedit sed magis floribunda est. Folia sesquidecimetrum et quod ex- 
cedit longa, 8-10 centim. lata, petiolis S-b-centimetralibus, nervis late- 
ralibus ex ipsa basi limbi aut pauca mitlimetra supra basim e roedio 
orti^ neryulid trflhDSversis subtus prominulj^ . pagina superiore glabeiv 
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rima, iuferiore pubem pulvemlentam secus nervodretinente» utraque 
iii herbario Digreâcente. Paiiicularum ramt ramulique tricbotooii sub- 
gracîles el nounibil div^ricati. Flores 5«meri videntur et ovario 9*locu- 
Urî donalii.Ctbtera iiobis ignota. Hubitu Miconiœ Rivœriœ fera simillima 
est. — In Aiitillis, loco baud desigiialo; Surian. 

133, MicoM.v.LANGEOLATA DC, /, (?., 190. — MelMtoma lan^ 
ceolata Desr. in Lamk,^ Diet.^ IV, p. 43. 

M. fruticosa aubstenophylU ; ramis subteretibus paniculis folio- 
rumque pagina iuferiore tomenlo adpresso brevi rufesceintibus ; 
foliis petiolatis cdriaceis oblongo-Ianceolatis in acuaien grada- 
Um attenuatis basi rotundatis aut saltem obtusis margine 

; tenuissime et remole denticulatis triplinerviis pagina superiore 
glaberrimis aut saltem naalure glabratis ; paniculis terminalibus 
bracleosis pyramidalis subbrevibus. 

Planta specimînibns incompletis tantum nobis cognita aed huie ge- 
neri absque dubio addicenda. Folia 12-18 centira. longa, 1-3 lata, sub^ 
tus tomento rufo brevi obducta, marginibus vix perspicue denticulatis 
asperata* trinervia (id est nervis duobus lateraiibus e medio paulo supra 
basim linnbi orientibus), nervulis transversis parallelis inter se approxi- 
raatisetstructurani foliorum Blafceœ irinerviœ in memoriam quodam* 
modo revocantibns. Panicul» trîchotome di\isœ, bracteolis lanceokitis 
intermixtas. In nostris speciminibus tlorum prima rudimenta solasuppe- 
tebant. Si Encyclopaîdite celcberrimis auctoribos fldes adbibenda est, 
flores sunt 5-meri, petala suborbicularia et lutea, fructus baccati globosi 
fortasse 5-loculares. Species a posteris reviseiida. — In insula Saint' 
Domingue: Martin, Be.mvois. 

18&. MiGONiA Blanghktiana f • 

M. fruticosa macrophylla macrothyrsa micrantha ; ramis supremis 
fere hexagonis et quasi bexapteris mox teretibus glabris aut 
potius pulvere adpresso inconspicuo obductis; foliis petiolatis 
elliplicis aut elliptico-ovatis breviter acuminatis basi in petio- 
lum profunde canaliculatum decurrentibiis 8inuato*<lentâtis 
5-nerviis pagina superiore glaberrimis inferiore canb-tomen- 
tosis ; paniculis lerminalibus ramosissimis floribundis; floribus 
ad apices rainulorum extremorum sessilibus 5-meris. 

Species nobis incomplète cognita, spécimen enimquod unicum habe« 



M0N06AAPU1CA DESGRIPTIO. 20&^ 

mas frudiferuni est sed floribus caret. Rami hornotiDi jam sôbteretes 
essentDÎsi obstaret sulcus in utroque latere opposito inscutptus et longi- 
tudinalitercostisseu marginibus duobus inclusus, quibusetiam accedunt 
inargines duo elevati e petiolis decurrentes , unde fit ut rami hujus 
setatis feriohexapteri videantur; aniiotininodosi magis ac magis teretes. 
Folia 1 l-Sdecim. longa,8'^i2centim. lata, petiolis 3-&-centiinetralibus. 
Paniculœ late pyratnidatie aut fortassis corymbum raentientes. Flores in 
raiDuIis extremis (id est tertil aut quart! ordinis) ut plurimum trini , 
baud rare plures aut omnino solitarii. Fructus submaturi globosi se- 
mine Sinapios paulo craisiores. — In vieinia Bahiae Brasiliae sepCentrio* 
nalis; Btanchet. 

135, MiCONIA titanëa f. 

}i. fruticosa subarborescens macrophylla micrantha; ramis su- 
premis compressis subtelrahedris paniculis petiolis foliorumque 
nervis tomento pulverulehto rufescente obductis; foliis late 
ovatis breviter apiculatis basi subacutis subobtusisve margine 
vix conspicue denticulatis et primo adspectu integerrimis 
S-nerviis, pagina superiorecito glabrata, inferiore inter nervos 
pubente ; paniculis majusculis thyrsoidèis floribundis, ramulis 
ultimiô 8-7-fIoris; floribus sessilîbus 5-meris. 

Species habitu M, molybdeœ iiimiliima et cum ea facile confundenda 
nisî attentius consideretur. Differt potissimnm floribus minoribus caly- 
cibusque brevioribus et fere sphsericis dum apud alteram in formam 
campansB magis producuntur. Folia adulta 2 decim. et quod excedit 
longa, 1-i }lata, ab ipsa basi 3-nervia, nervulo marginal! vix distincte» 
petiolis 3-5-centimetralibus. Paniculœ terminales multoties et opposite 
ramosœ. Calyces late campanulati, dentibus brevissimis obtusissimis 
dorso tuberculum callosum vix distinctum gerentîbus. Petala nec geni- 
talia suppetebant. Ovarium gtobosum semiadhaerens, ut videtur 3-locu- 
lare. BaccSB submaturœ globosœ circiter crassitudine seminis Laihyri 
odoraH. — In vallibus nemorosis provinciae Ytinquisivi Boliviœ ; Wed- 
dell. 

136. MicoNiA GiELATA DG., /. c.» 183. — Melastama cœUUa 
Bonp). , MelasL , lab. 6. 

M. fruticosa elata subarborescens ; ramis supremis furfure ferru- 
gineo aut atropurpureo obductis; foliis petiolatis oblongo- 
ellipticis acutis b^ obtu^is subUliter çrenulatis 3-nerviis 
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reticulatis pagina superiore glabratis inferiore tomentoso-fer- 
nigineis ; paniculis terminalibus pyramidatis confertifloris ; 
Ooribus sessflibus 5-meris. 

Pauca de liac eleganti stirpe propter speciminum nosirorum statum 
incompletum uobis inDOtescunt et ut plura discaut lectores bonum erit 
ut nd opus Bonplandianum recurrant Raroi supremi fiubteretes dense 
furfuracei , vetustiores magis ac magis glabratî. Folia subcoriacea rigi- 
dula pulchrc reticuiata, 5-6 ccntim. ionga, i\-2 lata, petiolU i-ij- 
ceiitimetralibus, nervis latcralibus margini proximis. Flores aecus rainos 
aul ramulos panicularum sessiles. Caetera desiderantur. — In sammis 
montibus Novae GranaUc, propc Loxa ; Bonpiand. 

137, MicoNiA SiRBERi DC, l. c, 189. — Sieber,Ffor. Tm,, 
260. 

M. fruticosa (fortassis arborea) glabra pro génère subnûcro- 
phylla micrantha ; ramis hornotinis tetragonis ad apices dense 
foliosis , annotinis magis minusve teretibus nodosis , nodis 
approximatis ; foliis petiolatis lanceolato-ellipticis acuminatis 
basi etiam subacutis margine serrulatis ab ipsa basi triner- 
viis; paniculis terminalibus pyramidatis; floribus breviter 
pedicellatis S-meris. 

Species Miconiœ microbotryœ habitu proxima sed facile distincta 
i'oliis denticulatis et ab ipsa basi trinerviis nec ut in illa triplinerviis. 
Rami in liguum mature indurati, nodis approximatis et tumidis; ramuli 
jimiores acute 4-goni, a nodo ad nodum sulcati. Folia k centim. et quod 
c'^Lccdit longa, 1 { iata, denticulis marginalibus callosis, petiolis graci- 
libus ut plurimum sesquicentimelralibus. Panicul» [folia longitudine 
subaequantes. Alabastra (qus in speciminibus nostris sola suppetebant) 
globosa minuta. Calyces laie campanulali ; dentibus 5 obtusis, denticulos 
cxteriores vix conspicuos gerentibus. Petala late obovata retusa circiter 
niilUroetrum longa. Stamina nonsatisvidirous. Ovarium 3-loculare. — 
In vicinia urbis Maracaibo Aroericœ sequiuoctialis ; Piée. 

VI. AMBLYAmmHBNA. 

Flores 4-8-meri , sœpius 5-inen. Calyces laie campanulali , limbo denUto 
aul subintcgro, denticulis extcrnis obsoletis aul rarius manifestis et acu^is. An- 
lliers breviusculs (id csl longitudine latitudinem duplam aut vix subtriplam 
itHiuante) , lineari oblongœ vel etiam obovoides , rect» aul nonnibil recnrvœ, 
ppice obtusissimo non autem truncato 4-porow, basi appendiculis omat® aut 
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destitabe. Ofariom saepîos partim libenim, nonoooqiiain omoloo adhaarens. 
Sufaigeous a pr^ecodent» et sequente non satia diatinclam. 

A. Afiikeramm eonnectimtm anike sub lôculis biauriettlaium ont saliem bi* 

lobulatuin^ postice ttAerculatum aut inerme. 

188. MiGONIA OTODESMA f . 

M. fniticosa aut fortassis subarborea ; ramis bornotinis pulveru- 
leotis subglabrisve hinc et inde alternatim compressis, vetustio- 
ribus teretibus glabralis ; foliis breviuscule petiolatis ellipticis 
subobtusis margine sinuato-denticulatis et noDnihil revolutis 
â^nerviis, in prima œtate tomento rninuto pulvérulente cinereo 
supra afflatis mox glabratis, pagina inferiore tomentum ad- 
pressum retinentibus , pauiculis terminalibus pyramidatis ; 
floribus sessilibus 5-meris. 

Folia subcoriacea &-5 centim. longa, 2-ft lata, petiolis &-6-milUme- 
tralîbus. Calyces campanulati breviter 5-dentati , dentibna tubercule 
minute externe instructis.Petala laie ebevataet fere cordiformia retuaa 
2 millim. lenga et lata. Stamina 10 aequalia ; antheris brevibus fere 
ovoideia apice quasi truncato biporosis, cennectîvo sub loculis albicanti- 
busautluteelîsbianriculnto, postica basi nonnihil tuberculato. Ovarium 
semiadbœrens giobesum 2^3-loculare. Stylus breviuaculos, stigmate 
obtusissimo. — In Imperio Nove-Granatensi prope Bogota; Bonplaudt 
Geudot; et in vicinia urbis Quito ^ Jamesen. Species secundum loca 
yariabilis. ; 

139. MiCONU CBRNUA f • 

M. fruticosa ramosissima microphylla pro génère macrantha; 
ramis supremis teretibus pul verulento-hirtellis ; foliis petiolatis 
coriaceis ellipticis utrinque subobtusis margine reflexis dentî* 
culatis 3-nerviis vix non glaberrimis ; paniculis axillaribus 
paucifloris pcndulis ; floribus pedicellatis 5 -meris. 

Rami vetustioressublortuosi indurati, junioresnodosifoliosi tomento 
pulvérulente sqnalido obdocti. Folia ut plurimum 2 centim. longa, vix 
unum lata, ssepe minora, rarius majora, erectiuscula rigida, pagina 
superiore lucida, inferiore inter nervos punctulata, petiolis 2-3-mil- 
limetralibus. Panîculœ in ramis junioribus axillares et alares graciles 
pauciflorœ pendul», ramis i-S-S-fioris. Calyces late campanulati aut 
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liemispheerici, dentibns interioribus niombranneeis rotundatiB, denticulis 
exterioribus tubercuiiformibus priormn dorso insidentibus. PeUla fere 
rotundata refusa circiter k miliim. longa et laia lutea. Stamina 10 œqua- 
lîa; antheris oblongo-ovoideia, 2-porosis?, connectivo antica basi bilobo 
postica tuberculato. Ovarium somiadhaBrens S-locularo. Stigma capi- 
tellatumautsubpeltatiim. Fructus submaluri piso paulo minores. Planta 
quasdam Chsetogastras refert habitu inflorescentia et staminum fabrica. 
— In montibus dictis Sierra Nevada Keipublicac Venczuelensis, ad alti- 
tudinem 2500-3000 metrorum ; Funck et Schlim. 

■ 

l&O. MiCONIÂ AMBLTANDRA f . 

M. fruticosa macrophyila ; ramis supremis opposite Bulcatis 
tomento rubiginoso inconspicuo obduclis dexnum subtere- 
tibus et gjabratis ; foliis peliolatis coriaceis oblongo-obovalis , 
apice subrotundato apiculatis aut obtusissimis , basi acumi- 

. nata in pctiolum decurrente» integerrimis tripli-quintupliner- 
viis mature glabratis ; paniculis terniinalibus pyramidatis ; 
floribos ad apices ramulorum sessilibus ut plurimum ternis 
5-ineris« 

Ramuli supremi débiles profunde 4-suIci, internodiiselongatis; anno- 
Uni robustiores niagia ac magis teretes. Folia oblongo-obovata coriacea 
rigidula plana quasi glabcrrima. adjectis nervis submargiualibus 
quÎDtuplinervia, apiculo brevi terininata, basi acuminata, 1*2 decim. 
longa, 6-9 centim. lata, pcliolis 2-3-centimetraIibus. Ramuli extremi 
panicula; saepius 3-flori, rarius 1-2-flori aut 7-flori. Calyces cam- 
panulati, dentibus obsoletis, denticulis externis callosis vii per$pi- 
cuis. Petala lateobovata inœquilatera relusa caniosula, 3 6 miliim. longa 
et lata, alba aut rosea. Stamina 10 aK|ualia; antheris breviusculis ob- 
tuais l-porosis nonniliil recurvis, connectivo inf'ra loculos brevissime 
producto et in insertione filamenti antice bitesticulato. Ovarium maximu 
parte adha'rens 3-locuIare. Stigma obtusum incrassato-capitellatum. — 
In provincîa Pamplona Novte-Granataî, ad altidudinem 1500 metrorUm; 
Funck et Schlim, Cat. n* 1408. 

i&i«MiGOMA SEiLoy/iKTiK.—CremaniufnSellowianumChàm,^ 
Herb. Berol. 

M, fruticosa vix non glabra ; foliis pctiolatis lanceolalis acumi- 
iiatis basi subacutis et in petiolum decurrenlibus margine 



serralis triplinerviis ; paniculis. terminalibus thyrsoideis con- 
fertifloris; floribus subsessiiibus 5-meris. 

Rami supremi obscure tetrahedri, mox tereles^ glabri aut pube pulve- 
ruIeiUa iuconspicua deniuoi caduca afflati. Folia in iisdem jugis sub- 
asqnalia, interdum etconspicue dispavia, 6-8 centim. longa, 1 f~2 etquod 
excedil lata, pagina supcriore fortassis viscidula, in herbario nignescen- 
tia, dentibus magnis remotiusculisque scnrata, petiolis 5-10-niiHimetra- 
nbus. Panicute foliorum suprcmorum ferme longitudine aut ea paulo 
superantes. Calyces late campanniati brevissime 5-lobi , lobia denticulos 
exteruoa vix perspicuos gerentibus. Petala obovata apicc rotundata ses- 
quimilliroetrum longa. Stamina 10 sequalia, antheris vix recurvis ellip- 
tico-oblongis apice poro magno in duos mediante dissepimento loculo- 
rum quasi diviso dehiscentibus, conneclivo antlca basi bi*eviter et obtuse 
biauriculato. Ovarium semiadhaerens 3-loçulare. Stylus gracilis sub 
stigmate gradatim incrassalus etidcirco apice subclavatus. — In provin- 
cia Brasiliœ australis dicta Rio Grande ; Gaudichaud. 

B. Antherarum eonneciivum basipostica calcare obtuso aut subacuio iermi" 

fiaiunit onlice exappendiculatum. 

142. MiGONIA ACALEPHOIDES f. 

M. fruticosa; raoïis supremis sulcatis mox teretibus petiolisque 
. hirtetlis; foliis moiiibus iongiuscule petiolatis ovatis vix acu^ 
minatis basi rotundatis aut vix emarginatis subtilîter crena-^ 
latis 5-7-nerviis, pagina supcriore bullis minutis aetuliCâris 
saepius pustulata , inferiore in nervis nervulisque hirtella;^ 
paniculis terminalibus pyramidatis ; floribus subsessiiibus 
5-meris. 

Folia (in herbario virorem quemdam retinentia) 8-12 centim. longa, 
5-6 lata, petiolis 2-5-centimetralibus. Panicularum rami pritnarii ii^eo- 
dem nodo fasciculato-oppositi ; flores in ramulis ultimi ordinis congestî, 
setis fere aculeiformibus e pedicellorum basi ortis intermixti. Calyces 
late caropahulati, breviter et obtuse 5-Hlentati, dentibus denticuloextmo 
manîfesto ornatis. Petala obovata retusa fere cordiformia alba 2-S mil- 
lim. longa. Stamina 10 œqualia; antheris breviusculis ofoideis l-poro-< 
sis , connectivo postice in calcar brève producto ; filamentia basi coro- 
planatis, apice subulatis. Ovarium supra médium adfaœrens 8-locularè. 
Stigma clavatum. Species M. psyckrophila vicina. — ^In montibusNov»» 
Granat»; Goudot. 
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1&3. MiGONIA PD8TULATA f. 

M. fruticosa submacrophyHa; ramispaniculis petioHs foliorain- 
que pagina inferiore tomentoso-rufescentibus ; foliis ovàtis 
breviter acuminatis basi subcordatis aut rotundatis argute 
denticulatis 5-7-nerviis , pagina superiore mature glabrata 
bullato-pustulatis , inferiore reticulato-foveolatis; paniculis 
terminalibus pyramidatis ; floribus ad apices ramulorum capi- 
tato-congestis 5-*roeris. 

Rami hornotini fere crassitudine pennœ anserinœ, subteretes, tomento 
rufescente obducti. Folia ovata acuta aut vix in acumen producta, den« 
ticuHs crebrîs acatis ornata , decimetrum et quod excedit longa, 6-8 
centim. lata, pagina superiore bullis acutis exasperata, inferiore foTeolis 
insculpta et tomentum retinenle, petiolis 2-5-centinietraIibus. Capitulî 
ad apices ramulorum paniculœ densiflori, diametro fere centimetrales , 
in anthesistaminibus exsertîs undique comosi. Calycescampanulati, den- 
tibus brevibus 8ub(4)soletis, denticulis externis vix perspicuis. Petala 
late obovata inaequilatera quasi sinuato-denticulata reflexa 2 millim. 
longa et lata alba. Anther» 10 œquales breviuscutœ obtusœ i-porosae 
nonnihîl recurvœ , conuectivo postica basi in calcar brève acutum pro- 
ducto. Ovarium raaxiroa parte adhœrens 3-loculare. Stylus filiformis, 
stigmate aubincrassato. — In provincia Mariquùa Nova^ranat» loco 
dicte Alto de las Cruces^ ad altitudinem circiter 2A00 metronim; Linden, 
Cat. nr 1069. 

ihk* MiCONIA BOXIFOLIA f . 

H. fruticosa fere fastigiatim ramosa microphylla glabeirrima 
foliosa et iloribunda ; foliis coriaceis peUolatis obovatis apice 
obtusis infeme subacutis subintegerrimis , ncrvo utroque late- 
rali subevanido 1-nerviis, vernicosis; paniculis terminalibus 
brevibus mullifloris ; floribus ut plurimum breviter pedicellatis 
5meris. 

Frutex ab omnibus aliis hujus generis nobis cognitis babilu et fo- 
liorum parvitate discedens, florum abundantia decorus* superne 
ramosissimus et dense foliosus. Rami supremi hornotini graciles, anno* 
tini foliis nudati nodosi rugosi. Folia fortassis in planta viva visciduia, 
integerrima aut denticulis perpaucis et vix conspicuis in setam brevem 
abeontibui sub apice ornata , marginibus magisminusve revoluta, deci- 
metrum circiter longa , 5 millim. lata, nervo medio subtus prominente, 
lateralibus doobus subobsoletis , petiolis 2-3-millimetraIibus. Paniculœ 
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uuinerosissimie ereclie bi-tricentimetrales. Culyces cain|)iinulati obsolète 
quinquedentaii. Petala laie cordiformia, 1 1 millim. longa, 2 lata, alba. 
Stiunina 10 sequalia . antheris bre\'ibus aut oblongo-ovoideis noiiniliil 
recurvis obtusis l-porosis , connectivo basi postica in calcar obtusum 
defflissum producto ; lilamentis complanatis. Ovarium maxima parle 
adhflerens 3-loculare. Stigma punctiforme obtusum. — In provinoia 
Ponifi/ona Novie-Granalœ , looodicto Paramode las Cruces, ad aititudi- 
nem MOO meUrorum; Funcket Schlim, Cat, n« 1316. 

1&5. MiCONIA CBNTROPUORA f . 

M. fruticosa (fortasais arborea) ; ramis teretibus pctiolisque pube 
pulverulenta subnifescente obductis ; foliis ovatis aciitis aut 
breviter acuminatis basi rotundatis aut saltem obtusis margtne 
integerrimis aut vix conspicue denticulatis 5-nerviis , pagina 
superiore glabra aut glabrata, inferiore in nervis pulverulenta ; 
paniculis terrainalibus brevibus subcorymbosis densiiloris; 
floribus breviter pedicellatis 5-meris. 

Rami teretes , cortice gilvo pulverulenio , in speciniinibus exsiccatis 
rogoso. Folia incequaliter petiolata , /i-6 centim. longa, 2-3 lata , foliis 
multo minoribus intermixta ; petiolis 1-3-centiinetralibus. Flores in ex- 
tremis ramis pinicularum^congesti sobcapitali, pedicellis brevibus crassis 
sufTuUi; panicul» ipsœ abbreviatae et dilatatœ, fere corymbi formes, fo- 
Holisminutispetiolatisintermixtœ. Calyces campanulati, dentibus inte- 
rioribus brevibus'rotundatis, denticulis exterioribus acutis subreflcxis. 
Petala sabroCunda, millimetrum longa et lata. Stamina lOanjualia, anthe- 
ris brevibus elliptico-ovoideis apice obtusis l-porosis, connectivo postica 
basi in calcar crassiusculum acutum producto. Ovarium stylusque nos 
effugerunt. —In Peruvia; Mathews, Cat. n« 1263. Spécimen noslrum 
ei herbario Hookeriano communicatum est 

146. Hicoifiii RBGLINATA. — Cremamum reclinatum DC, /. c, 
192. — Melastoma reclinata BonpU , Mélast. , tab. AS. 

IL fruticosa glaberrima pro génère microphylla brachythyrsa 
penduliflora ; ramis subgraclKbus teretibus ; foliis petiolatis 
late ovatis subacutis vix conspicue serrulatis margine rcvolu- 
tis et idcirco primo adspectu integerrimis triplincrvîîs ; pani- 
culis terminalibus cernuis; flûribus brcvissime pedicellalis anl 
sessilibus 5-meris. 

FmtexcircitersesqairoetraliB. PoLal 1-3 centim. longa, 1 et qùod 
3« térie. Bot. T. XVI. (Cahiern* 4)3 4 ^ 
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excedit lata, interdum et angustiora» nervis laternlibus cum medio unum 
et alterum millimetrum supra basim limbi coalitis, petiolis gracilibus 
5*10-milliinetralibu8. Paniculœ circiter foUorum loiigitudine paucira- 
mosfe pauciflora'. Calyces campaiiulati, dentibusbrevibuscailosis, tabo 
iO-costatû. Petala subrotundaemarginata, 2 miilim. longa et lata, alba. 
Slamiiia iO subaî<|ualia , antheris oblongU apice obtuso i-porosis , con- 
nectivo postica basi(saltefn 5staininuminiijoruin).iii calcar crassum ob- 
tusum deorsuni vergens producto. Ovarium semiliberom S-loeuiare. 
Stylus exsertus, stigmate subcapitellato. — In monte Saroguru Peruviie, 
Blonpland. 

C. Antherœ neque anfice nequepostice oppendiciUaiœ. 

a. Species i-mene, prêter stiminom fabricam fera Oueit affines; inioreioenlia 

ssepius terviDali, nooDaDquam elian laterali. 

147. MlCOMA INAPlînTA f. 

M. fniticosa glabcrrima ; ramis obscure tetrabedris mox tereti- 
bus ; foliis longiusculc peliolatis late elliptico-lanceolatU acu- 
minatis bas! aculis margiue subtiliter serrulatia quinlupln 
nerviis; paniculis terminalibua subterminalibusque , ramis 
subgracilibus , floribus ut plurimum pcdicellalis A-nneris. 

Ramisupremi profunde quadrisulci, inferiores magis yQ magi« teretea. 
Folia ineodciu jngo aiqualia et inœqualia, l deciinetrum circiter louga, 
/i-5 centim. lala, prœtermissis nervis marginalibus inconspicuis quiu* 
tuplinervia; ninrginibiis snbtiliter scrrulato-asperis; petiolis 2*3-centi- 
metralibus. Flores pcdirollis 2-/i-niillimetralibus ut plurimum suffulti , 
rarius omnino sessîlcs. Calyces campauulati , dentibus brevissimis ob- 
tusis simplicibus. Petala in flore explicato erecta (saltem reflexa nou 
vidimus), ovala aut ovalo-clliptica potiusquamobovata, apice rotundato 
intégra, 2 miilim. circiter longa, albaautalbicantia. StaroioaSaEqn^lia, 
antheris oblongis obtusis , l-porosis? (ea in alabastro tantum vidimua). 
Ovarium fore usque ad apicem adbœrens /i-loculare. Stigma puncti- 
forme. — In noontibus prope Truxillo Venezuele, ad altitudinem 2900 
meironini; Funck et Sohlim; Cat, n* 7/i8. 

148. MiCOMA ARBUTIFOLU f . 

M. fruticosa glaberrima ; rancis homotinis quadrisulcatis , anno- 
tinis terolibus nodosis ; foliis coriaceis peliolatiB ovato-ellipti- 
cis acuminatis basi subacutis obsolète serrulatis triplinerviis ; 
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paniculis lerminalibus thyrsoideis; floribus ad apîceÎB rainulo- 
rum congestis sessilibus 4 meris. 

Rami annottni lignosi duri nodosi tortuosi. Folia in eodem jugo 
aequalîaat nonnihil disparia obaoleCe serrulata nec raro subintogisr- 
rima, prœter nervulos marginales triplinervia, rigidula, >*8 centim. 
longa, 3-/i lata, petiolis 6-8-millimctralibus. Calyces campanulati ti-den- 
tnti; dcntibus obtusis sed distincttssiitiis, denticulis exterioribnssubulatis 
quam inleriorea paulo brevioribus. Petaln însequilatere obovata retusa, 
ferme 3 millim. longa, nlbaet rosea. Stamina 8 aequalia» antheris ob- 
l(mgia subreflexis apice obtusissimis poro unico vix perspîcuo apertis 
exappendiculatis, filamentis apice subulatis. Ovarium fere usqne ad 
apicem adbierens ^-loculare. Stigma punctiforme. — In montibus pro- 
vinciie TrtunV/oYenexuelœ, ad altitudinem 2000 metroruro; Fmicket 
Schllm, Cai. n- 739. 

4A9. MicoiNiA ur.iiAnioiDBS f . 

M. frulicosa glaberrima micrantha; ramis teretibus ; foliis bre- 
* viteir petiolatis late elliptico-lancéolatis acuminatis basi suba* 
' acutis marginè intégerrimis triplinerviis; paniculis tenninali- 

biis roajusculis multifloris; floribus ad apices ramulorum 

Bubaessilibua sesailibusve i!i-meriB. 

Hami supremi foliosl mature in lignum indurati, subgrnciles, îd est 
penna anatina vix crasaiores, in summis apicibus obtuse tetrahedrt, mox 
t^etea, cortice fuscescente obtecti. Folia in acumen acuturo apice pro- 
ducta, basi acuta aut subaeqt^, prœtermissia nervulia marginalibus 
parum conapicuis triplinervia, integerrima , circiter decimetrum longa, 
3-& centim. et quod excedit lata , petiolis 5-7.-millimetralibus. Paniculaa 
ut plurimum constantes e paniculis secundariis lerminalibus et ex axilla 
foliorum ultiroi et penultimi jugi ortis , circiter foliorum longitudino, 
pyramidatœ , rachi ramisque quadranguUs quadrisuloatis , ranoulîa ex- 
tremis sœpe 3-floris. Calyces in anthesi subglobosi, semen Sinapioe oras- 
situdine lemulantes» dentibus U subobsoletis extus tuberculo proprio vix 
consp'icuo instructis. Petala obovata, apice subemarginata , S«& roUliro. 
Ipnga. Antherae lineari-oblongœ, apice obtusissim», ut vkletur 1-porosie, 
oppino exappendiculatœ. Ovarium semiadliosrena ft-'loculare. Stigma 
obtusum. — In Andibus Yenezuelœ inter Tryxilloet Merida^ lupra 1500 
metra altitudinis ; Linden, 

150.MIGONIA iEGROTANSf. 

M. frulicosa (fortassis subarborescens) glaberrima ; ramis mature 
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induratis teretibu8 fuscescenlibus ; foliis breviler peliolatis lan- 
ccolatis apice gradalim altenuatis et aculis basi subrotundatis 
iotegerrimis 8ubtri pli nervi is ; paniculis terminalibus parvis 
aut saitem mediocrîbus ; floribus pedicellatis et sessiHbus 
ft-meris. 

Species M, ulmarMdi aiBnis, ab ea autem facile diatincta foliia angua- 
tioribus, paoiculia multo miaoribua floribusque paulo majoriboa. Raroi 
anootini ut ui illa teretes, robusti, cortice fusco obtecti ; homotini obUiae 
tetrahedri. Folia inspeciminibusexsiccatisrigidula, 5-8centim. longa» 
11-2 lata , petiolia semicentiioetrum longis « n^via lateralibus e nervo 
medio 1-2 millimetra supra basim limbi exeuntibus idcircoque subtri* 
plinervia dicuntur. Paniculœ circiter foliorum longitudine. Calycescam- 
panulati , denticulis & ezternis manifestis et acutis. Petala obovata , in 
flore adulte reflexa, 3-^ niillim. longa. Csetera ut in M. vlmarioide, — In 
Andibus Venezuelœ inter Truxillo et Merida; Linden. 

151. MiGONiA osSiKiFOBMis. — Ossœa purpurascens DC.» /. c, 
169. — MelasUma purpurascens Swartz, Flor. Ind. occ.f 80A. 

M. glaberrima ; ramis subleretibus ; foliis petiolatis rigidulis lan- 
ceolato-ellipticis acuminatis basi aculis margine integerrimis 
subtriplinerviis ; paniculis axillaribus pedunculatis pyramida- 
tis ; floribus ut plurimum pedicellatis ft-meris. 

Speciea primo intuitu propter inflorescentiam oronino axillarem Ossœis 
afiscrîbeuda, Uiconiis vero ob antherarum fabricam aliosque characteres 
nielius convenions. Folia subtripHner>'ia, id est nervis lateralibus duobua 
fere in ipsa basi limbi e nervo medio exeunttbus, plana lasvia subcoria- 
cea, 6-8centim. longa, 2-3 lata, nervulistransversisapproximatisparal- 
lelis, petiolis sesqui-bicentimetralibus. Paniculœ in ramis liomotinia 
axillares. foliis paulo breviores, ramulis ut plurimum trifloris, floribus 
(pnesertim duobus lateralibus) pedicello gracili suffultis. Calycesante 
floris explicationem subglobosi , dentibus d obtusissimis subobso)etis. 
Petala obovata emarginata , 3 millim. longa, fortassis rosea. Stamina 
8 œqualia, antheris lineari-oblongis obtusis i-porosis. Ovarium adlue- 
rens, margine libère styli basim cingente coronatum, ft-loculare. Stylos 
gracilis, stigmate punctiformi. Fructus baccati globosi circiter crassitu- 
dineseminis Lathyri odorati. — In Antillis sed quo loco nobis non 
compertum est. Specimina tenemus ex lierbario Bonplandiana 
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b. Species 5*8-inerœ. 
a. Dentés calyeini obluii post anlhesim faucetn non claudeiUes. 

152. MiCONIA VULCANICA f . 

M. frutioosa giabra ; foliis longiuscule peliolatis ovatis obtongove- 
ovatis acuminatis basi rotundatis incouspicue serrulatis aut 
integerrifDÎs 5-nerviis ; paniculis terminalibus pyramidatis ; 
floribus breviter pedicellat4s 5-meris. 

• 

Spécimen nostrum immaturum paniculam rudimcntariam tantuni 
exliibet unde flores nobis maie innotescunt. Folia 10^12 centim. longa* 
5 lata, petioiis 5-^-centimetraIibu8. Paiiicalœ junîores bracteolis litfieftri- 
spathulatis oblongove-obovatis in petiolum attenuatis iotermiitœ, in 
herbario sulfure». Calycis (in alabastro tenerrimo) dentés obUisj, 
Petala obovata et fortassis apice rotundato integerrima. Antherse 10 ob- 
long» obtusœ. Cetera non vidimus. — In monte ignivomo însuliB Gua- 
dalups dicto la Soufrière; Funck et Schlim. 

153. MiCONlA ERYTURANTUA f . 

M. fruticosa?; ramis(annon poUu8caulibus?)inreriusdenudatis, 
sap^^rius foliosis pube rubiginosa obductis ; foliis peliolatis 
ovatis acuminatis basi rotundatis aut rarius subcordatis subin- 
tegerrimis integerrimisve 5-nerviis, pagina superiore setuloso- 
scabra, inferiore sparsim pilosa; paniculis in anthesi termina» 
libus demum in dicbotomia alaribus; floribus ad apices ra- 
mulorum approximato-congeslis breviter pedicellatis 5-merïs. 

Quœ sit plantœ nostrse statura minime nobis compertum est, fortassis 
fruticosa est aut arborea, quam tamen ex exiguitate et indole speciminis 
suffruticem suspicamur. Folia in eodem jugo non semper omnino œqua- 
lia, À- 5 centim. ionga, 2-3 lata, petioiis 1-1 ^-centimetralibus. Paniculse 
(saltem in specimine nostro) foliôrum circiter longitudine; ramis ex 
ipsa foliôrum supremorum axilla ortîs; ramulis ultimis ut plurimum 
3-floris, flore intermedio sessili, lateralibus pedicellatis. Calycescampa- 
noiati t dentibus 5 brevibus rotundatis denticulos callosos brèves dorso 
gerentibus. Petala obovata apice retusa inesquilatera, 7 millim. ionga, 
rubra. Stamina 10 lequalia» antheris lineari-oblongis nonuibil recurvis 
1-porosis, connectivo posticabasi incrassato*gibbosow Ovarium semi- 
adbœrens 3-|ocuUrc. Stylu^ graciljs exsertus s|aip|pibus lopgior, sligf 
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mate punctiformi. — In pinetis montium Mexicanorum liaud procul ab 
Oaxaca^ ad altitudinem 2/iOO metrorum; Galeotti. 

15&. MicoNiA DENTIGULATA. — Melostoma denticulala Bonpl., 
ined. 

m 

M. fruticosa ramosa fortassis divaricata micrantha indecora ; 
ramis supremia obscure tetrabedris totnentoso-pulverutontis 
rufescentibus ; foiiid petiolatis ovatis breviter acuminatis basi 
rotundatis aut vix subcordatis margine subtiliter semilatis 
t>Derviis utraque pagina sparsim pulverulentis ; paniculis ter- 
minalibus pyramidalis ; floribus ad apices ramulorum aggre* 
gatis pedicellatis 5-inerk, 

Folia U cenlim. et quod excedit longa, 2-3 lata, petiolis A-S-milIinie- 
tralibus. Panicularumramuliextremitri-multiflori. Calyccs late campa* 
nulati aut hemispbserici, in anthesi semen Brassiccè oleraceœ crassitudine 
setnulantes, dentibus interioribus obsoletis, denticulis exterioribus 
quinque minutislimbi marginem paulo excedentibus. Petala lateobovata 
subrotunda retusa millimetrum lata vix tantumdem longa. Stamina 10 
lequalia, antheris lineari-oblongis apice obtusis, uniporosis?, exappen- 
dicuUtis. Ovarium ftemiadhierens, apice aetuHs paucis hirsutum, 3*loca- 
lare. Stylus graeilis, stigmate punctiformi. -— In America asquatoriali ; 
ut videtur Nova-Granala, loco nobis ignoto ; Bonpland. 

156. MiGONiA ASPBRGiLLAnis. — Cremanium aspergillare DC.^ 
L tf.9 193. — Melasttma aspergillare BonpK, Melast.y tab. 19. 

M. fruticosa ramosissima pro génère microphylla; ramis supre- 
rois hornotinis et annotinis pulverulentis nodosis subtortuosis ; 
foliis petiolatis ovato-ellipticis obovatisque subacuUs subtiliter 
denliculatis trinerviis , pagina superiore glabratis , inferiore 
pube furfuracea squalida obductis ; paniculis parvis termina- 
libus thyrsoideis confertifloris ; floribus subsessilibus S-mefis. 

Frutex indecorus foliosus, ramis propter insectornm morsicationes 
sœpe varicosis aut inflatts , vetustioribus tomento pulvérulente demiim 
iiudatia Folia 2-3 centim. longa, 1-1 { lata, petiolis 5-10-mtllimetrali* 
bus. Flores in summis ramulis panicularum subcongesti. Calyx cam- 
panulatus pulverulentus breviter 5-dentatus et. denticulis externis vix 
conspicuis ornatus. Petala irregulariter orbicularia subretnsa 2-3 mil- 
lim. longa et lata. Stumina 10 cequalia, antheris breviusculis lioearibus 
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apioe obtuso subbiporosis, connectivo exappendiculalo, filamentis apice 
subulatis. Ovarium semiadhaBrens apice umbilicatum 3-Ioculare. Stylus 
fiiiformis, stigmate obtuso incrassato. — - In agro Quiteusi Peruviœ; 
Bonpland. 

Var. p. gracilioTy ramis gracilioribus minusque tomentosis, foliis 
roulto minoribus. — A précédente primo adspectu diversissima sed in 
flore uullam differentiam alicujus momenti exhibens. Folia 1 i-2centim. 
longa, 1-1 ^ lata, obtusissima, basi quam apice acutiora. Antberae luteae. 
— Prope Cuença ; Jameson. Spécimen a clarissimo Hookerio communi* 
catum. 

156. MicoNiA picuiNCHENSisBenth., P/an^ Hurtweg.^ 181. 

M. fruticosa pra génère submicrophyila ; ramis subgracilibus , 
fiupremis tetrahedris ler^tiusculisve hirto-ferrugineis ; foliis 
petiolatis ovatis bi^viter acuminatis basi subcordatis integer- 
rimia aut infra apicem vix conspicue denticulatis 5-nerviis 
pagina superiore glabratis inferiore sparsim selulosis ; pani*- 
culis terminal ibuB magnis, ramis patulis subgracilibus, ra- 
mulis extremis ut plurimum 3-floris ; floribus pedicellatis 
5»meris. 

Spectes a maximo Miconiarum numéro habitu reccdens, illis vero 
florum characteribus recte adjungenda. Rami hornotini pennam colum* 
binam crassitie «equantes aut paulo superantes, in herbario colorem 
fuscum indueiites* Folia circiter 5 centim. louga, 3 et quod excedit lata, 
pétiole 5*8-mi1liffleirali. Paniculœ majuscule aublaxiflor»; ramis dis- 
tanlibus gracilibus oppositis, in utroque latere ejusdem nodi aut in 
axilla cujusvis bractea) solitariis nec pluribus ut sœpe in aliis Miconiis 
occurrit. Flores pedicello gracili l-/i-miHimetra1i suffulti. Calyces cam- 
panulati, dentibus interioribus membranaceis obtusis exteriores supe- 
rantîbus. Petala in flore explicato reflexa obovata U raillim. ciroiter 
looga. Slamiua 10 saqualia, antheris lineari-oblongis 1-porosisexappen- 
dicttlatis. Ovarium aemiadbœrcns 5-loculare. Stylus exsertus, stigmate 
capitellato. — In Columbia, loco nobis ignoto; Hartweg, Cai. a* 1012. 

157. MiCONlA ALYPTFOMA f . 

M. fruticosa ramosa microphylia glaberrima dense foliosa; 
ramis supreniis 4-gonis ; foliîs obovalis apice obtusis inferne 
in petîojum attenualis iiTtegerrimis â-nerviis; paniculis ter- 



minalibus brevibus; floribus breviter pedicellalis aut seseilU 
bus 5-merîs. 

Folia laliora aut angustiora, apico obtusa aut rarius subapiculata, 
coriacca, pagina inferioreiuherbarioflavicantia, ut plurtmum 2centiin. 
longa, 1 etquodexceditlata, petiolo brevi in lîmbum oonflueote. Calyces 
cnmpanulati, dcntibus brevibus obtusis denticulum minutum eitus 
gcrcntibus. Petala latiora quam longiora eraarginata insequilatera , 
3 millim. circiter longa, ut videtur alba. Stamina 10 cequalia, antheris 
oblongis rectis apice obluso l-porosis, connectivo postice subgibbo sed 
oxappendiculato. Ovarium ovoideum apice obtusum et umbilicatura 
:N4-Ioculare. Stylus crassiusculus, stigmate obtuso. — In Peruvia prope 
Loxùm; Bonpland. 

MicoMA PAPiLLOSA. — M. quitensis Benth., Plant. Hartweg.^ 
158. — Cremanium papillosttm DC, /• c.» 192. «-^ MdaïUnna 
papillosa Desr. in Lamk. , Dict. , 1 Y. p. &8. 

M. fruticosa ; ramis ieretiusculis paniculis petiolis foliorufnque 
pagina ihferiore rufescenti-lornentosis ; foliis ovatis oblongove- 
ovatis aculis et obtusis, basi rotundatis aut emarginatis, mar- 
gine subtiliter crenulatis, 5-nervii8y pagina superiore bullato- 
asperalis, inferiore reticulatis et foveoiatis; paniculis termina- 
libus Uiyrsoideis confertifloris sessiliflorisque, floribus 6-5- 
Oicris. 

Folia 7-8 centim. longa, ft etquodexoeditlata, pagina superiore bulHs 
pyramidatis in prima aBtate sctulosis exasperata, inferiore in areolis ner- 
vulorum foveolata, pneter nervulos marginales subobsoletos 5-nervia, ' 
petiolis sesqui-tricentimotralibus. Flores in aliis speciminibus 6-meri , 
in aliis 5-meri, sessiles aut rarius subsessiles. Calyces hemisphœrico- 
campanulati breviter dentati, dentibus tuberculo extemo notatis aut 
saltem callosis. Petala late obovata aut subrotundata sesquimillimetrum 
longa et lata, in flore explicato reflexa. Stamina 10 aK|ualia; antlieris 
oblongis obtusissimis, apice poro inconspicuo debiscentibua, exappen- 
(liculatis aut antica basi vix perspicue bituberculatis, locolis luteia. 
Ovarium paulo supra médium adhierens, apice S-Mobum, A-S-loculare. 
Stylus clavatus, stigmate dilatato subcapitellato. Species variât omnibus 
partibus. — In Columbia ; Hartweg. Hanc etiam ab Hookerto recepimus 
in monte Pichincha lectam. 

159. MiCOMA .NOVE&IMînVIA f. 

M, fruticosa macrophylla pro génère subn)acranlha; ramis pe- 
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liolis pauiculisque tomentoso-rufescenlibus; foliis longe petio- 
latis ovatis breviter acuminatis basi subcordatis cordalisve 
inargine subtiliter denliculatis 7-9* nerviis pagina superiore 
crebre et tenuilcr bullatis setulosis inferiore tomentosocan- 
dicantibus punctato-foveolatis; paniculis magnis dilatatis; 
floribus 5*ineri8. 

Species egregia, folîorum forma œque ac petiolorum loiigitudine eon- 
sptcua , raniis supremis obscure tetrahedris • mox teretîbus , loinento 
rufcscente molli obductis. Folia 42-15 centim. longa, 8-10 lata, petiolis 
5-9-centimetralibus teretîbus. PaDÎcute primariee seu terminales pani- 
culis secundariis ex axilla foHorum supremorum ortis accretas, sublaxi- 
florœ. Flores in apicibus ramulorumextremorumterni aut plures, sesailes. 
Calyces breviter campanulati , dentibus brevibus , ex interioribus exte- 
rioribusque interse connatis constantibus. PetalaoblongOK)bovata, apice 
rotundata aut saltem obtusa, fere decimetrum longa. Stamina 10 œqualia 
apice subbiporosa, connectivo postica basi incrassato. Ovarium basi 
adhœrens 5-loculare. Stylus gracilis exsertus, stigmate puuctiformi. — 
In roontibus excelsis Venezuelee prope urbes Truxillo et Merida , ad 
altitudinem 1000-3000 metrorum ; Linden. 

160. MiGONIA DOLIGUOPODA f . 

M. fniticosa macrophylla sœpe anisophylla; ramis rapremia 
compressis quadrangulisque quadrifariam sulcatis toroentoso- 
ferrugineis ; foliis longe petiolatis ovatis acuminatia basi ro- 
tundatis sinuato-denticulatis 5-nerviis discoloribus» pagina 
superiore glabra aut glabrata, inferiore tomento adpresso 
rufescente aut ferrugineo obducla; paniculis terminalibua 
thyrsoideis aut pyramidatis confertifloris ; floribus sessilibus 
ut plurimum 6-meris. 

Folia in eodem jugo magis miousve disparia, uno alterum nonnun- 
quam dupla magnitudine superantc, in acumen angustum prodocta, 
8-15 centim. longa, 6-9 lata, petiolis /i-5-centimetralibu5. Panicalarum 
rami et ramuli ferruginei sulcati subpatuli. Flores in extremis ramulis 
irregulariter congesti, sessiles, sœpius 6-meri quam 5HKieri (saltem in 
specimine nostro). Calyces late campanulati , dentibus fere omnino ob- 
soletts. Petala late obovata retusa subinsequilatera alba, 2 millim. et 
quod excedit longa. Stamina 10-12 fequalia ; antheris brevibus obovoidéis, 
poro uuico magno apertis, exappeiidiculatis. Ovarium fere omnino ad- 
tiœrens 3-loçiilare. Stigma punctifonqe obtusu|n* — Iq prqvfiicia C^va- 
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ca$ Reipublicae Venezuelensis , loco dicto Galipan; Funck et Scblim, 
Cat. n* 93. 

161. MicoMA GRANtLOSA. — Melostoma granxjdoia BonpI., 
MelasLf tab. 12, — Cremainum granulosum DC, Le. 

M. fruticosa elataarboresccnssubmacrophyllamicrantha; ramis 
supremis e compresso teretibus peliolis paniculisque tomento 
ferruginco obductis ; foiiis coriaceis ovatis ovatove*'oblongis 
acuminatis basi rotundatis integerrimis trinerviis pagina 
superiore glaberrimis inferiore tomeiitellis ; pàniculis termi- 
nalibus pyramidatis , floribus sessilibus in ramulis extremis 
gloinerato-congeslis 5-meris. 

Arbuscula 3-5-metrali$. Rami homotini subterctes circiter crassitu- 
dtne calartii scriptorii, annotini paulo robustiores nodosi glabrati. Folia 
in primaœtàte tomento denso rubiginoso utrinqueobducta, moxsuperias 
glabrata , infierius pubem retinentia , marginibus revoluta, coriacea et 
rigidula, 12-18 centim. longa, 5-7 latn, nervis lateràlibusmargini proxi- 
mis, nervulis transversis hi pagina superiore immcrsis, petiolis robustia 
sesqui-tricentîmctralibus. Paniculïe lu tempore antheseos terininales , 
demum accretis ramis ei utraquc fuliorum ultimi jugi axilla ortis ut 
videtur alares, ramis subdivaricatis, floribus in rnmulis secundi tertil- 
que ordinis verticillastra seu glomerulos 3-10-floros fingentibus. Calyces 
sub limbp parum couslricti breviter campanulati aut subui^ceolati, deii- 
iibus interioribus obtusis, exlerioribusbrevibus subacutis. Petalaobovata 
retusa 1 | millini. longa rosea. Stamina \0 aîqualia» antheris oblongis 
1-porosis exappcndiculatis. Ovarium ultra médium adhscrens 3-4-Iocu- 
lare. Stigma capitatom. — In provincia ïwigûs^Mym; d'Orbigny. 

Var. (3 biappendicidata ^ prttcedenti ftîmillima led distincta floribus 
paulo majoribus et antlieris brevioribus truucatis et biporosia, connec- 
tivoquc antica basi breviter biauriculato. Ulrum vere pro varietate 
J/. granulosœ an polius pro genuina specie habenda sit adhuc dubiom 
est, aed utrluaque habitus non diflerL — In monte Quindin Novœ Gra- 
natœ; Bonpiand. 

162. MicoNiA sBTiNODis DC, /. c, 179. -- MelasUma kH- 
nodù BonpI. , Af e/r»^. , tab. 2. 

M. fruticosa elata subarborescens ; ramis subteretibus laevigatis 
ad nodos vcriicillatim setosis; foiiis petiolatis ellipticis aut 
late ianceolatift acuminatis basi oblusis argute serratisd-nerviis 
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glabris; paniculis terminalibus thyrsoideis conferlifloris ; flo-^ 
ribus breviter pedicellatis ô'S-meris. 

Arbusfcula circiter 3-metralis , fere glabra. Rami supremi vix non 
teretes, ad nodos setis demum deciduis flavicantibus ornati. Folia acu- 
leolatO'Serrata, 7-8 centim. longa; S et quod excedit lata, prœtcr liervulos 
marginales 5-u'orvia , nervis tribus primariis subtus ad basim ubi injtef 
se eonfluunt setis densis patulis horrida , petiolis sesqui-biceniimetrali- 
bus. Panicularum ramuii eitremi ut plurimum 3-flori, tloribus sœpius 
7-8-méris quam 6-meris.CaIyces caropanulati, iimbo 6-8-dentato, deu- 
tlbus subacutis , dentîculo externo màniPesto instructis. PeCala latissime 
obovata ant eordironrnia, apice retusa, S-ft millim. circiter longa et lata, 
alba. Stamina 12-16 (equalia, aiitheris crassis ovoideis apice obtusissimo 
biporosis, connectivo omnino exappcndiculato. Ovarium fere usquead 
apicem adhaerens 5-Iocu1are. Stylus filirorrois, stigmate dilatato. Fructus 
globosus atropurpureus aut niger edulis , circiter crassitudine baccsô 
ItiKs nigri. — Ift monte Quindiu et in vicinia urbicularum Loxa et Po- 
pajfon » ad altiludinem 1500 metrorum , Bonpland ; repérta quoque in 
Peruvia prope Quito^ Jameson. 

163. MicoNiA FLORiBUNDA DC, /• c, ISS. — Atelostoma fhrû 
bunda Bonpi., Melmt.^ tab. 53. 

M. arborca macrophyila pro génère macrantha ; ramis supremis 
obtuse tetraiicdrls sulcatis pube lepidota aut substellata rufa 
conspersis mox glabratis ; foliis late ellipticis aut ovatis sub- 
obtusis basi rolundatis integerrimis quinluplinerviis, pagina 
superiore glabris aut potius glabratis, inferiore tomentum 
parçum secus nervos relinentibus ; paniculis terminalibus thyr- 
soideis^ florîbus subseâsilibus ad apices ramulorum congeatis 
5'meri8. 

Arbuscula 5-7-metraIis, habilus décore et florum abundantia 6Uper- 
biens; Irunco inferius simplici , superius in ramosdiviso. Folia' i5-S0 
centim. longa, 812 lata, nervis duobus intermediis e roedio pauoa mil- 
limetra supra basim limbi orientibus, duobus eiterioribus margini jam 
proximis tenuibus, petiolis 2-^-ceDtimetraUbus. Paniculœ circiter folio- 
rura magnitudine aut paulo majores. Calyces latecampanulati, dentibus 
5 brevibus obtusissimis, denticulis externis callosis subobsoletis. Petala 
obovata subinœquilatera retusa lilaciua 5-6 millim. lûnga. Stamina 10 
aequalia, anthcrb brevibus apice bbtusis , poro tenuissimo apertis , basi 
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iiicrassata quasi biiobis, postice gibbis; filamentis copiam pîlorum bre- 
viam glanduliferorum dorso gerentibus. Ovarium omnino adhœreus 
subdepressum 5-loculare. Stylus crassus in stigma peltatum gradatim 
dilatatus. — In Imperio Novo-Granatensi, locohauddesignato; Goudot. . 

16i. MiCOMA rSYCHROPUILA f . 

M, fruticosa macrophylla ; ramis supremis tetrahedris quadri- 
sulcis tomento parco pulverulento afflatis ; foliis petiolatis late 
ovatis breviter acuminatis basi cordatis crenatis 7-nervii8 in 
prima juvenlule pulverulentis mox giabratis ; paniculis tenni- 
iialibus pyramid.'ilis ; floribus breviter pedicellatis S-meris; 
anlberis coccineis. 

Foliasesquidecimetrumlonga, decimetrura et quodezcedit lata^mollia, 
sœpius 7-nervia, petiolis 2-^-centlineiralibus. Panicularum rami pri* 
mari! fasciculatimoppositi, id est quatuor au tsex ex eodem nodo orientes 
quorum supremi cœteris robustiores sunt, infiroi debiliores. Calycealate 
campanuiati aut turbinati breviter 5-dentati , dentibus denticulo ex* 
teriio instructis. Petala obovata reflexa alba aut rosea, 3 millim. circiter 
longa. Stamina lOœqualia; antherisbrevibusovoideisaut potiusobovoi- 
dois poro minQto subpostico apertia exappendiculatis nibria aut for- 
tasse purpureis ; filamentis basi complanatis apioe subulatis. Ovarium 
maxiroa parte adhœrens 3-loculare. Stytus gracilis exsertus, stigmate 
capitellata — In montibus excelsis Novœ-Granatœ paulo infra limites 
nivium; Goudot. 

165. MlGONIA UYGROPHILA f • 

M. fruticosa elata subarborescens macrophylla micrantha; ramis 
supremis obscure tetrahedris mox teretibus paniculis nervisque 
in pagina înferiore foliorum tomento ferrugineo denso obduc- 
tis ; foliis petiolatis coriaceis cllipticooblongis acutis integer- 
rimis margine revolutis 3-nerviis pagina superiore glaberrimis 
aut saltem mature giabratis ; paniculis terminalibus ramosis- 
simis ; floribus sessilibus roinutis 5-meris. 

Arbuscula 3-&-metralis erecta ramosa. Folia 1 }-2decim. et quod 
cxcedit longa, 3-6 centim. lata, ineo<lem jugo nonnihil inœqualia, pube 
ferruginea minuta inter nervos paginœ infcrioris conspersa, nervis laté- 
ral ibus margini proximis , petiolis robustis l-S-ccntimetralibus. Pani- 
çuUe foliorum supremorum circiter longitudtne aut paulo breviores. 
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Calyceslate campanulati aut hemisphœrici, breviler 5dentati, denticu- 
lis exterioribus in dorso interiorum fere inconspicuis aut omiiîno obso- 
letis. Petalâ obovata retusa, 1 niiilim. aiit paulo amplius longa, in flore 
eiplicato reflexa , alba aut $purco-alba. Stamina 10 aequalia, anttieris 
obovoideis, apice obtusissiroo late 1-porosis , inferius in connectivuni 
stérile et exappendiculatum angustatis. Ovarium Tere usque ad médium 
adbœrens S-loculare. Stigma subcapitellatum. Planta habitu Miconiam 
granulosam refert ab ea vero recedit parvitate flonim et antherardm 
fabrica diversa cujus tamen meram varietatem esse suspicamur. — In 
provincia Lctreeaja Boliviie, locis humidis et uliginosis sylvarum; 
Weddell, Cai. 4705. 

166. MicoNiA FBRRUGiNEA DC, l. c. , 182, — MeloHotna fef- 
ruginea Desr. inLamk.,Z)tc<., IV, p. 42. — Fortassisnon diiïert 
a Chœnopleura ferruginea Gruger. 

M. fruticosa ; ramis supremis tetrahedris paniculis petiolis nervis- 
que foliorum tomenio denso ferrugineo obductis ; foliis petio- 
latis oblongo-ovatis ovatisve acutis basi rotundatis dentato* 
crenatis ciliatis «S-nerviis pagina superiore glabris aut saltem 
glabratis; paniculis tcrminalibus , rainis fere in corynobum 
erectis, ramulis 3-floris; floribus iongiuscule pedicellatis 
5-meri8. 

Rami homotini tetrahedri et tomento stellato dense ferruginei, anno- 
tini teretes et glabrati. Folia 6-8 centim. longa , 3 aut paulo aroplîus 
lata , pagina superiore Isete virentia , inferiore toroentum stellatum in 
nervis retinentia , petiolis 1-3-centimetralibus. Flores omîtes pedicello 
proprio 6-10-mi11imetra1i donati. Galyces campanulati, deotibus obtu- 
sis denticulum externum minutum gerentibus. Pctala obovata emargi- 
iiata inœquilatera /i millim. longa. Stamina 10 a^unlig, anthens ob- 
ovatis poro maximo fere in rîmam producto hiantibus » connectivo sub 
loculis roanifesto sed exappendiculato. Ovarium semiadhœrens S-4- 
loculare. Stigma punctiforme. — In insula Domingensi ; ex herbario 
Bonplandiano. 

b. Dentet calydm' aeuti, pott anthuim ereeti et$mp$approximaii, /bucrm màgU 

miTMive elaudenUê. 

167. MiCONIA CYANOGARPA f . 

M. subarborea ; trunco gracili ; ramis supremis teretibus pube 
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molli rufadensa hirsulis ; foliie. pcliolatis ovatis vix acuminatis 
integerrimis basi rotundaiis non autcnn cordatis utraque pa- 
gina villoso-hirsutis 5-nerviis ; paniculis terminalibus thyr- 
soideis densifloris sessiliflorisque ; floribus parvis 5-meris. 

Arbuscula (i-metralis, caulo aut caulibus gracilibua superne raroosis. 
FoUa ovata aut elliptico-ovata subacuta, iionnunquani in aeumen brève 
altenuata, basi rotundata et intégra, utrinque hirsuta aut villosa, subtus 
flavicantia (sultem in herbario), 8-10 centim. loiiga, A'5 lata, pctiolis 
2-3-centinietralîbus. Flores in ramis ramulisque panicularum dense 
congesti. Calyces globoso-ovoidei, ore contraoto, dentjbus limbi quinque 
duplicatis vix perspicuis. Petala minuta vix millimctralia obovatn apice 
rotundata. Stamina 10 œqualla , antberis brevibus latc obovatis subbi- 
porosis exappendiculatis. Ovarium fere omnino adiiœrens , ut videtur 
3-loculare. Baccte in paniculis dense glomeratse, in tempore maturitatis 
globosœ cseruleœ, circiter crassitudine seminis cannabini. Species cum 
scquente [id est cum Miconiauvifera) non confundenda.— : In provincia 
YùngasBàlmœ; Weddell. 

168. MiCONIA UVIFERA f. 

M. subarborea macrophylla micrantha; ramis teretibus tomen- 
toso-hirtellia ; foliis petiolatis ovaiia acuminatis basi sspe sub- 
cordatis sublilissime serrulatis 5-7-9-nerviis pagina utraque 

m 

hirtello-velutinis; paniculis terminalibus laleralibusquc, ramis 
patulis densifloris ; floribus sessilibus approximato-glomeratis 
5-meris. 

Frutex elatus /i-5-metralis, Micmiœ cynnocarjia vaide afHnis et for- 
tasse ei in poaterum coadunandus. Ramisupremi teretes, superius foliosi 
et tomentoso-vehuini , inferius nudati et glabrati. Polia dcelmetrum 
sesquidecîmetrumve longa , 6-8 centim. lata , petiolis l-/i-centimetra- 
libus. Panicul» in anthesi sublerminales, mox accrcto uf)o alterove ra- 
morum vicinorum latérales aut in dichotomia alares, breviter pedun- 
culatffi; ramis inferioribus ut plurimum productis et saope pendnlis 
(saltem cum fructiferi sunt] spicas densifloras continuas aut intemiptas 
mcntientibus. Flores sessiles dense glomerati. Calyces (scilioet post a n- 
tltesim)conico-ovoidei,dentibus erectisapproxiinatis, denticulls exterio- 
ribussubulatisdentesinlcrioresobtusossuperAntibus. Petala obovata, vix 
millimetrum longa. Stamina aequalia, anlheris elliptico-ovoideis 1-poro- 
sis, connectivo inconspicuo. Ovarium semiadhœrens, ut videtur 3locu- 
lare. Stylus gracilis, stigmate subcapitellato. Baoca globoaa calycjs 
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limbo conico coronata, in niaturîtate rubra aut purpurea. — In provincia 
riifi^oi Boliviie ; Weddell. 

VII. ARRHENOTOMA. 

Flores 5-6-ineri. Galyces late campanutali , dentibua obsolelis aut producUs, 
denliculis exlernis haud raro manifestis, Antheras brèves obovoideœ, rarius 
loogiDSCulas, apice trancato bipoross; dissepimento loculorum sœpe inler poros 
duos prominulo ; connectivo aob loculis appendiculato aul exappeodiculato. 
Ovariam parliiu adhsreiw, Donounquam aborlivum. Stylus breviusculus, inter- 
dan subDuIlas , stigmate ut plurimam capitellato aut pellalo. Subgenus haud 
innatarale. 

a. Species foliis verticillatis distinctœ. 

169. MiGONIA QUADRIFOLIA f . 

M. fraticosa micrantha ; ramis supremis tomenloais quadrangulis 
deinum teretibus et glabratis ; foliis sessilibus in eodem nodo 
verticillatim quaternis oblongis in acumen attenuatis acutis 
integerrimis 3-nerviis; paniculis terminalibus pyramidatis; 
floribus minutis brevissimc pedicellatis 5-meris. 

Species hulc gcneri fere Iietcrogena et fortassis pro alius typo nqelius 
habenda. Folia basi rotundata, pagina superiore glabra, inferiore in 
nenria nervaliaqae tomentum rarum retinentia , circiter decimetrum 
loAga, a«S œntim. lata. Paniculo conferliflor» pyramldatœ, ramulis 
imgulariter floriferis. Galyc68 ininuti campaiiulati » limbo obsolète 
S^lobo. Petala subrotunda, 1 raillim. longa et lata. Stamina 10 aequalia, 
antheris oblongis, apice tantum polliniferis et laie biporosis, inferne in 
eonnectivum stérile et basi postica in calcar brève productum attenuatis. 
Ofariom aemîadha'rens S-loculare. Stigmu punotiforme. — In Brasilia, 
loco haod indîcalo ; Matliews. Planta a celeberrinio W. Hooker eommu* 
nioata. 

b. Speciei foliis oppoêitis. 

170. MiCONIA ELJSOIDBS f . 

M. fmtiooaa ramosa pro génère microphylla brachythym ; ramis 
supremis furfuraceo-pulverulentis; foliis petiolatia oblongo* 
ellipticis apice subacutis basi subobtusis subtiliter et vix 
conspicue denticulatis margine revolutis et idcirco primo 
intuitu integerrimis 3-nerviis, pagina superiore glaberri- 
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mis, inferiore secus nervos furfuracco - pbberulis ; panicu- 
lis terminalibus conferliQoris ; floribus brcviler pedicellalis 
5-meris. 

Rami supremi obscure /!i-hedri , tomento furfuraceo brevi Inrtelli , 
vetustiores teretes et glabrati. Folia subcorîacea» in herbario flavicantia, 
3 centim. circiter longa (adsunt etiam longiora et brcviora), 1 et quod 
excedit lata, petiolis /i-S-millimetralibus. Paniculs thyrsoide»" foliorum 
circiter longttudine pauciramosse flavicantes ; floribus ad apices ramu- 
lorum confertis sessilibus aut breviter pediccllatis. Calyx late campa- 
nulatus , dentibus brevissimis duplicatis. Petala late (^vata aut sub- 
rotnnda emarginata concava sesquimillimetrum longa et lata alba 
aut fortassis dilute luteola. Stamina 10 leqnalia. antberis rectis oblongis 
biporosis, connectivo postica basi gibboso-incrassato non aulem calca- 
rato. Ovarium globosum umbilicatûm 3-Ioculare. Stylus flltformis, stig- 
mate nonnihil dilatato obtusissimo. — In vicinia urbis Bogotœ Reipu- 
blicœ Novo-Granatensis , loco dicto La PeiU»: Goudot. 

171. MicoNiA LBDiFOLiA. — Cremanium ledifoUum DC, /.c, 
193. 

M. frulicosa ramosissima microphylia microstachya ; ramis tere- 
tibus, hornolinis tomentoso-pulverulentis dense foUosis ; foliis 
Bubaessilibus sessilibuave linearibus auguatis margine revolutis 
apice obtusis 1-nerviis pagina superiore subgiabratis infe- 
riore tomentum retinentibus ; paniculis paucifloris brevissimis 
ad apices ramulorum terminalibus; floribus sessilibus 5-meris. 

Frutex circiter sesquimetralis, habitu fere ericoideo. Folia coriacea 
rigida, marginibus revolutis linearia, in prima juventute undiqne to- 
mentoso-pulverulenta mox pagina superiore magis minusve glabrata, 
i-nervia, 1-2 centim. longa, 3 millim. et quod excedit lata. Pa* 
nicula; terminales pulvérulents 3-10-flor». Calyces laropanulati, 
dentibus breviusculis denticulo externo instructis. Pctala rotundato- 
obovata subretusa 2-3 milHm. longa et lata. Stamina 10 œqualia; an- 
tberis brevibus truncatis biporosis antica basi bilobis, connectivo postica 
baai tuberculato-iwrassato. Ovarîum semiadhserens 3-loculare. Stigma 
dilatato- capitellatum. Fructus submaturi globosi» fere crassikudine semi- 
nis cannabini. —In montibus excelsis Novœ-Granatte prope L4)xam; 
Bonpland. 
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172. MiGONIA TINIFOLU f. 

M. frulicosa glaberrima; ramis subleretibus ; foliis petiolatis 
coriaceis ellipticis apice brevissime et obtuse acuminatis basi 
haud raro subaculis subintegcrrimis margine magis minusve 
revolulis S-nerviis ; paniculis terminalibus pyramidatis thyr- 
soideisve multifloris ; florlbus breviter pcdicellatis et sessilibu3 
5-nieris. 

Species M, rkamnùideœ aflinis, ab ea lamen haud œgre distingueûda. 
Folia quam in illa majora oblongiora, ab ipsa basi trinervia nec triplî- 
nenria, 5 centim. longa, 2 lata, petiolissubgracilibuscircitersesquideci- 
metralibus. Paniculœetiam quam alteriusspeciei majores, 6-8 centimetra 
loDgœ. Calyces late campanulati, dentibas brevibus denticulos mtnuios 
extemos gerentibas. Petala subrotunda retusa reflexa vix 2 millim. 
longa et lata. Antherae decem sequales, apice truncato biporone, connec- 
tivo basi postica in calcar crassum breviusculum obtusum demissumque 
producto. Ovariam globosum semiadhserens 3-loculare. Stigma vix con- 
spicue incrassatum et obtnsum. — In Andibiis Yeneiuelensibus inter 
Mmda et Truxillo^ sapra 2000 metra altitudinis ; Linden. 

17S. HiCONIA RIGENS f . 

M. fruticosa ramosa robusta rigida pro génère submacrophylla ; 
foliis brevissime petiolatis coriaceis erectis ovatis breviter acu- 
minatis basi nonnihil cordatis margine revolutis 3-nerviis 
pagina superiore glabratis inferiore pulverulento-rubiginosis ; 
paniculis ad apices ramulorum terminalibus confertifloris ; flo- 
ribus brevissime pedicellatis 5-meris. 

Frutei in jugis frigidis montium crescens, erectus, ramis robustîs 
rigidis taretibus tomento pulvérulente squalido rubiginoso obduc'tis. 
Folia &-5 centim. longa, 1 ^-2 lata, petiolis crassis 2-/i-millimetralibus. 
Panîculœ breviusculœ erectœ furfuraceae, ramis brevibus 3*9-floris. Ca- 
lyces late campanulati, pube glandulifera tomento intermixtâ ornali , 
dentibus interioribus rotundàtis, denticulis exterioribus minutis priorum 
dorsoadnatis. Petala fererotundatasubretusa subinssquilatera. 2-3 millim. 
longa et lata, alba et rosea. Stamina 10 aequalia, antheris breviusculis 
quasi truncatis 2-porosis, conuectivo antica basi bitobo, postica breviter 
et obtuse calcarato. Ovarium semiadliserens 3-locuIarc. Sligma dilatato- 
capitellatum. Fructus submaturi globosi, semen Lathyri odoj^x crassi- 

3* série. Box. T. XYI. (Cahier n« 4. ) 5 < B 
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tudine aequantes. — In nioiitibus excelsis Reipublicœ Novo-GraDateiisis 
ad altitudinem ferme AOOO metrorum; Linden/Co/., n* 1317. 

17ft. MiCONU RHAHNOtDBA f« 

M, fruticosa glaberrima pro génère submicro^hylla ; ramis ro 
bustis terelibus ; foliis petiolatis coriaceis rigidis ovatis ob- 
ovatisve interdumque subrotundatis obtusiâ vix conspicuc 
serrulatis haud raro margine revolutis triplinervHs ; paniculis 
tenûinalibus thyreoideis confertifloris ; floribun ad aptees rainu- 
lorum congestis vix non sessilibus 5-meri8« 

. Species variabilis quamdann affinitatem cum M. rectinaia oslendens, 
ab ea vero ftieiledistingueuda ramis robusiioribus panicuHsque erectis et 
ditioribus; Folianunclate ovataeifereorbicttlaria^nuacobovato-obloDga 
auielliptioa, aubintegerrima aut sub apice denticulia mioutit» vix conspU 
cuia inatructa, nervis lateralibus cum medio unum millimetrum et quod 
exoedit supra basim limbi coalitis, peliolo in iimbum nonnihil eon- 
fluente S^T-millunetralL Pauiculse foliis longitudine subsequales aut 
illis paulo longiores. Calyces late campanulati. denlibusbrevissimis cal- 
losis aut tubercnliformibus vix conspicue duplicatis. Petala subrotun- 
data emarginata 2 millim. longa el lala* alba? Slamina 10 ut plurimum 
însequalia biporosa; antheris ovoideo-oblôngis rectis, 5 majorùm con- 
heetlvo in caudafn crassâm obtttaam demhsam basi postica prodiicto, 
S mtnorum incrassato-gibboso aut tuberculato. Ovaridm semiadhsHfens 
umbilicatum 3-locuIare. Sligma nonnihil dilatatnm obtusissimum. — 
In monte Saraguru Peru viœ, Bonpiand ; et prope Qmndiu NoviB-Granatœ, 
Bonpiand, Goudot. 

175. MiCOMA RBSIMA f. 

M. fruticosa submacrophylla vix non glaberrima ; ratnis sttpremis 
obtuse tetrahedris» vetustioribus demum teretibus; foliis peliô- 
latis ovato-ellipticis breviter acuminatis basi obtusis margine 
obsolète serrulatis 3*nerviis; panicalis terminalibus pyrami- 
datis ; floribus ut plurimum pedicellatis 6»merii, 



Folia seaquidecimetnim circiter longa, 5-6 centim. lata « ab ipsa 
3-nervia, nonnihil coriacea, petiolis If-centiroetralibus. Flores pedi- 
cellis bi-trimillimelralibus suffulti. Calyces campanulati , tubo bemi- 
sphierico, limbo 5-dentato. dentibus obtusis denticulos extemos dorso 
gerentibus. Petala late obovata retusa vix sesquimillimetrum longa 
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latescentia aut spurco-alba. Slainina 10 «qtfalia, «nUieris brevibus ob-* 
ovatis apice quasi Irtincato biporoais, conneotivo tub loculis nodoso 
postioe incraa^ato. Ovarium depressutn maxima parti) adhnrena 3*locu- 
iare. Sligma dilatatum lubpeitatnm. -^ In sjMb diotis Fumgasuga 
proyinciœ Bogotenaia ad altitudinenk 2000 metronmi; Lindfin, Coi. 
Il- 818. 

M. fruticosa ; ramis compres0O«*teretibU9) Bupremîs ut panictilae 
et petioli tomento ferrugineo detergibili obductis ; foliis petio- 
latis ovato-ellipticis aut late lanceolatid acutii acdminatisve 
baai subobtusia non omniao integerrimis â-5-Derviis pagina 
Buperiore glabralis inferiore rufescenti-tomentosia ; panicuiis 
terminalibua pyramidatis confertifloris, floribus «essilibus aut 
aubsesaiiibua ô-meris. 

Raml anDotini obaeure coitipraasi, ad nodoi dilatati» fusci (aallem in 
specîminibus eisiccatis], magis minusve glabrati. Folia 8-10 cehtim. 
longa, 3-^ lata, petiolis sesqui-bicentimetralibus. Paniculse ramos ter- 
minantfla et ex axillia folioruin penultimi jugî ort» in unicam majorem 
approiimata. Galycea campanulati, dentibua obtuais apice rotundatia 
Uiberealoa mînutoa dentîculonim exieriorum rudimenta gerentibus. 
Pelala oborata, apice intégra aut subretuaa, mtlliiuetrum et quod exce- 
dit longa et lata« spureo-alba. Stamina 10 saqualia, autheria brevibua 
obovatia apioequaai truncatis biporosia , cônnectivo aub loculia minute 
labereulato aut subnullo ; fllamentis apice subulalîa. Ovariuai seniiadhœ- 
rana apioe libero angustatum 3-loculare. Froctus aubmaluri ckrciler 
criaaîtudine aeminis oannabini. -- In protrinoia Mmriquita Nofa-Gra- 
natal prope Quiniiu , loco dioto /m Volcanciioê » ad aiUiudiDeiii ferme 
3000 inetrorum ; Linden, Cat. n* 1050. 

177. HlGONU PLETHORIGA f • 

M. macrophy lia ; ramis supremia crasaiuaculia obtuae tetrahedria 
furfuraceis hirtellisque ad nodos dilatatis et compressiB ; folîiB 
petiolatis ovato-ellipticis breviter acuminatis basi rotundatis 
integerrlfnis aut inconspicue denticulatis 5«nerviis pagina 
superiore glabris aut glabratis inferiore furfuraceo-birtellis; 
panicuiis terminsdibus pyramidatis densifloris ; floribus Bessili- 
libua congestis 5-meris. 
Folia ferme 3 decim. longa, 1 lata, petiolis craasis furfure denso 
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obduclis 1 -2 ^-centimetralibus. Paniculse foUis ullimi jugi duplo bre- 
viores; rachi ramisque robuslis pube rufescente hirsutis. Calyces cam • 
panulati breviter 5-dentaU • denlibua obtusis denticulo exteruo brevis- 
simo inatructis. Peiala subrotunila sesquîmillimetriim circiter longa et 
lata alba aut fortaasia pallide Jutea (in herbario Iuleola). SLamiiia 10 
aequalia, aiitheris brevibus obovatis truncatis biporosis , conneclivo sub 
loculis minute bituberculato. Ovarium semiadhœrens 3-locuIare. Stylus 
staminibus duplo longior, stigmate capitellato. — Patria nobis ignota 
led plantam Granatenaem suspicamur. 

178. MlGOMA. GBBMOPUYLLA f • 

M. fruticosa pendulifolia subglabra; ramis apice tantum foliosis 
obscure tetrahedris nodosis ; foliis petiolatis sobcoriaceis ellip- 
ticis apiculatis basi rotundatis yix conspicue sinuato-denticu- 
latis 3-nerviis; paniculisierminalibus omnino sessilibus ramosis 
pyramidatis; ramulis ultinois ut plurimum â-floris; floribus 
sessilibus 5-6-meris. 

Rami hornotini jam partim foliis spoliati et superiora tantum retinentes 
apice pube pulvernienta tenu! cite caduca obsiti aut potius fere glaber- 
rimi, nodis promineiitibus et post foliorum jacturam in margiuemcallo- 
sum latere inreriore quasi productis. Folia pendula, circîter i decim. 
longa, U centim. et quod excedit lata (saltem in specimine nostro), in 
hei'bario flavicantia, petiolis circiter sesquicentimetralibus. Paniculœ 
sessiles id est a basi ramosœ nec pedunculatœ et ultime foliorum jugo 
immédiate snceedentes, folia longitudine circiter sequantes. Calyces late 
campanulati aut subhemisphœrici 5-6-dentati, dentibus obtusis, denti- 
c6lo externo parum conspicuo ornatis. Petalalateobovata retusa circiter 
sesquimillimetrum longa et lata. Stamina 10-12 lequalia; antheris bre- 
viusc^ulis ûbovoideis apice truncato biporosis nonnihil recurvis, connec- 
tivo postica basi tuberculato-incrassato. Ovarium supra médium adliae- 
rens 3-loculare. Stigma capitellato-peltatum. — lu Peruvia, locoiguqto; 
Mathews. 

1 79. MicoNi A CORIACEA DC. , /. c » MelasUma coriacea Swartz. , 
Flor. Ind. occ. — Melastoma cymbifolia Rich. in BonpL, Melast,^ 
tab. 26. 

M. fruticosa ramosa ; foliis coriaceis petiolatis ciliptico-ovatis 
acutis deniiculatis basi rotundatis 5-nerviis glabratis margine 
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utroqué reflexis et idêo subtus concavis; paniculis terminalibus 
thyrsoideis confertifloris ; floribus sesdlibus S-meris. 

Frutex metralis aut sesquimetralis distinctu facillimtis et icône Bôn- 
plandiî belle illustralus. Rami aupremi dense foliosi obtuse teti^hedri 
strtgilloBÎ. Folia cymbam resiipinatam fingenlia, circiier decimetralia, 
&-5 centim. lata* petioUs sesqui-bicentimetralibiis. Calyces late campa- 
nnlali, dentibus interioribus obiosts denticulosexterîores tuberçuiiformes 
doreo gerentibaa. Petalaobovataretnsaaufcemarginaia 3 millim. louga. 
Stamina 10 sequalia, antheris brevîbus obovatis apice S-porosis, con- 
nectivo infra loculoa antica basi bituberculato. Stylus brevis inolusus, 
stigmate obtusissimo. Ovarium omnino adhœrens S-Ioculare. Planta 
exsÎGcata tota flavescit. — In summo monte Guadalupie Antillarum dicte 
la Soufrière: Bonpiand, -Beaupertuis, L'herminier, Funck et Schlim; 
reperta quoque in Carolina Americœ septentrionalis, Noisette. 

180. MicoRiA TiNGTORiA. — Cremantum tinctoriuM DC. ^ lU , 
193. 

H. fruUcosa vix non glaberrima; foliis subcoriaceis petiolatis 
ovati3 ovatove-ellipticis acuminatis serrulatis 3-nerviis utraque 
pagina lucidis ; paniculis terminalibus thyrsoideis confertiflo- 
ris ; floribus breviter pedicellatis 5-meris et 6-meris. 

Rami juniores berbacei petiolique pilis paucis omati, mox glabrati. 
Folia 6*7 centim. longa, circiter 3 lata, in berbario flavescentia, petiolis 
l-2*centimetralibus. Rami panicularum ex eodem nodo plures enati et 
primo intuitu yerticillatam dispositionem mentientes, ramuli multiflori. 
Calyces late campanulati, dentibus brevibus denticulos externes puncti- 
formes et vix conspicuos gerentibus. Petala fere orbicularia 2-3 miliîm. 
longa et lata. Stamina 10-12 œqualia, antheris breviusculis truncatis 
biporoeis septum loculis interm^ium apice roonstrantibus, counectivo 
sub loculis baud omnino indistincte. Ovarium maxima parte adbœrens 
apice umbilicatum 3-)ocuIare. Stylus filiformis exsertus, stigmate capi- 
tellato-peltato. Fmctus submaturi fere globosi semen Latkyri odoroti 
crasaitttdine aequantes aut fortassis superantes. — In Peruvia ubi folia 
ab incolis trita et in aqua macerata flavum colorem largiuntur ; Dorobey. 

181 . MlGONlA PlISETORCM f. 

M. fruticosa ( fortassis arborescens) glaberrima; foliis elliplico- 
ovatis aut late lanceolatis acuminatis bc^i rplundatis aut etiam 
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subaontis marglne vix conapicue aemilatis et quasi integer- 
rimis 3*06rviis aubtiliter punotulatia; paniculis tenniiialibus 
parvis pauciiloria ; floribus breviter pedicelUUs 5^meris, 

Rami tuprami graciles obseure tetrahedri mox omnino teretes. Folia 
6-8 oentim. longa, S*& lata, ab Ipsa basi limbi S-nervia, peliolia 1<^1 4« 
centimetralibuB. Paniculœ (saltem in tpeciinlnibua nostris) foUiiultimi 
jugi breviores, ramiiUs apice ,tri-pturiflorii. Calycea late earapanulati, 
limbo breviter 5«deniato, dentibui obtusia denticulo eiterno inconipicuo 
punctiformi insiruoUa. Peiala late obovata aut fere cordiformia emargi- 
Data sesquimillimetrum circiter louga et lata alba. Stamiua 10 eqaaiia, 
aniheris breviusealis apice trunoato subbiporosiis, filamentis lubcoropla- 
natis. Ovariam semiadhœrens ut plurimum &-locolare (fortatsii etiam 
3-5-loeulare). Stylus exsertua stamina longitudine «quana aut superans, 
stigmate dilatato-eapitellato. -^In pinetia montium mexicanorum prope 
Oaxaca, ad altitudinem 1500-2200 metrorum; Galeotti. 

. 182. MiGONIA BR/iCriYSTYLA f. 

M. fruticosa ( fortassis arborescens ) glabra; foliispetiolalisovato- 
ellipticls aut late lanceolatis acuminatis basi haud inft*equenter 
subacutis margine subtiliter denticulatis interdumque integer- 
rimis 3-nerviis; paniculis terminalibus pyramidatis ; floribus 
breviter pedicellatis 5-meris. 

Speciea Miconiœ pinetorum primo intuita fere sirailliroa (aaltem ex 
speciminibus exsiccatls) sed characteribus ipsi peculiaribua et imprtmis 
stylt brevitate ab illa diversissima. Rami supremi suloati mox terete«. 
Folia circiter decimetrum longa, 5-/!i et quod excedit lata, ab ipsa bui 
3-nervia, petiolis 1-5-centimetralîbus. Calyoes late campanulati , tabo 
hemisphœrico, dentibus 5 obtusis denticulo externe minute instruotia. 
Pctala fere rotundata sesquimillimetrum longa et lata roses aut pur* 
purea nonnunquam etiam alba. Staminn iO œqualia, antheris brevibua 
obovatis apice truncato late biporosis, connectivo sub looulia antioe 
nianifesto postice subincrassato. Ovarium semiadbsrena aut etiam tub* 
liberum 3-locularc. Stylus brevissimus circiter millimetralia incluaus» 
stigmate obtusissimo. — In pinetia sylvisque humidis montium mexica^ 
norum ad altitudinem 1500-2000 metrorum, prope Oeuaca, Galeolti ; 
necnon in vicinia urbiculœ Chiapas^ Linden. 

183. MiCOMA IIKMBNOSTIGMA f. 

M. fruticosa aul fortassis arboreasubmacrophylla ; ramis supremis 
oblusc lelrahedris petiolis n^rvisque foHorum tomentoso-pul* 
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verulentis; foliis longiuscule petiolatis ovato-oblon^ei acumi- 
natis basi rotundatis margine sinuato^crenulatis S-nerviis 
pagina superiore glabratis inferiore secus nervos et nervulos 
pulverulentis ; panicuiis termiDalibus pyramidatis ; floribus 
breviter pedicellatis S-meris. 

Folia in eodem jugo nonnunquam inaequalia et insequaliter petiolata, 
1 1-3 deoim. longa, 5-6centim. lata, petiolis 2-5-cenlimetralibu8, nervis 
extimis niargini proximis sed a nervuloruni vere niarginalium pari dis* 
tînetis. PaniculflB in tempore antheseos terminales, fructiferœ ut vide- 
tur in dichotomia alares , Toliis ultimi jugi multo breviores. Calyces 
late campanulati , iimbo breviter et obtuse 5-dentato denticulis 5 mi- 
nutis inslructo» tubo bemisptisBrico, Petala cordiformia subioœquilatera 
fiesquimillimetrum longa et latu alba. Stamina 10 ^qualia , antheris 
brevîuscults Hnearibus apice truncato biporosis aritica basi biiobulatis 
postica tuberculati4. Ovarium maxima parte liberum globosum 3-locu- 
lare. Stylus fera nullus in umbilico ovarii inclusus • stigmate obtusts- 
simo subpeltato, -•- lu piuetis mevcanis prope Oa^aea ad altitudiqen) 
2000 roetrorum ; Galeotti. 

i8&, MlGONIA MYaiOOARPA f. 

M. fruticosa (fortassis arboresçens) glabra submacrophylla 
micrantba; foliis petiolatis ovato - lanceolatis subellipticisve 
acuminatis baai subacutis aut rotundatis integerriinia aut vix 
coDspicue dentîculatis 8*nerviis; panicuiis terminalibus aut 
alaribus pyramidatis thyrsoideisve « floribus brevissime pedi- 
cellatis 5-meris. 

Spèeies primo adspeotu iV. tnilleflorœ ^imillima . diversa foliis majo« 
ribus et antheris 2-porosis nec ut in illa 4-porosis. Rami juniores obscure 
tetrabedri aut compressi et sulcati , mox subleretes. Folia decimetrum 
sesqutdecimetrumve longa, 5-6 centim. lata , a raedio ad apicem denti- 
culis remotis vix conspicuis sœpe instructa. in herbario virorem lutes^ 
centem retinentia , petiolis nigricantibus aut intensius virentibus, 1 } -3 
centim. longis. Panicula» ut in M* milleflara flavicantes, floribus ad api* 
ces ramorum ramulorumque approximatis. Calyces globosi circiter 
crassitudine seminis Siîwpioi atbœ, dentibus 5 brevibus obtusis , denti- 
culis extemis subnullis. Petala suborbicularia intégra millimetrum longa 
et lata alba. Stamina 10 aequalia, antheris liaeari-oblongis apice ob- 
tuse biporosis exappcndiculatis. Ovarium maxima parte adhierona 
9-3-loculare. Stylus stamintbu3 sqbbrcvior* stigmate peltato fuugifur- 
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iiii. -' Iii montibus mexicanis pro(»e Oaxaca ad altitudinem 1800 me- 
trorum; GaicoUi, Liebmanu. 

185. MiCONIA AGYNA f . 

M. fruticosa (fortassis arborescens) minutiflora, dioica? ; ranois 
supremis petiolis paniculisque hirsutid aut hirtellis ; foliis ob* 
ovato- oblongis aut late lanceolatis acuminalis basi rotundatis 
margine intcgerrimis aut vix perspicue crenulatis, prcetermisso 
utroque nervulo marginal! tri-triplinerviis , pagina superiore 
setulososcabreila, inferiore villoso-hirtella ; paniculis termi- 
nalibus ; floribus fasciculatis non omnino sessilibus 5-meris. 

Species huic generi subaliena , Staphidio fere œquo jure addicenda , 
nobis ex unico et trunco specimine maie cognita. Rami supremi circiter 
crassitudine pennae anatinse aut paulo crassiores , obscure tetrahedri et 
quadrisulci, mox subteretes. Folia 10-15 centim. longa, &-5 lata, nervis 
supra rufo-villosis , duobus lateralibus e medio paoca millimetra supra 
basim aut rarius ex ipsa basi orientibus , petiolis semi-sesquiceutimetra- 
iibus. Rami ramulique panicularum hirsuti, floribus minutisin fascicu- 
los verticiliastra fere menticntes aggregatîs, setarum copia iiitermixtis. 
Calyces campanulati Sdentati; dentibas interioribus rdandatis, exte- 
rioribus priorum dorso adnatis illosque subœquantibus aut etiam supe- 
rantibus apice subulalis et in setam abeuntibus. Petala oblongoob..'Vata, 
apice emarginata, circiter millimetrum longa. Stamina lOaBqualia.aDtb^ 
ris brevibus late obovoideis apice quasi truncato biporoftis albis exappen- 
dicuiatis. Ovarîi rudimentum in fundocalycis vix persptcuum; itylus 
nullus. — In America asquatoriali, Ipco haud indicato; Bonplaod. 

186. MiCOMA ABORTIVA f. 

M. fruticosa (fortassis subarborca) micrantha glabra, dioica?; 
foliis petiolatis ovatis acuminatis basi rotundatis aut subcor- 
datis margine scrrulatis 5-nerviis; paniculis terminalibus 
pyramidatis aut Ihyrsoideis, ranûs tetragonis aut compressis ; 
floribus pedicellatis 5-meris. 

Species nobis incomplète cognita, specimina enim omnia quœ nos pênes 
sun t flores masculos tantum exhibent. Folia ferme decimetrum longa, 5-6 
centim. lata , in prima juventute pulverulenta mox glabrata , petiolis 
circiter 2-centimetraiibus. Paniculas in herbario flavicantes, folia longi- 
ludine lequantes aut etiam superantes; ramuHs extremis bi-triflorîs, 
IHKlicellis florum l-S-millimetralibus. Calyces late campanulati aut hemi- 
3phaerici brevissique et obscure ô-dentati , denticulis externis ad punc- 
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tum callosum reduclisàut fere nuUis. Petala obovata retuaa, 1 millim. et 
quod excedit longa, alba aut fortassis luteola. Stamina 10 œqualla, 
antheris breviusculis obovoîdeis apice truncato biporotîs eiappendi* 
culatis. Ovarium in fundo calycis abortivuni loculis styio et stigmate 
deatitutum. — In monte ignivomo iosulse Guadalupœ dicto la Soufrière: 
L'Henninier. Spécimen quoque habemus ex herbario Bonpiandiano. 

187. MjCÔNU CBRYSOPRTÀtA f. 

M. macrophylla micrantha fere glaberrima; ramis supremis 
opposite sulcatis sparsim pulverulentis mox terelibus glabra- 
tis ; foliis petiolatis elliptico-oblongis utrinque acutis aut sub- 
acutîs integerrimis 3-nerviis pagina superiorclœvigatislucidia; 
paniculis terminalibus pyrarnidatis ; floribus secus ramuibs 
sessilibus 5-meris. 

PoKà 2-S}decim. longa, 8 centim. et qaod exoeditlata, petiolis oir- 
citer 2-centimetraIibus. Paniculse foliis uUimi jugi ferme dimidio bre- 
Tiores (saltem in specimine unico berbarii Parisiensis) , ramis oppositis 
nec fasciculatîs. Flores minuti , omnino sessiles , in ramulte oppositi aut 
aggregati. Calyces campanniati 5-dentati, deritibus obtusis denticuio 
tcuto tenuissimo ornatis. Petala obovato-rotundata vix mîHiroetrum 
kmga solfurea. Stamina iO squalia, antberis brevissimis (latitodine 
longitudinem squante) trunoatis biporosis exappendicutatis , fliamentis 
Gomplanatis. Ovarium fere omnino adbœrens 3-IocuIare. Stylus stami- 
nibus paulo longior exsertus, stigmate capitato-peltato. — In Peruvia, 
loco Dobis ignoto ; Pœppig. 

YIII. CBEMANIVH. 

Flores 4-ineri. Calyces late campanalati , limbe dentato aot obsoleiOi Petala 
ovtto-rolaiidata aot etîam latiora qaam longiora. Anthera drant» brefes nonc 
apice troDcaise et quasi bîporos» , nuoc poro maxinio biantes , diasepimeoto lo- 
caioniin erassioscalo in média anthera prominuk), âlameotis complanatis. Sligma 
capîtatam aat peltatam. Sabgenos ArrbenotomaB nimis propinqaiim. Species 
omnes Novo-Granateoses et FerofiaiMe, monticolaB. 

A. PsiDDOCaEMAifinii. Antherœ tq^ice tnmcatœ uniporosœ; poro in rimam 
non abeunte; dissepimento loculorum parum con^icuo. Se^io ùb Arrhe- 
fwtoma non discrepam nisi flore h-mero. 

188. MiGONiA vAGGiNioiDES.^ — Cremontum vaeeinioidei DG. , 
I. c, 191. — Melastoma vacdmoides BonpI., Mêlait^, tab. 8. 

Mf frutiçosa ramosissitna microphylla oliçantha çlabra; folii$s 
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peUoiatis ovatb-etlipticis obtusis integerrimis uni-trinerviis ; 
floribua ad apiceç ramorum soUtania-septenis subnutantibua 
brevitor pedicellatiB A-merift. 

Caulis ramiqué primarlt duri cortice comigato yestiti , ramnli su- 
premi graciles tetragotii sablutescentes. Poliaminnta, 6-8 millim. longs, 
3-6 lata, petiolis i-S-millimetralibus. G^lyces c^ippanulati, liioba imip- 
branacfio &-dentaU> , dentîcuHs externii punctiformibas ineonspioais. 
Pdlftla cibovatOHKitundeui aat aiiborbioularia , S milliin. longa «I lata i 
alba el punctia luteolia nouta. AnUiem obevato apice trunealo bipo- 
row « conuaoiivo postica baai io oa)çar breva obtusiun teroiinato. Ova- 
riuqi omnino adbaerens 3-6-lQoulajre, Stylus breviuscalus , stigmate 
peltato. — . In montibus excclsis PeniTÎœ prope Caxamarea et Micui^ 
pamba ad altitudinein 3000 metrorum ; Bonpland. 



fil6a« 

M, fruliçosa ramosissima dense foliosa tomentoso-pulvenilenta; 
raroia velaripribua aubcontortis duris ; foliis petiolatis Qblongia 
ianœolalisque apioa aubobUiaia baai aubrotuodatia loargiM 
integerrimis et revolatts fere 1 -nerviis superioa giabratis infe- 
nos tomento pulvehilentorufescenlibas; panionlis oliganlhlB 
ad apicea ramulorum terminalibus et nutantibus ; floribas pe- 
dicellatis &-meris ; stigmate crasso ovoideo. 

Species liabitu inter alias Miconias, excepta J/. ledifdia cujus faoiam 
refert, conspicua. Folia magis minusve angusta, in quibusdam speci- 
minibua msrgîns adeo ravoluta ut linearia videantur, apice potius ob- 
tuisquam aoata, nerris lateralibus obaoletia subevanidis quasi uninervia 
et transversim nerfuloss. 3-& ceotim longa, 5<8 miilim. lata, petiolis 
!l-ft*millimetralîbas. Panieul» racemi formes brèves oligantbsd pendul».^ 
Gaijoes eampsnalati, lirobo aabobsoleto. Piatala obovato-rotundata 
i millim. et quod excedit longa et lata. Anthene brèves truncatc poro 
unico in duos quasi diviso liiantes. Ovarium maxima parte adhterena 
Moculare. Stylus subgracilis breviusculus, stigmate crasso oblobgo 
terminatus. Species ambigit inter characteres Arrhenotomœ et Chilo« 
pori. — In provincia Novo-Granatensi Pamplona , loco dicto Paramoi 
detw Cntee», ad altitudinem 3000 metrorum, Pnnek et Scblim ; iu mon- 
tibua (/tnWitf al CkitnboroçQt Booplaud, 
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B. CglLOPORUS. Afiihera brevet obovoideœ apice fçro maximo et fere ad 
meiiam wniherarum longitudinem in rimam produeto dehieeenies ; dii' 
sepimento creoÈû êàbexserto: filmneniii basi eomplanatis lùtii. 

180, MlCONIA MACROSTOMA f . 

M. fruticulosa efeota simplex aut ramosa ; foliis eoriaceia brevia- 
sifne petiolatlift subsessilibusque ovatis subaeutis remote argute- 
que «erràtis glabris; panicula terminal! nutante pauciflora 
cQrymbirormi ; floribus pro génère majusculis, 

Caulîs ramique primarii subCaretos glabrati , ramuH tupremi pobe 
pareil brevi liirtelli subtetragoni, Folia coriacea rigidula trinervia, bre- 
viler sedargateserrata, 3-&cenlim. longa, 2-2 { lata, petiolo 2-3-infninie- 
trali. Paniculœ terminales, ut videtnr nutantes, trichotoms, 9-15 florœ, 
glaberrima. florea pediaeilo proprio brevi donati. Calycis lobi lati oïh 
tusîMimi. Péiala eamoaula. S milliu). longa. 7 lata. Aniher» brèves , 
poro maximo bîantes. Baccœ matune crawitudioe pisi majqris. Species 
ibrtaise aflinis Cremanio nitido Don. — In Peruvia, loco baud Indicato ; 
Ruis. Spécimen unum et alterum hujus eximiœ speciei ex faerbario regio 
Berolinensi communicata habemus. 

191 « HicoNu uoTUNoirouA. •» Cranontum rolundifolium 
Don. t>G.,/. r.,i9i. 

M. suffruticuloaa microphylla subniacrantha ; ramiî» hirtellis pro- 
atratis bumifu&is sœpius radicaqtibua ; foliia late ovatis aut 
suborbioularibus obtuaia cilialia subglabria; floribua ad apicea 
ramulorum aubumbellatis, ternis aut phiribua, rarius aoK» 
tarlis. 

Fruiiculus inter pares prima fronte dignosceudus , radiée cauUbua* 
que basi li^nosis, ramis sublierbaceis liumifusis aut erectiusculis radi- 
cantîbus. Folia saepe orbicularia fr*nervia subtus reticuiata integerrima 
aut vix perspicue ciliato-serrulata , in herbario virentia aut lutescentia, 
i centim« longa et lata nei*. raro mipora , petiolis circiter limbi longitu- 
dine. Flores terminales, pa'uci, ut piurimum terni , breviter pedicellati. 
Petala 2 1 - 3 millim. longa, paulo araplius lata , alba? Baccœ crassitu- 
dine pisi minoris. — In montibus Peruviae ad aititudinem 3000-&000 
metrorum ; Dombey. 
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. 192.. UlGONIA GHIONOPHILA f . 

H. fruticulosa sqbmicropbylla?; ramulis hirto-tooiénto8i8 ; foliis 
petiolatis ovatis subacuUs ciliato-serrulatis sparâoa setulo- 
sis ; floribus ad apices ramulorum paucis, subumbellatis? 

« 

Spécimen nostrum maiime maneum est sed spedes oerta videlur. 
Pôiift i-3 oentim longs, 6-lS mtllim.lata (fortassû etism in speoiminU 
bus f alidioribus moito majora), in herbsrio nonniUl latesoeniia, petiolis 
MrlelHs 2-5 roillim. loiigis. Flores ad apices ramalorum pauci, terni sut 
plures, pedicellati. Petala nec genitalia sappetebant Baôca» sabmatone 
circiler crassiiudine pisi minoris. — In montibus Reipublïcfle Novo-Gra- 
nalensist ad ni vem deliquescentem ; Goiidot 

193. MiGONU ANDiNA. — Chitopona ùhdÙMi Ndn«, Le. — 
Fortassis affinis est Crenumio latifolio Don. 

M. fniticosa ereota ratnosa floribuoda; ramia flabtetmgonia parce 
birstitis aut glabratis ; foliis peliolatis ovatis elliptidsqne aco- 
miôatis baai rotundaUs obsolète et remote denticulatis aut etiam 
subintegerrimis S-S-nerviis glahris ; paniculis tèrminalibaa 
majusculis densifloris. 

Prutex ut videtur maxime variabilis, prœeedentibus datior et ra)Hi8- 
tlbrs foliis msjoribos panicuHsque multo ditioribns. Rsml qaadraiiguli 
nodosi glabrati. Folia decimetrum fere longa 3-41 céntim. lata ,* petiolo 
1-i l-centimetrali. Paniculœ thynoidefe unisesquidecimetrales glsbne 
aut tparsim pulvérulent». Calyx iate campannlatns , dentibus trlangu- 
Isri-acutis , tubo hemisphœrioo. Petala circiter 3 millim: longa , & lata, 
lilba Stigma capitàto-peltatum. Species omnibus partibns YariabiKs , 
ToKe in formas secundarias olim divideiida. In AndltMis PeraviaB prope 
Cuzcot Cl. Gay ; ReipubHcœ Venezuelensis prope Merida ad altitudinem 
3000 mctrorum, Funck et Schlim ; reperta est quoque varietas quaodam 
depauperata in monte Tolima Novs-Granatie a clar. Goudot. 

IX. HABIISia. 

Flores minoli 5-meri. Calyces at in Arrhenotoma. Anlhene brèves obovoidefle, 
apice IroDcato 4-porow. Ov^riom semillberom sut omnino adhœrens. Stylus bre- 
viaicolus , tligmate capitellslo aut saltam obtusissîmo. Sobgenns precedenli 
maiime affine. 

lOA. MiCONIA TETAASTOMA f. 

}H. frulicosa glabra micranlha; foliis oblongo-obovatis acumina- 
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tis basi subobtusis subacutisque marginè serrulalo-ciliatis 
S-nerviis: paniculîs terminalibus pyramidatie ; floribua 8ub- 
sesailibus sessiiibusque 5-meris. 

Species nobis ex unico speciinîne cognita, valde dobia, M. miifeflorœ 
proxima et cam ea fortassis in unam contrahenda. Folia minus coriacea 
quant m illa speeie, margine subtiliter serralalo-ciliata , 8-9centfm. 
longa, 3 lata, petiolis l*2-centimetraiibu8. Calycis dénies obaoleli, ^en- 
ticuli ext^ni nulli seu potiua in aetulam mutati. Petala obtusa Cerme 
aeaqaleenUnielrani longa alba. Stamina 1 aBqnalia, antheris breviasi- 
mis ù'-poroab, connectÎTO sub loôulia manifeste prododo et poatice ob- 
tuse tuberoulata Ovarium usqae ad apioem adherena S-loculare. Slykis 
graoilis, aligmate subcapitellato. — In montibus insulœ Gubensis dielis 
Sierra MûHtrt ; Unden, Coi. , n* 2003. 

495^ llicomA mocABPA f . 

H. submacrophylla submicrantha ; ramis supremis teretiusculis 
paniculifl petiolisque tomento rubigiaoso.obductis ; foliis ellip- 
ticis apice in acumen angustum productis basi subacutis 
tntegerrimîs S-nerviis supra glaberrimis aut glabratis ; panicu- 
lis terminalibus pyramidatis , floribus breviter pediceilatis 
subsèssilibuaque S-meris. 

Folia 12-15 centim. longa, 5et qaod excedit lata, petiolis craaais supra 
canaliculatis sesqui-tricentinietraUbus. Calyçes caropanulati 5-dentati, 
dentibua obtusis denticulos externos callosos parum conspicnos gerenti- 
bns. Petala obovata sesquimillimetrum longa. Stamina 10 «qualîa» 
antheris l»ef ibus obovatis exappeodiculatis 4-poroais. Ovarium supra 
mediam adhierens biloeulare fortassis et 3-loculare. Stylus staminibus 
paulo longior, stigmate subcapîfellalo. — In monfe Quiniiu Nov»- 
Granatœ; Goudot. 

}96. HiGONiA MiLLEFLORA. — Cremoniwn miUt^larum et 
C. tkeœxansDC^ Le. — C. milleflorum llart.y Nov^ gen.^ 111, 
169,- tab. 386. — Mela$toma theœ%(mg Bonpl., Mélasl., 17, 
tab. 9 (ioon . iofidelia). — Hartigia mUleflâra lliq., Um., 

xvm, ase, 

M. fruticosa et subarborea glaberrima micrantha ; ramis tereti- 
bus , supremis opposite stticatis ; foliis subcoriaceis petioiatis 
ovatis lanceolatis obovatisve magis minus acuminatis serralis 
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â-nerviis; paniculis terroinatibus thyrsoideis pyramidatisvc 
floribundis ; floribus subsessilibus 5-ineris y rarius abortu 
/i-meris. 

Frulex in utraque America iDdigenuSi montium et camporum pari- 
ter incola ideoque tnaxime variabilis» eecundum loca elatior aut depres- 
aior, sesqui-quinquemelralit. Folia (in Iierbariis svpius flavicantia) 
longiora aut latiora, nunc evato-lance^lnta, nunc late obovata, margi- 
nîbus baud raru revolutis serrata aut obsolète serrulata, ab ipaa basi aut 
paulo aupra baaiin limbi S^nervia, nonnunquam omnino triplinervia, 
5-8 œntinii ionga* rariua decimetraliai 3-3 eeiitim. lata, peliolis ferme 
oenltmetrum longia* Panioulœ laxiorea aut contracliorea » floribus in 
ramulia tartii quarlive ordiuis congestis brevissime pedîoelkitis aut vix 
non sessilibus. Calyces subglobosii in anthesi semeii Bramicm oleracete 
crassitudine leinulantes, dentibus 5 distinctis aut obsolelis denticulos 
externos magis minusve perspicuos gerentibus» Petala obovaia millime- 
tralia alba aut dilute rosea. Stamina 10 sequalia, antheris brevibus 
oblique truncatls 4-poro8is, connectivo sub loculis hattd omnino Indis- 
tincto. Ovarium semiadbœrens 2«3-loculare. Stylua ataminibut paulo 
loDgior^ stigmate incraasato-capiteiiato. Baoeie maturœ globosas cœru- 
iece circiler craiaitudiiie semiuis cannabini. «— In p^multis locis Bra- 
siliie australis et septentrionalis, Claussen. Vauthier, Gaudichaud» Blan* 
chet, Guillemin ; Republica Novo^ranatensi etVenezuelensi, Bonpland, 
Funck, Linden ; Bolivia, Weddell ; Peruvia, HatheWs, Dombey ; Imperio 
Hexicanoi Galeotii. 

AntbenB rima oaiea rimisve dosbas (sciltcel poris ab apîee osqae ad batim 
loealoraiA prodoctis) delùscenfea. Cnleni ut in speciebva Eamiconim. 

A» EociAfAlCTHBaA. Paniculœ pyramidatœ. Aniherœ rinia uniea média 

dehiêcentes, 

197. MiCONIA RIIIAU8 f * 

M. arborea? fere glaberrima; foliis petiolatis oblongo*ovatis in 
acumen long^oacalum prodoctis baai aubrotundatis integerri- 
mis pneter nervuloa marginales Iriplinerviis ; paniculis termi- 
nalibus pyramidatis ; ramis patulis, floribus breviter pediCel* 
latis 5-meris. 

Rami aopremi compresai pulvere pareo tomentelli, mot tereteiet gla- 
brati. Folia nonnihil coriacea glaberrima integerrima, S-10 centim. 
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longa, 2 {-3 lata, nervis lateralibus 2-5 millimetra supra basim limbi e 
medio orieiitibus, pctiolis ccntimetrum et quod excedit longis. Paniculœ 
folits subàeqùilongœ aut pautû breviofés. Galyces campàDuItfti breviter 
5-denUii, dentioulis externis inconspicuii. Petala obovata retusa reflexa 
2 millîm. longs ut videtur alba. Suoiina 10 leqiialÎBi antheria lineari- 
oblongia rima .anica ab apice ad baaim apariis. Ovarium paulo supra 
médium adbttrcos S^ooulare. Stykia breviusculus, sligmate aubclavato. 
-^ Ir JirMÎlk iipteiiirioQali. prope Bahiam, loco dicto la JfiCQbini${ 
Blanofa«L 

108. MiQONu iJiu-caBNATA« — CfeffMifiiuffi kUein'enatumf 

M, arborea? vix non glaberrima minutiâora; ramis têretiuscu- 
lis j foliîs petiolatia late lanceolatis apice in acumen anguaitum 
prodoctia baai etiam subacutia ainuata-crenatis prctcrmiaao 
nenrt) titrôque tnarginali trioerviist panieulis terminalibua 
subterroinalibusque pyramidatis lloribundid ; flOfiba§ brevis» 
aime pedicellatis 5-meris. 

Ramuli supremi ut et paiiicule pube puiverulenta parca conspersi 
mox glabrati. Folia 12-15 centimetra longa, 5-6 lata, sinuato-cre- 
naia, glubri. Floraa rorajutlt ad apicea ramoloram eUracDoruiià pâni- 
cuUa aggregati, brevilaime pedicellatâ et aubaea^es. Calyees late 
campanulati 5-dentati. denticulis externis inconspicuii. Petala ob- 
onto^nHundaU , vix 1 mlllim. longa, fenexa* iil fidetur alba. SU- 
mina 10 ftqnalia« autheris lineoribua noonibil neurvisi poro apîcali 
in rimam usque ad médium imo interdum ad bssim Mitbene pro^ucto, 
comiectivo postica basi brevisaime calcarato aut omnino inermi. Qva» 
rium semiadhœrens 3-loculare. Stigma subclavatum. l^ructus roaturi 
globosi semen raphanidum crassitudinë œtnulatitea. ^ h Brtuillift roe- 
ridiouali; frequens occurrit in montibus Serra dos Orgaos necnon in 
Ticinia urbia Rio de Janeiro; Caudichaud, MartidS, Guiltemin, Vau- 
thier» etc. 

190. ItiGONiA uaôpûtLÛ DCt <• c.^ 186. 

M. arborescens foUoia floribomia ; ramif teratibua aupronia Jiir- 
ÈvAh rafeicentibQs , v«tu9tioribOB crasaîs tortaoaie nodeais 
eicoriatis; foliid subbreviter petlolatis oblongo-ovatie in aeu- 
men longiuaculum productis basi rolundatis sermlatie aut in- 
tegerrimis tripli - cluintùplinerviis pagina fiuperiore damum 
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glabrata nitidulis inferiore hirtellis ; paniculis terminalibus 
pyramidatis confertifloris ; floribus sessilibus 5-meris. 

Rflmi Teiustiores robusti rigidi indecori, hornolîni teretes hirtelU aut 
hirsutî. Folia membranacea aut nonnihil coriacea, patula inierdumque 
subpendula, nunc integerrima nunc serrato^enticulata aut omnino 
serrata, adjecto nervo utroque submarginali quîntupHnervia , nervia 
duobus iiitermediia pauca miliimetra supra basim limbi e khedio orien- 
tibus, superiua mature glabrata noiinihilque rugosa • inrerius birsutiem 
retinentia, 6-8 ceutim. longa, 2-3 lata, petiolis semicentiiuetralibus. 
Galyoea eampanulaii, dentibua brevîbua acutis dorto dentieulum exter- 
num vix couspicuum gerentibus. Petala obovata apice intégra aut sub- 
retuaa 2 millim. longa reflexa alba. Stamina 10 œqualia, antheris 
linearibus recurvis exappendieulatis rima unica média dehiscentibus. 
Ovarium maxima parte adbœrens 3-loculare, rarius biloculare. Baccœ 
aubmatur» globoaœ craasitodiuem seminis cannabini smulanlea. — In 
variis locia BrasilisB meridionalia potiasimum autem provinoiiB Minas 
geraes; Martiua, Sellow, Clauaaen. 

B. CiiAifOPLlDiA, Paniculœ in racemum etangatœ. Antherœ rimii duabus 

in tmam cmiftueniibm apertœ. 

200. MiooNiA 8TBNOBOTRY8. — Chomopleura sienobotryt DGi , 
l. f«, 407. — M^stama stmobotrys BonpI., Afe/a<(., tab. 30. 

M. fniticosa glabra dolichophylla dolichostachya ; ramisaopmmis 
obtuse telragonis purpurascentibus, vetuslioribus inagis ac 
magis teretibus ; foliis petiolatis oblongis acuminatis basi ro- 
tundatis subtilissime denticulatis S-nerviis ; paniculis termina- 
libus elongatis ; floribus omnibus pedicellatis 5*meris. 

Folia 1-2 decim. longa, 2-3 centim. et quod excedit lata, petiolis 
1-1 i-centimetralibus. Panicula elongata foliis îpsis circiter duplo tri- 
plove iongior, ramis oppositis erectis brevibus fere corymbose floriferis. 
Flores in vemakione bractea duplici obovata concava involuti , sub an- 
thesi bracteis nudati. Calyces turbinati 5-dentati, dentibus subacutis 
denticulum extemum minuUim gerentibus. Petala obovata relusa 3-/i- 
œillim., longa et lata alba autrosea. Stamina 10 aîqualia, antlieris 
oblongis obtusis rima unica ab apice ad basim aperta dehiscentibus , 
conncctivo inl'ra loculos incrassato et postica basi subgibbo. .Ovarium 
aupra médium adhœrens 3-loculare. Stigma puncliforme. — In insula 
Domingensi; Beauvois. 
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C. DiCHiBNA. Paniculœ pyramidatœ micranthœ. Antherœ rimis dùabus 

distinctts déhiscentes. 

201. M1CONIATENTACUUFBRA+. 

• 

M. frulicosa fortassis subarborea micrantha; ramis supremis 
compressis ancipitibus paniculis peliolis foliorumque pagina 
iriferiore tomento adpresso brèvissimo canescentibus; foliis 
lanceolato-ellipticis apice in acumen longum angustissimum 
productis basi obtusis integerrimis praetermisso utroquc 
nervQ submarginali trinerviis; paniculis terminalibus irre- 
gulariter pyramidatis floribundis ; floribus breviter pedicellatis 
5-ineris. 

Rfmi sapremi (id est hornotini) alternatim hinc et inde compressa 
acutebianguli, vetustiorés magls ac raagis teretes et glabrati. Folia sub- 
tus canescentia» supra giaberrima aut saltem glabrata et in herbario ni- 
grescentia, insigniter acuminata, 8-12 centim. longa, 2-5 lata, acumine 
2-4centim. longo, 1 millimetrum aut pauio amplius lato, petiolo cir- 
citer centimetrali. Flores ad apices ramulornm paniculœ coogesti, mi- 
nuti, non omnino sessiles, interdum longiuscule pedicellati. Calyces 
campanulati aut turbinati, dentibus* 5 triangulari-acutis simplicibus. 
Petala sesqutmillimetralia obovata reflexa. StaminalOœqualia, anlheris 
oblongis cultriformibus nonnihil recurvîs birimosis exappendiculatis. 
Ovarium fere usque ad apicem adhaerens 2-3-locQlare. Stigma obtusum 
punctiforme. — In provinciis Sancti Pauti et Minas Geraes Brasiliae meri- 
dionalis; Martius, Gaudichaud, Claussen. 

Species addendœ sed multas incertlssimœ aut sub plurimts nômiiiibus 
numeratae nec e descriptionibus auctomm digiioscendœ. 

202. M. PURPURASCENS DC.» /. c.| 179.— Fortassis non differt 
a Af • racemosa. 

203. M. coNGBSTiFLORA DC, ^. C., 180. — Nonne cliain 
affinis Mie&niœ raeemosœ ? 

20&. M/BRACHTPODA DG., /. c.^ 180. 

205. M. FALLAX DC, /. c.j 181. — Species dubia, cum 
A/, holostricea fortassis coadunanda. 

, . a06rf M. FERRUGiNATA OC^ /. c.,181. — Eanideui esse suspi- 
camur ac Af . iriser iata. - 

.V scrie. But. T. XVr. (Cahier n' i.) » 4 6 



207.. M. iiERPJBTiCA DC, l c, 181. — Forte eadem est ac 
Ai. detergibilis . 

208. M. ARGEMiiA DC, /. c, 182. — Forlassis Miconiœ 
holosericeœ varietas. 

209. M.?PEi>cEiCABPA DG.t /. c. 182. 

210. M. MELLINA DC, /, c, 182. 

211. M. LEUCOGARPA DC y /. C, 182* 

212. M. 1UPËTIGIN08A DC, /. c.y 183. 

21â, M. ClNGHONiEFOLIA DC, /. C, 18&. 

21/i. M. DisGOLOR DC, /, c, i8&, 

215. M. PUNGTATA DC, l, Cf9 18A. 

216. M. Lahbertiana DC,/. c. , 185. 

217. M. ERIODONTA DC, /. C, 185. 

218. M. coLLiNA DCp /. c, 185, — Affinis videtur M. pra-- 
$inœ et fortassis cum ea jungenda est. 

219. M. Martiusiana DC, /. c, 186. 
2:20. M. Maxiiiiliakua DC, 186. 

221 . M. LoxENsis DC , /. (T. , 1 86. 

222. M. PALCiDE^s DC, /. c, 186. 

223. M. CAUDIGERA DC, /. (T., 186. 
2'2/i. M. GUAYAQUILK.NSIS DC, /. C.f 186. 

225. M. BUBCiLiATA DC, /. r., 187. 

226. M coRONATA DC , /. c, 187. 

227. M. PENDU LIFO LU DC , L c.^ 187. 

228. M. iiAVANENsis DC, /. c.j 188. 

229. M. AMBiGUA DC, /. c,, 189. — Speciçs maxime dubîa. 

230. M. MI.NUTIFLORA DC, /. C, 189. 

231. M. ASTROLASIA DC, /. C, 190. 

232. M. TRIPLINKRVIS DC, /. c, 190. 

233. M. LANUGINOSA DC , /. c, 190. 
23A. M. EMARGINATA DC, /. C, 190. 

235. M. NiTBNS Benlh. in Hook., Joum. o/*ftof., II, 818. 

236. M. REVOLUTA Benth., /. c. 

237. M. DREviPEs Benth., /• e. 

288. M. MYRiANTHA Benth., /. c.^ilh. — Ab ea fortassls non 
differt M. melafiodendron. 



âSd. M. BRioPHOBA Miq. ^Cùmm.phf/togr.t II, âS, tab. 10. 
S&O. M. GORiLLiNA Spring, Flora^ XX, 77. 
2&1. M. FÀSCiGULATA Gardi). in Hook., Londmjoum. ofbol.^ 
I, 533. 
3A3. M. OBGANBNSiâ Gardfl., /. e., II, 3&5. 
2/i3. M. DivABiGATA Gardn., l. c. 
SA&. M. DBPADPBRATAGardn., /. c.y3&6. 
9&5. M. POLTANORA Gardn.» l. c, 

3i!i6. M. scoBPioiOES Schlechtnd. etCham.,£«tnfi(8a, Y, 56&. 
â&7. M.? GLABERBiMA Schiechtnd., Linnœa, XIII, A2i. 

268. M»? GUUCOGABPA ScblecbtndM /. c.^ &31* 

269. M. SYLVATiGA Schlechtnd., l. c, /i32. -*- Forte eadem 
est ac ilf . UBvigata. 

250. M.?? Liri^ATA SchlechiDd. , /. c, i!i23. 

251. M.?? UMoiuGATA Bertbl., Fier, guatim.^ 16. 

252. M.? aosxuATA Berlol«, L e.i 17. 

253. M. Renggeri Steud., Flora, XXVII, 723. ^ Eamdem 
Mse suspioaiiiur ac M. holosericea. 

25&. M. FLAMME A Casaretto, Novarr. ëiirp^ hrcu. decad., 85. 
. 255. M. BulTTHROPiLA Steud., F/ora, XXVII, 723. 
256. M. Fleisgheriana Steud., /• e.^ 728, 
257» M. HBPANPixaBNATASteud., /. c.f 72&» 

258. M. CALpPQViXA C» Krûger, LinncM, XX, 109. 

259. M, vjLLOsisaiMA H. Gruger, L e. -^ Eamdem esse suspi- 
camur ac M. lacera. 

200. M. GLOssoGBNTRA. -^GlossocentrumcolUnum H# Gruger, 
/. c.,111. 

261. M. SPEGiosA. — jfuguitinfia speciosa Aug. 3t.-HiI. et 
Ndn., Ann. des se. nat.^ III* série^ 2, p. l/i5. 

262. M*? OBSGUBA. ->^ Clidemia obsçura DG.. U e., 1G2. 
263* M. iÀPDL4fouA. -^ CHdemia radulwfolia Bcntti. in 

Hook., Joum.ofbot.f II, 305. 

S6/i. 14. TETBANOBA» -^ TetfMygta totranefra DG.^ '• c., 172. 

265. M. TUNiGATA. — Conostegia tunicata DC., /. c*, 175. — 
Mela^toma tunicata Boupt,, MélasL, tab< 60* -— Speclea valde 
affinis Miconiœ iococoiâi et /)/. conostegioidi. 
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266. M. IIEXICANA. — Conoslegia mexicana DC. , /. c. — 
Melastoma mexicana BonpI. , /. c. , tab. 55. — Differtne vere a 
M. semicrenata ? 

267. M, CANDOLLiEANA. — Conostcgia ItUescens DC. ,/.(?. — 
Melasloma lutescens Vahl., Eclog.^ III, 17. — Non M. lutescens 
BonpI. — Species ut videtur affinis M. comifoliœ. 

268. M. ACUMINATA. — Couostegia acuminata Steud., Flora^ 
XXVII, 722. — Walp., Repert., V. 715. — Species non con- 
fundenda cum Melastoma acuminata Desr. in Lamk., Dict.^ lY, 
5/i, qua} eadem est ac Miconia semicrenata. 

269. M. FLoaiDA. — Diplochita florida DC., /. c, 176. — 
Diflertne a M. Fothergilla ? 

270. M.? DoNiEANA. — Diplochita caudataDG.f L c, 177. — 
Chitonia caudata Don. ^ M em. soc. fVem.. IV, p. 317. — Non 
Melastoma caudata Bonpi. ex Candollaeo. 

271. M.?? AUREA. — Diplochita aurea DC, /. c, 177. — 
Chitonia aurea Don, /. c. 

272. M.? BUBALiNA. — Diplochita bubalina DC, /• c. — Chi'* 
tonia bubalina Don, Le. 

273. M.? PLATTHEDRA. — Diplochita macrophylla DC j L c. 

— Chitonia macrophylla Don, /. c. 

27i!i. M. LEUcoGBPflALA. — Diplochita leMOcephalaDCJ. c, 
177. — Fortassis eadem species est ac A/, serrulata. 

275. M. MTiDA. — Cremanium nitidum Don , Mcm. soc. 
fVern., IV, 311. — DC, /. c, 191. 

276. M. THYRsoiDEA. — Cremanium ihytsoideum Hon ^ l. c. 

— DC,/. c, 191. 

277. M. LATiFOLiA. — Cremanium latifolium Don. — DC , 
/. c, 191. 

278. [M. ELiEODENDRON. — Cremanium elceodendrum DC , /. c. 

279. M.? GLANDULOSA. — Cremanium? glandulosum DC, /. c. 

— Melastoma glandtUosa Swartz, Flor. ind.^ 799. 

280. M<7 MEDIA. — Cremanium médium Don, /, c. — DC, 
l. (?.,192. 

281. M.fiiTATiFORMis. — Cremanium ealophyllum Don, /. e. 

— DC, I. e., 192. 
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282. M.? LAURiNA. — Cremanium laurinum Don, /. c. ~ DC. , 
/. c, 192. 

283. M. CiSRULEA. — Cremanium cœruleum Don, /. c. — 
DC.,/. c.,192, 

284. M. coELESTis. — Cremanium cœleste Don, /. c. — DC, 
/. c, 192. 

285. M. GALACTANTUA. — Cremanium serrulatum Don, /. c. 
— -DC, /. c, 192. 

286. M. MiQDELiANA. — Decaraphc flùribunda Miq., Linnœa, 
XVIII, 280. 

287. M. DiMORPUA. — Cremanium glaberrimum DC, /. c, 

192. — Melastoma dimorphum Schrank et Mart. mss. Species 
forte cum M. milleflora coadunanda. 

288. M. PROCERA. — Cremanium compressum Benlh.. BoL of 
Belch.,96. 

289. M. nARTiGioiDES. — Cremanium minuliflorum DC,/* c.f 

193. Num a M. milleflora distincta species ? 

290. M. OLiGOTRiGUA. — Cremanium oligotrichum DC, /• c, 
193. 

291. M. CROGEA. — Cremanium croceum DC,/. c. ,194. 

292. M. iNiEQUiDENS. — Cremanium inœquidensJyC. , /. c. , 194. 

293. M. PAMCCLATA. — Cremanium paniculatum DC , Le. ,194. 

294. M. PALLDOSA. — Cremanium paludosum Gardner io 
Hook., Lond. journ. of boLy II, 347. 

295. M. CHiCNOPLEUROiDES. — Cremanium chœnopleuroides 
Gardn. , /. c. , 349. 

296. M. PLEUROGARPA. — Decaraphc Fockeana Miq. , Comment, 
phytogr.f II, 84 1 tab, 10. — Melastoma pleurocarpum E. Mey. 
mss. 

297. M. PARviFLORA. — Chœnopleura parviflora Gardn. in 
Hook., Lond. journ. ofboL^ II, 348. 

298. M. Gardneriana. -- Chœnopleura lanceolataGdLYÙn.J.c. 

299. M. DENSiFLORA. — Chœnopleura densiflora Gardn., /. c. 
. 300. M. Ckugeuiana. — Chœnopleura ferruginca Crùger, 

Linnœa^ XX, 112. — Species maxime dubia^ ut videlur a Alico- 
nia ferruginea DC. nondiversa. 
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rii TetdWàb) vlsére statut. Er^û ptœeidio munitus , quod inter 
Barbaros necesse est^ per montes fere impervios Abyte^ qoa 
nuno Geuta ^ superimpéndentes XXXYI circiter M. P. , iter diei 
Mauris lotiglUscuIum , confeci. Advenientem hospitalitor recepit 
prOGUfatdf Britiifiniôus Jôdues HaËsan^ niercator Hebrœus sulque 
ordiols speêtAtissimuÉi , domiôilium enim in oppido Christianis 
intéfdictyti}^ 

Pdstefà die» donAf ut Mes est» neôquidem viliai ferens, a Sa- 
tfftpft, pMViHcite Èûëê diu tantUhf) concursanddB Veniatn œgra 
impetravi ; noéfd f edeûndum tiM fdfis éubaiiduffi » datusque e 
militibus suis cornes custosque centurio, quem illi Caïd vocant. 

Abii mane cum diluculo et ad vesperascentem usque diem sua- 
vissittiod Vàtlis Hdsperiéë hôt*tos, planitidm pëtrosatn, et freti 
fiercutëi littofa lUstravi. 

AliiSdtebaB collés, aliis etilhlitia altiôrâ pei'àgraVi. Vallem post 
oppidum getnini montée coafctàilt , qui àd oriënlcm moiis Hôë^ 
marien^ium , 6éu Gibbel fieni ttoisrhàr, qui ad occâsuiti Gibbel 
Défsâdietus. Ambo plântis fefei'ti : utet^vis uberlof dubiutn. Paima 
for§an morilt Hoâmàriensi danda. Ëorum structura vàlde à con* 
foim&tloné regionls tingilan^ dliïeil lllie enim eampi arenacei> 
MotlS ipâë M^gàlofos aretia pi'ddsertim ^CoMpa6ta doligcstus, 
prômdtitoriUm Cute ex arôna et àrgilla constat. Hic montes e 
catce côhflati , ei^ qua littofa plura tnafis Mediterranei stipalâ 
conàimili, ceratitis fafcta. Rèferunt MaUfi hos montes antefidis 
môdd, ft jilgd Atlautis continetlti^ tdtaiU Africam longitrorsum a 
NigHttaad Cyi'enëm dispertiétit! , deflcctl , ibique, ubi Atlante 
majofi ConneCtantur, motilem ôCCufi'ëre àltissimum Kilti seu 
Ben Hassan dictum, cujus Cacumen nive et pi'uina perpétua obvo» 
Itttttln i gentes àiitem tarti feras alere ut non nisi toto comitànte 
inititum manipulô ad da loca accedere possc Ghristianum. Tôt 
militibus pluribus diebus stipendia panemque, tôt equls pabuium 
impensis suis suppeditare , privati hominis sumptum excedebat. 

Nono tandem die per eamdem viam regressus, Botanices Mau* 
ritanicœ conditori Schousboeo spolia ha.'C opima Flor» Telua- 
nensis, qu(e nemoiinquam viderat, suboculis posui» quibus mire 
çscitatus , ipsum quoque hœc tan) (l^rida juga brevi visurum 
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pollicitus est 9 sed senera optimum, vpto nondum expleto,'inor9 
intcr suos tranquilla ac beatissima abstulit. 

E speciebus pluribus novis necdum rite scrutalis slirpem banc 
fiingularem excerpsi , et pro génère proprio propono. Eam in 
•valle alta montis Béni Hosmar e rupium fissuris prorumpenlem , 
prlmum die 2 Maii legi ; nec alibi postp^i vidi. Brassicam , et 
praecipue balearicam, usque eo referebat^ ut, aspecto siliquss 
arliculo, vix ipsam veracem naturam crederem. Brassica imo est 
articuiata, Enarthrocarpo et Didesmo affinis, a quibus tamei) 
non facie tantum sed et notis quamplurimis differt. 

iHemicrâiibb, Gen, nov. 

Char. gen. Calyœ basi subœqualis, foliolis patentibus, GoroU 
lœ petala unguiculata. ATamen/a edentula , dilatata, apicesub- 
alata. Antherœ oblongse, sub medio affixae, basi liberœ. Glandulœ 
hypogynœ 2 , cylindricœ , divaricatae , post filamenla longiora ; 
2 f planae , arrectse , ante filamenta breviora, Ovarium ellipticum 
compressum, basi attenuatum apice alatum«2-articulatum. OvtUa 
in articule superiore â-4 in inferiore 1-2, omnia pendula. Stylw 
nullus. Stigma ad apicem ovarii sessile, globosum. Siligua 
complanata, a dorso compressa , margine acuta, 2-articulata , 
articulis l-locularibus 2valvibu8 , val vis chartaceis, inferiore 
obpyriformi sessili, sterili vel 1-2-spermo, superiore ensiformi, 
3-nervi, S-Zi-spermo, rostrato, rostro alato vacuo astylo. Funi^ 
culi dissepimento rudimentario inferius coaliti. Semina ovata, 
compressa, articuli inferioris pendula, superioris inferiora pen- 
dula , summa horizontalia vel arrecta. Cotyledones complicalae 
radiculam sublongiorem marginibus amplectenles. 

Fruticulus boreali-Africanus, nitidus, Brassicae facie, foliis 
pcliolatis lyratis, racemis paniculatis , pedicellis elongatis , fili- 
formibus, ebracteatis , Iaxis , floribus flavis. 

Hemicbabibe fruticulosa , sp. nov, 

Drscr. SufTrnticulus glaberrimus caudicibus lignosis, tortuosis, 
nodosis, nudis, ad ramorum apicem foliosis. Folia petiolata, lœte 
viridia, lyrata, basi sœpe auriculata, Iobis2 infcrioribusoppositis, 
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7-nervata , nervis a medio ad lobos divergenlibus , venîs reticu- 
lalis 8ub epidermide insignita , basi subcordata truncata vel eu* 
neata, lamina 2-21/2 poil. longa, 1 1/2-2 poil. lata caulina. 
Petioli 2-â poil, longi , ascendentes, basi latiores , subsemivagi- 
nantes , supra canaliculati , juniores glandulis nigris inconspicuis 
conspersi. RatniUi floriferi foliis subduplo longiores. Racemi laxe 
paniculati. Pedicelli filiformes , floribus duplo longiores , fructi- 
feri elongali , ebracleati. Calyx basi fere œqualis, luteus» pa- 
ïens, mox deciduus, foliolis lanceolatis, concavis, intus nervosis, 
tenuibus, diaphanis. Petala lutea, calyce duplo longiora, longe 
unguiculata, unguiculis angustis, laminis obovato-Ianceolatis, basi 
attenualis, apice rotundatis, integris, ramoso-nervosis. Filament^ 
edentula, sub medio dilatata , apice subulata. Antherœ œquales 
lanceolatae , sub medio affixae , basi sagittatœ , flavae. Glandulœ 
hypogynœ li » quarum 2 post stamina longiora sitae iisque alter- 
nantes , calcariformes » obtusae » 2 ante stamina breviora iisque 
Dppositse, tenues laminaBformes, ovario applicatas* Ovartum ellip- 
ticum, planum, basi attenuatum, 3-nerve» margine acutum, ad 
médium usquealalum. 5/t//u5 nul lus. 5%ma sessile, globosum» 
centro depressum. Siliquœ ellipsoideee utrinque attenuata3, apice 
rostratse, glabrae. Funiculi recurvi usque ad médium dissepi- 
mente rudimenlario immersi. Ovula globoso-pyriformia sub apice 
Bffixa, Semina ovata , compressa, reticulata , fusca. Cotyledones 
rotundatae , tenues. Radicula cylindracea, cotyledonibus longior. 
Hab. In fissuris rupium montis Béni Hosmar Mauritanias Tin- 
gitanee, non longe ab oppido Tetuano ; floret ad Tmem Aprilis et 
Maio ineunte. 

EXPLIGATIO TAB. 19. 

4. Ramos floridus et fructifer magnliodme naturali. -— 2. Fio6, proot figors, 
qoad sequuntor omnes, magnitodine aoctus. — 3. Calycis foliolam ex aoticis 
posticisque. — 4. Ejusdem foliolum latérale. — 5. Petalom. — 6. Genitalia 
cum glandulis hypogynis. — 7. Pistillum. — 8. Ovariam loDgitrorsum sec- 
tum. — 9.Siliquacaiarliculusinferiorvacuu8. — 40. Siliqoa, valvaadempta, 
articuto inferioro scminifero. — 41. Eadem , semine infimo de saperiore , per 
internodium , in arliculum inferiorem dolapso. — 4 2. Semen. — 4 3. Idem 
traositrorsom seclom. — 4 4. Embryo. 



MÉMOIRE 

•Di LES 

RELATIONS QUI EXISTENT ENTRÉ L'OXYGÈNE CONSOMMÉ 

PAft LS SFADICB DE L'AHVM ITàUCVM , EN ÉTAT DE PAROXYSME, 

ftT LA CBaLKÙA qui 8K riODVIT, 

* 

Dès Tannée 1777, de L&mârck avait constaté que lé spddice 
do VAtutn itaUcutn possède* à Tépoque oil la spathe commence à 
s^épahôuir, un degt^é de chaleui^bien supérieur à celui de VùXtnàé^ 
phbte. Gmellh et Schwegkèst firent plus tard la rtlêmè obse^vâ« 
tion , et Senntfbicr f\it lé premfdr qui mesura , à Tàide du thé^ 
momètfe, là ehaiéuf du spadiee d'une autre Arôldéo {VJfUM 
fnaéulcUim)^ dont le maximum atteignit 0*^,6 centigrades ftu-des^ 
sus de IWt ambianl. Depuis, Hubert constata , à Ttle BdUrboH, 
que lo dpadice du Colocasia odora^ au moment de TépânoUisâre*^ 
ment de sa spathe, élevait quelquefois la colonne thërmométriqùô 
à 25 degrés au-dessus de celui qu'elle marquait avant TeXpé- 
rience. M. Schullz de Berlin trouva la chaleur dû Caladinnx piii^ 
natifidum de 5 degrés au dessus de celle de l'atmosphère ; M. Oœp- 
pert vit celle du spadice de YÀruih Di-acUnâulus s'élever à 17%5, 
et M. Adolphe Broiigniart, en 18d/i« la trouva de il dégrés pluê 
élevés que la température de là serre qui renfermait le Colocùsia 
odoray sujet de son observation» 

Mais la simple constatation du plus haut degré que la chaleur 
peut atteindre dans le spadice de cette plante ne pouvait suffire 
à cet habile observateur. H étudia successivement les phases par 
lesquelles clic passe pendant plusieurs jours de suite ^ et décou- 
vrit que cette chaleur vitale était soumise à une sorte de fièvre 
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quotidienne, qui» dans respèce, pr^nta son paroxysme dans la 
soirée des quatre premiers jours et dans la matinée des deux 
derniers. 

Celte importante découverte, bientôt confirmée par les recher- 
ches thermo-électriques de MM. Vanbeck et Bergsma , ne tarda 
pas à être généralisée entre les mains d^un habile expérimenta- 
teur, M. DutrocheU Je dois ajouter, car le fait devra nous aider, 
que H. Adolphe Brongniart a constaté , en outre , que la chaleur 
du spadice du Colocasia va en augmentant à partir de sa base oii 
siègent les (leurs femelles , vers son sommet renflé en massue y 
graduation que M. Dutrochet a constatée depuis dans le spadice 
de VÂrum maculatum^ à Taide du thermo-multiplicateur. 

Jusqu*ici très peu de botanistes se sont occupés de la relation 
qui existe entre cette chaleur et Pair atmosphérique ; Hubert avait 
reconnu que le contact de Pair était indispensable pour qu'elle se 
manifestât, et qu^elle cessait subitement lorsquMl enduisait le 
spàdicê du Colocasia d'huile ou de miel. 11 s'aperçut aussi qu'il 
viciait i^apidemcht Tair atmosphérique, puisqu'il asphyxiait de 
petits oiseaux sous des cloches ou le spadice de cette Âroldée avait 
respiré. Théodore de Saussure savait aussi que l'action de l'air 
âur les plantes ne se borne pas seulement à décarboniser leur 
fluide nutritif en formant de Tacide carbonique, mais qu'il sert 
encore à produire un dégagement de calorique : car, dit-il {Rech. 
chtfn.^ p. 133), ce dégagement est un résultat nécessaire de 
cette combinaison ; s'il échappe le plus souvent à nos observa- 
tions, c'est par sa petite quantité et parce quMt est opposé à reflet 
de l'évaporation. EnOn, dans trois publications {Annales des 
sciences natur elles, iS^5, 1839, 18ft0), MM. Vrolick et DeYriese, 
en confirmant les observations d'Hubert et de M. Ad. Brongniart 
sur le Colocasia^ crurent reconnaître, en faisant respirer le spa- 
dice de cette plante dans le gaz oxygène et dans l'air ( Annales^ 
IS/iO)^ que la chaleur dégagée était le résultat d'une sorte de 
combustion. Ils disent, en eflet {loc. cit., p. 361): Nous ne som- 
mes pas éloignés de cette conclusion, car, lorsque le dégagement 
de la chaleur est le plus fort, ce qui arrive vers le milieu du jour, 
le changement que subit l'air du cylindre est aussi le plus sen- 
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8ible« ainsi qu*il nous a apparu par une expérience faite tout 
exprès, le 27 juin. 

Ainsi, on ie voit» si les auteurs» en raison de leur expérience 
unique, mettent une certaine réserve dans leur conclusion , leur 
opinion est cependant qu'il doit exister une relation entre la 
chaleur dégagée et Toxygène consommé. 

Tel était Tétat de la question du rapport qui existe entre la 
chaleur vitale des plantes et Tair atmosphérique » quand , dans 
les premiers jours de juin 1851 , je résolus de m'en occuper pour 
élucider quelques points relatifs à cette question, que j'avais 
abordée incidemment dans mon premier mémoire sur la respira- 
tion des plantes {Mém. de méd. chir. et pharm. milit.^ 1851). 
J'avais h ma disposition, au Jardin botanique de l'hôpital de 
Lille, une touffe à'Jrum ilalicum garnie de nombreux spadices ; 
et , dès que les premiers entrèrent en paroxysme , je construisis 
un petit appareil propre à mesurer à la fois la progression avec 
laquelle ils consomment l'oxygène et la chaleur qui l'accompagne. 
Cet appareil, très simple, se composait (pi. 20, fig. 1) d'une pe- 
tite cloche graduée et tubulée A, dans la tubulure de laquelle 
était adapté un petit thermomètre gradué sur tige B, à l'aide d'un 
bouchon exempt de pores, de telle façon que son réservoir cylin- 
drique arrivât jusqu'à la partie moyenne de la cloche. Ce réser- 
voir était muni d'une petite gaine de taffetas gommé criblée de 
pelils pcrtuis dans laquelle la partie renflée du spadice supporté 
par une petite éprouvctte e, que soutenait une soucoupe garnie 
d'eau, venait s'engager, quand on le recouvrait de la cloche 
préalablement enduite d'une solution d'hydrate potassique con- 
centrée. Toutes les expériences ont été faites dans une chambre 
dont la température était maintenue entre 18 et 20 degrés cen- 
tigrades, et sur des sujets de 4 à 5 grammes pris au moment oii 
ils venaient d'entrer en paroxysme. A cet effet , aussitôt qu'un 
spadice commençait à montrer un degré de chaleur un peu supé- 
rieur à celui de l'air ambiant , il était cueilli , débarrassé de sa 
spalhc , et sa hampe enfouie dans du sable humide que contenait 
I cprouvelte juqu'à l:i nais:?ance des organes sexuels femelles et 
recouvert de la cloche , de manière à faire coïncider sa partie 
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renflée avec le réservoir thermométrique. La température de Tair 
ambiant et celle du spadice étaient notées toutes les 30 minutes, 
en même temps que la diminution de Tatmosphère de la cloche 
marquait Toxygène consommé (1). Je me contenterai de publier 
les trois observations suivantes, prises parmi d'autres plus nom- 
breuses et non moins concluantes. 

7 juin 1851. Spadice avec organes sexuels. Poids 3sr-,5. 

Température atmosphérique, 18 degrés centigrades. 
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525 «•• 



(4) Les fractions de degré n*ont pu être notées que d*nne manière approxima* 
iive, le thermomètre employé n'étant divisé qu'au demi-degré. 



8 juin 1851. Spadicâ avec organes sexuels. Poids, /i^''',5. 

Température atmosphérique , 19 degrés centigrades. 
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9 juin 1851. Spadice avec organi^ sexuels. Poids, /i8r.,5. 

Température atmosphérique , 20 degrés centigrades. 
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Dans chacun de ces trois exemples , quel que suit te point de 
vue diaprés lequel la comparaison s'élablisse, on trouve toujouri^ 
que, pendant les heures ou la chaleur 8*est le plus élevée» 
Toxygëne disparu est aussi représenté par le chiffre le plus haut ; 
de même que , comparés entre eux , c'est encore celui dont la 
chaleur moyenne a atteint le chiffre le plus fort qui a conson)n)é 
la plus grande masse d'oxygène. On a ^ en effet, pour six heures 
de paroxysme : 

N* 4. Chaleur moyenne, 5*, 5 Volume d'oxygène consommé, 4 6,1 
K 8. id, ««.l id. 16,9 

W3. id. 7»,3 id. 47»3 

Je n*ai pas qu occasion de constater le retour du paroxysme, 
pendant le jour, dans le spadice de cette plante; il se peut qu'il 
«oit très peu marqué , ou qu'il ait lieu la nuit. J'ajouterai que le 
maximum de chaleur constaté dans les recherches qui viennent 
4*6tre relatées, n^ représente pas» à he^tucoup près» celui que 
peuvent atteindre certains spadîces ; car il m'est arrivé d'en ren- 
contrer plusieurs qui marquaient 15 degrés, et même 17 degrés 
centigrades au-dessus de l'air ambiant qui était h 20 degrés. 

Après ces recherches, il était intéressant de savoir s'il n'existait 
pas quelque cause organique, h l'aide de laquelle on pût se 
rendre compte de l'action si facile de l'air atmosphérique sur le 
spadice de cette Âroldée. L'examen microscopique démontra, 
«Q effet I qu'il présente une surface absorbante beaucoup plus 
grande qu'on n'aurait pu le supposer, attendu que les cellules qui 
limitent sa surface sont autant de cônes qui font saillie au dehors; 
ce sont ces cellules ainsi allongées qui donnent h l'organe son 
aspect velouté. Mais ces cellules, bien que présentant la dispoai- 
tion des cellules épidermales de certaines fleurs veloutées, et 
offrant çà et là des stomates béants, ne constituent pas un véri- 
table épiderme ; elles forment , si Je puis m'exprimer ainsi , un 
épiderme à l'état rudimentaire, car il manque de cuticule, sinon 
Immédiatement à partir de la base de sa portion renflée, au 
moins dès son premier tiers jusqu'au sommet. D'après cela il 
devient facile de comprendre comment il se fait, comme l'a re- 
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marqué M. Ad. Brongniart , que la chaleur est plus élevée dans 
celte partie que partout ailleurs, puisque l'action de Tair s'exerce 
sur un tissu presque dénudé qui peut l'absorber sans obstacle. 
On peut, par une expérience fort simple, confirmer! que la dis- 
position organique que je signale possède une influence bien 
marquée sur l'absorption. 

Cette expérience consiste à laisser la partie renflée du spadice 
perdre une partie de son eau de végétation , et à la plonger en* 
suite dans l'eau, en ayant soin de ne pas immerger la partie cor- 
respondante à la section. Au bout de peu de temps l'absorption 
compense , en grande, partie , la perte qui avait été occasionnée 
par évaporation. Si , d'autre part , on prend la hampe qui por- 
tait le spadice, et qu'après l'avoir exposée à l'air pendant quelque 
temps de manière à lui faire perdre une partie de son poids » 
puisqu'on l'immerge dans l'eau après avoir enduit les extrémités 
de cire, afin d'empêcher l'absorption par ces points, il n'absorbe 
pas la moindre trace de ce liquide. Voici les résultats de cette 
expérience: ^ ' 

4* Hampe d'Arum italicum es 2 grammes; exposée à l'air 48 heares» se rédoit 

à 4Sc*,6; immergée 48 heures, pèse isr.^e. 
4* Partie renflée da spadice =^ 2 grammes; exposée à t*air 48 beares, se rédoit 

à 081^', 5; immergée 6 heures, pèse 48r-,7. 

4 

Conclusion. 

» 

Il résulte de ces données que la chaleur qui se manifeste daiiis 
le spadice de VArum italicum croît avec la quantité d'oxygène 
que cet organe consomme dans un temps donné, et que l'intensité 
qu'elle acquiert s'explique par la disposition organique qui vient 
d'être signalée. 

EXPLICATION DES FIGURES. 

PLANCHE 20. 

A. Cloche graduée , lubulée, enduite d'une solution concentrée d'hydrate potas- 
sique et reposant sur une soucoupe garnie d'eau. — B. Thermomètre graduée 
sur tige, dont le cylindre entouré d'une gaine de taffetas gommé , criblée de 
petits pertuis, et recevant le contact de la partie renflée du spadice que sup- 
porte l'éprouvette. 



ÉTUDES SUR L'ORGANISATION 



DUS 



ESPÈCES QUI COMPOSENT LE GENRE MELIOLA, 



P«r U. BOBim. 



§ W. — Préliminaires. 



Lorsque Ton compare les flores de deux pays situés à des 
distances considérables , on est frappé de la ressemblance que 
présentent quelques parties de leur végétation pour un certain 
nombre de plantes placées dans des conditions analogues. Cette 
ressemblance, ce parallélisme résulte de la substitution d'espèces 
différentes à des espèces du même genre , du remplacement de 
certains genres par des genres équivalents ou voisins. 

Ce fait remarquable, que Tétude de la Phanérogamie établit 
surabondamment, se rencontre à chaque pas aussi dans celle de 
la Mycologie. Un des exemples les plus curieux que Ton en puisse 
citer est celui de la substitution des Meliola aux Érysiphés dans 
les contrées intertropicales. Les Érysipliés, qui croissent si abon- 
damment dans toutes les parties de l'Europe et sur un si grand 
nombre de plantes, n'ont jamais été rapportés par les voyageurs, 
et cependant les taches blanches qu'ils forment à la surface des 
feuilles les rendent faciles à découvrir. En revanche les collections 
renferment une assez grande quantité de Meliola qui , de même 
que les Érysiphés, ne demandent qu'un point d'appui aux plantes 
qu'ils attaquent, et qui sont aussi vagabonds, aussi cosmopolites 
que ceux-ci. 

Les Meliola forment un groupe parallèle aux Érysiphés : leur 
analogie est si frappante que le professeur Pries (1) l'avait sentie 
avant qu'une analyse rigoureuse vint en fournir la démonstration , 

(4) Summa vegetabUium^ p. 406. 
3* série. Bot. T. XVI. (Cahier n* 5.) < \7 
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a Genus in foliis tropicis vulgaUssimum ut Erysiphes in terris 
temperatis. » C'est cette analogie que je vais essayer d'établir en 
traçant Thistoire de ces petits végétaux d'une manière plus com- 
' plète et plus développée qu'on ne Ta fait jusqu'ici. 

§ H. — Considérations générales. Historique. 

Les Meliola^ auxquels le nom de Charbonnier s'appliquerait 
avec autant de justesse que celui de Meunier donné aux Érysi- 
phés en raison des taches blanches farineuses dont ils s'accom- 
pagnent , sont de petits Champignons épiphytes, formant h la 
surface des feililles des taches noires , épaisses , rayonnées à la 
marge, faiblement adhérentes à la plante qui les supporté, hérls- 
sées de Alaments dressés, roides et fragiles , au milieu desquels 
on trouve cachés des conceptacles noirs et globuleux (pK 21 , f. 1). 

II ont été indiqués pour la première fois, en 1820, par Sprcn- 
gel , qui en décrivit trois espèces sous le nom A* Amphitrichum 
Nées [v. A. H., p. 52, fide Ffîes). En 18*22, le professeur F*rles 
les rangea avec doute parmi les Sphéries follicoles, en indiquant 
la possibilité d'en faire un genre nouveau qu'il établit, en 1825, 
dans le Systema Orbis Fegétabilium. Le nom de Meliola qu'il lui 
imposa a été conservé depuis sans modification, et c'est sous cette 
dénomination que MM. Montagne (1) et H. Léveillé (2) ont rangé 
les espèces qu'ils ont décrites. 

Malgré ces travaux d*hommes aussi recommandables par leur 
vaste savoir que par leur habileté d'observation , la structure des 
Meliola est encore assez peu connue , et les descriptions laissent , 
sous plusieurs rapports , quelque chose à désirer. Cela tient h la 
diOiculté qu'entraîne avec elle l'étude des Champignons exoti- 
ques, dont on ne peut suivre l'évolution comme celle des Cham- 
pignons qui nous entourent , et au mauvais état dans lequel tés 
botanistes voyageurs les récoltent. 

En général, les Meliolaque renferment les collections sont dans 

(I) Ann. (les se. naL février 4842. 
(9J Ann, des se, nat.^ février 4 846. 
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un état de maturité trop avancée ; les conceptacles et les fila* 
ments qui les entourent se brisent avec la plus grande facilité ; les 
sporanges sont atrophiés, et les spores devenues libres ne pré- 
sentent plus que des caractères incomplets. 

Heureusement quelques rares exceptions permettent d'observèf 
tous les passage depuis le moment de l'apparition de ces petits 
végétaux jusqu'à leur entière évolution. Les échantillons placés 
dans des feuilles de papier non collé , mouillées , superposées et 
soumises à une légère pression, ainsi que M. T^veillé Tindiquo 
pour les Ërysiphés « reviennent à peu près à leur état naturel , et 
peuvent ôtro alors plus convenablement étudiés. Malgré ces précau- 
tions , je n'espère pas avoir complètement saisi toutes les parties 
de Torganisation do ces êtres singuliers, et je ne doute pas que 
l'étude de leur développement sur des individus frais ne puisse 
c6nduire à des résultats différents de ceux auxquels je suis 
arrivé» 

Les parties qui entrent dans la structure d'un Meliola sont, 
Gommc pour les Ërysiphés : le mycélium, le réceptacle, le con- 
ccplacle, les appendicules, les sporanges et les spores. 
' Le mycélium , partie végétative du Champignon , est composé 
de flbrilles rayonnées , extrêmement ténues, diversement rami- 
fiéosi qui forment à la surface des feuilles des taches orbiculaii'eâ 
noires plus ou moins étendues. Il se développe à la surface de 
répîderme, jamais il n'est possible d'en trouver de trace au-des« 
ioiis^ et cependant quelquefois les tissus sous ^jacenls sont évi- 
demment altérés. L'examen attentif des individus qui présentent 
Oes Aiodifications permet de les assigner à une autre cause. Dane 
ces cas, en effet, on voit la feuille offrir, à l'endroit oii se sont 
développés leô Champignons , une cloque tout à fait seml^lable à 
celles que déterminent les insectes suceurs ; et les débris de 
Qeox-ci| que l'on rencontre le plus habituellement, ne laissent 
aucun doute à cet égard. 

Les fibrilles qui composent le mycélium sont formées de oeU 
Iules allongées , articulées bout & bout , fortement colorées en 
brun (pi. 21 , fig. 2 a). 
11 ne m'a pas été donné de trouver le moindre vestige d'or*» 
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ganes analogues & ces Oidium? qui accompagnent Tapparilion 
des Érysiphés , que MM. Lindiey , Berkeley et Lévéillé ont si 
bien décrits, et qu'ils croient probablement destinés à jouer un 
certain rôle dans leur reproduction. Une espèce cependant, le 
Meliola amphitricha^ Fr., présente constamment, mélangés avec 
le mycélium^ des filaments fistuleux, cloisonnés, fortement colorés 
en brun, portant de distance en distance , le plus souvent al ter-* 
nativement , des prolongements pyriformes , articulés , divisés 
par une cloison , dont la loge supérieure obtuse se détache sous 
la forme. d* un corps exactement sphérique, à parois épaisses, et 
contenant dans son intérieur une gouttelette oléagineuse (pi. 21, 
fig. 3). Ces organes se rapprochent par leur organisation des 
HelmirUhosparium , et je ne saurais les rattacher à aucun des 
genres décrits jusqu'à présent. 

Les échantillons recueillis par M. Kegel, dans la Guyane hol- 
landaise, à divers degrés de développement, semblent établir 
que le mycélium se montre sur les deux faces des feuilles pen- 
dant les mois de mai et de juin , mais le plus habituellement les 
taches de la surface supérieure restent stériles, tandis que les au- 
tres se couvrent de conceptacles. Ce fait singulier tient peut-être 
à ce que ces dernières, protégées plus complètement contre Tac- 
tion directe des rayons du soleil, se trouvent dans des conditions 
d'humidité plus uniformes pour parcourir toutes les périodes de 
leur végétation. 

Le réceptacle des Meliola, confondu à ses limites avec les 
fibrilles du mycélium dont il n'est que la condensation , se pré- 
sente sous la forme d'un corps noir, aplati, charbonneux, appliqué 
à la surface de la feuille dont on le détache avec la plus grande 
facilité. Sa structure anatomique est très difficile k bien apprécier ; 
sa friabilité est telle sur les échantillons qui ont été desséchés, 
qu'il se réduit en fragments amorphes, quelque soin que Ton 
apporte à son examen, et qu'on n'a sous les yeux qu'une matière 
grumeuse sans structure distincte. 

J^es conceptacles (pK 21, fig. &) sont de petits corps globuleux 
ou hémisphériques, à surface rugueuse, munis quelquefois d'une 
éminence papilliformc qui ne paraît pas percce d'un pore, lis 
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sont formés d'une seule couche de cellules polyédriques à parois 
extrêmement épaisses, fortement soudées entre elles(pK 21 ^fig. 5). 
Ils sont noirs , et n'offrent point ces changements successifs de 
coloration qui sont si remarquables dans les Érysiphés. Leur 
grosseur est très variable ; dans une espèce elle est de près de 
1/2 millimètre. Quelques autres se dépriment par la dessiccation 
et prennent la forme de petites cupules : ce phénomène tout phy- 
siqtie se rencontre surtout dans celles dont les conceptacles sont 
très gros , et disparaît sous l'action d'une humidité assez pro- 
longée. 

Le mode de déhiscônce des Meliola est aussi difficile à déter- 
miner que celui des Érysiphés. Les auteurs, en désignant sous le 
nom d'ostiole la- saillie en forme de papille qu'on remarque au*^ 
sommet des conceptacles de quelques espèces, semblent indiquer 
que cet ostiole laisse échapper les spores & l'époque de la matu< 
rite. Cependant je n'ai jamais pu constater au sommet la pré-* 
sence d'une ouverture , et il m'a paru que le volume des spores 
est trop considérable pour qu'elles puissent franchir un col aussi 
étroit s'il en existe un. Du reste cette explication , en la suppo* 
sant vraie, ne s'appliquerait pas à tous les Meliola ; car il en est 
qui sont complètement dépourvus de papille ou d'ostiole , et dont 
la consistance et l'épaisseur sont égales dans tous les pomts. 

Une observation qu'il est aisé de faire peut aider à résoudre 
la question. Quand on examine avec soin une touffe de Meliola 
un peu avancée en âge , on est frappé de voir que la plus grande 
partie des conceptacles ne renferme plus que quelques spores , 
et que cependant ils ont acquis tout leur développement. On 
trouve en outre çà et là de petites cupules adhérentes aux récep- 
tacles et aux appendicules(pl. 21, flg. 2 f). Ces deux faits ne sem** 
blent-ils pas fah*e croire que la déhiscence se fait par une rupture 
circulaire à la base, l'enchevêtrement des filaments appendicu- 
laires empêchant la partie supérieure du conceptacle de tomber 
aussitôt après la circumscission? 

I^s appendîcules occupent la base des conceptacles. Avant leur 
apparition, on remarque la production, sur le réceptacle, de fila- 
ments d'abord divergents et rayonnes qui nç lardent pas h se 
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redresser, et qui affectent des formes très variées. Ces filaments, 
qui ont la plus grande analogie de structure et de situation avec 
las appendicules des Ërysiphés, et que je désignerai par le même 
nom, ont d*abord été regardés par Sprengel et Fries comme lea 
ostioles des Meliola; mais il est facile de s'assurer de Ténormo 
disproportion qui existe entre leur nombre et celui des concep» 
tacles. Cette opinion se trouve complètement renversée par Tin- 
spection de leur mode d'attache , et la structure de la plupart 
d'entre eux. 

Ces organes existent chez tous les Meliola que j'ai eus à ma 
disposition. Ils affectent des formes variables qui rappellent com- 
plètement celles que revêtent les filaments appendiculaires des 
£rysiphés ; aussi je me servirai pour les caractériser des noms 
que M. Léveillé leur a donnés. 

l"" Appendicules aciculés. Ce sont des filaments droits, roidea, 
opaques, sétacés, aigus au sommet, fistuleux, formés d^une coU 
Iule unique ou divisés par une ou deux cloisons , dépourvus de 
vésicules basilaires semblables h celles des Phyllaetinia , et sa 
rapprochant tout à fait des appendicules qui entourent le Phylr 
laetinia SehweiniUii, Lév. (pi. 33, fig. ii e). 

£o Les appendicules uncinés sont droits, roides, colorés, demi* 
transparents, fistuleux , cylindriques , simples ou cloisonnés, ^\, 
roulés en demi- cercle à leur extrémité (pK 33, fig. 16 d). 

&* Les appendicules dicholomes (pi. 31 , fig. 6) sont des fila- 
ments droits, roides, cylindriques, fistuleux, cloisonnés, noirs, 
demi-transparents au sommet, terminés par des divisions dicho- 
tomiques étalées ou aiguus. 

Ces appendicules appartiennent-ils au réceptacle ou au conT 
ceptacle? 11 semble , au premier abord , qu'ils font partie intét 
granto du réceptacle, et que les concoptacles trouvent seulement 
au milieu d'eux une sorte de protection contre les agents eité* 
rieurs. Mais si l'on suit pas à pas le développement des Melioln 
on arrive à se convaincre qu'ils sont une dépendance des cout 
coptacles. Au moment de la formation du réceptacle par l'enche- 
vêtrement, le feutrage des filaments du mycélium, on voit appar 
rattre çà et Ik k ses bords et à sa surface des filaments un peu 
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renflés à la base et isolés. Ces filaments se multiplient rapide^ 
ment ; ils forment de petites touffes divergentes, et c*est au centre 
de ces faisceaux que na!t le conceptacle (pi. 31, fig. 2 e). A me^ 
sure que celui-ci s*accrolt » les appendicules se courbent sur sa 
surface, puis se redressent, et forment une petite forêt qui entoure 
et protège le jeune Meliola. 

. Rien de plus faoile que d*enlever à la fois le conceptacle et sa 
couronne d*appendicules lorsque Ton agit sur des individus don( 
Ja malurilé est incomplète; mais aussi rien n'est moins aisé que 
de le fairo.sur des échantillons qui ont dépassé les limites de leur 
végétation. Les filaments se brisent, dans ce dernier cas , avec 
une si grande facilité qu'il n'en reste plus que des débris à la base 
du conceptacle , et alors on ne peut apprécier convenablement les 
rapports qui les unissent ensemble* 

Ces appendicules sont fixés h la partie inférieure du conoep«> 
tacle à son point de jonction avec le réceptacle ; Fadhérence qui 
existe entra ces diverses parties explique pourquoi il est si difflr 
elle dç les séparer aussi complètement et avec autant de facilité 
que chex les Érysiphés. Leurs formes bien constantes et lrèS;dia- 
Unct^s ont déjà servi èi M. Léveillé à caractériser quelques espècesi 
al peat*élre il arrivera que le nombre des espèces do Mdiola 
8*augmentant à mesure que les recherches des voyageurs prenr 
^roqt plus d*exlension , il devienne pomble d'en faire la base dt 
diverses sections analogues à celles qui ont été établies , dans 
Tancien genre Érysiphé, par le savaql observateur que je viens 

de çiler. 
Les sporanges , comme ceux des Érysiphés , sont renfermés 

dans )e conceptacle ; leur nombre , quoique très limité , est trop 

variable pour servir à établir des coupes à cause de la diOiculté 

de le . déterminer. Cette diCSculté a sa. source dans rextrâme 

^nuité de la men^brane qui forocie le sac sporigère qui se brise 

sous le moindre effort. 

Ils ont une forme ovale (pi. 21, fîg. 9) plus ou moins allongée, 

et se terminent par un rétrécissement assez court en forme de 

pédiceile qui s'insère au fond du conceptacle. Ils sont formés de 

fjeux membranes ; Tune interne, exactement moulée sur lesspo- 
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res ; l'autre externe, qui entre seule dans la composition du 
pédicelle. Ces sporwges n'ont pas d'ouverture visible : ils ren- 
ferment de deux à huit spores. 

Les spores sont de grandes cellules ovales allongées , cylin* 
driques, obtuses, colorées , & parois fort épaisses, et divisées en 
quatre ou cinq loges par trois ou quatre cloisons transvelrsales. 
Elles sont le plus souvent réunies en faisceau dans une direction 
parallèle , d'autres fois elles sont croisées en X sous un angle 
très aigu ; enfln, quand le sporange en renferme huit , elles ont 
une disposition bisériée ou irrégulière (pL 21, fig. 7). 

Leur structure est très curieuse et très difficile à bien appré- 
cier ; elle se rapproche beaucoup de celle des Puccinies. En em- 
ployant pour leur étude l'acide sulfurique concentré , qui distend 
et gonfle certaines parties, tandis qu'il laisse les autres dans leur 
état naturel sans qu'il soit possible de se rendre compte de ce 
mode d'action , on parvient & l'aide de ce moyen qui a permis à 
MM. Tulasne de résoudre tant de points délicats de l'histoire des 
spores à déterminer leur organisation. Sous l'action prolongée 
de l'acide , les cellules qui les forment se séparent peu à petit 
et à l'aide d'un léger frottement , on finit par les disjoindre 
complètement. On voit d'abord que chaque loge présente une 
forme discoïde, excepté les cellules terminales qui sont arron- 
dies & une extrémité ; puis que leur tégument est très épais , 
résistant, coloré; sur les faces planes qui correspondent aux 
cloisons cette épaisseur est beaucoup diminuée. On aperçoit 
aussi , lorsque la spore est placée dans une situation favorable , 
une petite ligne dirigée obliquement de l'une des arêtes de 
chaque loge vers son milieu » et qui « par sa couleur foncée, 
se distingue très bien sur la teinte plus claire des parties envi- 
ronnantes (pi. 21, fig. 8). Existerait-il Ik une fente semblable 
aux pores ou oscules que MM. Tulasne disent avoir observées 
chez les Puccinies et les L-rédinées? 

Dans une spore qui avait subi dans le conceptacle un commen- 
cement de germination, l'ouverture de sortie des prolongements 
radiculaires occupait une situolion identique (pi. 21, fig. 9). 

Cliacune de ces cellules se compose de deux membranes ; Tune 
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externe qui en constitue la charpente, et h laquelle s^applique la 
précédente description ; Tautre interne très mince, hyaline, renr 
ferme les matières azotées semi-fluides, connues sous le nom 
de nucléus, se distend beaucoup par Tacide sulfurique qui finit 
par la dissoudre (pL 21 , fig. 9). 

Cette tunique interne est assez difficile à constater ; cependant 
on y parvient lorsque Ton est assez heureux pour déterminer 
uoe rupture à Texospore. On peut alors remarquer qu*à Touver- 
ture se forme une tumeur bien limitée qui devient de plus en plus 
considérable , jusqu'à ce qu'étant tout à fait sortie de son enve- 
loppe on ait sous les yeux une spore parfaitement sphérique et 
transparente. Quelques faits me portent à croire que la spore 
totale est contenue dans une vésicule hyaline à parois extrême- 
ment ténues ; mais comme il m'a été impossible d*en constater la 
présence anatomiquement , je ne fais que signaler son existence 
possible à Tattenlion des observateurs* 

Cette organisation complexe ne permet pas de regarder le fruit 
des Meliola comme une spore proprement dite. Le nom de spo- 
rolde t appliqué aux fruits des Puccinies et des Phragmidium 
par les savants que je viens de citer, semble convenir parfaite- 
ment à ces sortes de spores composées dont la structure rappeUe 
les gousses lomentacées des Légumineuses, et donner plus de 
précision aux idées. Mais ce nom ne me parait pas assez signi- 
ficatif, et je lui préfère la dénomination de spores lomentacées 
dont Hoffmann s'est déjà servi pour désigner ces spores artica- 
lées. {Curnf. Deutsch. Crypt. Flor.) Ce nom est, &. je ne me 
trompe, plus net , plus exact, et évite la création d'un mot nou- 
veau , avantage précieux dans une science ou chaque auteur 
a sa nomenclature , ou le nombre d'expressions employées pour 
désigner le même organe s'élève quelquefois à un chiffre fabu* 
leux (1). 

Quelle place les Meliola doivent-ils occupei* dans le cadre my- 
cologique? Les auteurs ne sont point d*accord à ce sujet. Spren- 
gel les range parmi les Hyphomycètes à côté des Racodiwn. 

(4) Voyez Léveillé, Cofi$idérQti<mê my^ùoiôgique$, p. 75 Qtsuiv. 
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— M. Léveillé les met avec doute dans la tribu des Sphériacés. 
^— M. Pries hésita quelque temps avant de reconnaître leurs vé*^ 
ritables aiTinités. Quoiqu'il eût bien compris la ressemblance qui 
existe entre eux et les Ërysiphés , Vanalogie de leur fructification 
avec celle des Sphéries lui semble devoir prédominer : « Analogia 
» quœdam cum Erysiphe^ sed inierna structura Sphœriœ^ a quo 
» génère affinitasprœcedentiumsepararij assit. » (Pries. Syst.Orb. 
Veg.^ p. 111.) G*est pour celaquMI les met d'abord ù ta tète des 
8phériesépipl>ylles {Syst. Myc.j t. Il, p. 518); puis à la suite des 
Sphéries {Syst. Orhis Fegetab. , I. c.) ; et enfin, dans le Summa Ve- 
getabitium^p. &06, il les range, avec raison, h la suite des genres 
Erysiphe^ Ijosiobotrys , entre les Bryocladium et Asierina , dans 
ia division des Pyrénomycètes Périsporiacés, section des Astéri- 
nés , ce qui correspond, dans la classification de M. Léveilléi à la 
tribu des Ërysiphés, section des AngiosarqueSi de la sous-divisioo 
des Thécasporés endothèques. 

Les Meliola sont- ils nuisibles aux plantes qui les portent? Je 
manque oomplélemont de faits à cet égard. Cependant, & voir la 
manière dont ils enveloppent les feuilles, on ne peut 8*empôchef 
de croire qu'ils exercent sur «Iles une action fâcheuse. Comme les 
Erysiphe^ les Pumago^ les Capnodium^ ils obstruent les stomates, 
diminuant Tévaporalion, gênent et couvrent de leurs taches noires 
les parties qu'elles envahissent. 

• Ces études ont été faites sur les échantillons de Therbier de 
M. Léveillé, oii j'ai eu le bonheur de rencontrer des types de 
toutes les espèces de Meliola qui ont été décrites. Je saisis avec 
empressement cette occasion de lui exprimer ma profonde et sin* 
oère reconnaissance pour la bonté toute paterqelle avec laquelle 
il a mis à ma disposition ses collections, ses livres et ses conseils. 
Heureux si les jeunes gens tix)uvaient toujours un guide aussi sûr 
et aussi bienveillant qui sache encourager leurs premiers eflbrts, 
leur aplanir les difficultés du début, les soutenir et les diriger dans 
des études aussi obscures et aussi difficiles ! 

Il ne me reste plus , pour terminer l'histoire du genre Meliola^ 
qu'à faire connaître les espèces dont il se compose. Ma tache sera 
facile sous ce rapport , car leurs caractères sont tellement trau* 



elles que les auteurs qui les ont décrites les ont très bieo eiprimés^ 
de façon que je n^aurai, en quelque sorte, qu*à transcrire leurs 
phrases descriptives. 

Meliola Fr. Char, emend. 

Fungilii foliicoli ; mycelio eiTuso , nigro , ramoso , radiato , in 
receptaculum carbonaceum condensato. Conceptacula gregaria , 
sphéerica , rugosa , nigra , basi appendicularum forma variatum 
corona cincta. Sporangia ovato - elongata in pedicellum brevçra 
conicum producla, 2-8 sporas cylindricas, obtusas, coloratas , 
septatas foventla. 

« Genus In foliis tropicis vulgatissimum ut Erysiphes in terris 
b temperatis. » Frics. 

Oss. Les Heliota se rapprochent de9 Érysipbéf psr leurs coiiceptaolci, 
leurs sppsndiculeii, leurs sporaDges et leur faux parasitisme ; ils s'en 
distinguent très nettement par leMrs spores cloisonnées ei la couleur 
noire des taches qu'ils forment à la surface des feuilles. -<- La consis- 
tance carbonacée de leurs conceptacles, la saillie qu- ils offrant parfois à 
leur sommet, leur donnent quelque analogie avec certaines Sphéries 
épiphylles. 

1« ApP£NDICUL£ ACiCULATiEt 

1. Meliola amphitricha, Fr. —Mycelio effuso radiato receptaculia 
amphigenis , orbicularibus , sparsis. Gonceptaculis minutis sub- 
flobosis; appendiculis erectis.simplicibus setacels acutis. Spo- 
Yangiis ovato rostratis 2-sporis. Sporis cylindrieis obtusiSi Asep- 
Utis (pi. II, fig. 11). 

' &ab. A. Ad folia Araliœ arboreœ, PorloRicco. Bertaro, n* 4306. 

B. PiidH pemiferi, Surinam in Guyana Batava. Kegel, a* SOS. — Gayenoe is 
Goyana Gallica. 

G. Loranthi Bornéo. Korthals. 

D. Salaciœ undulatœ. Insala GallisB. 

E. CoceolobœlaUfoliœ, Surinam. Kegel, n"* 4 3S8. 

F. Yariarom plantarom iDdeierminalaram. 

Syn. A. Sphœria? amphitricha , var. p Araliœ, Pries, S. M., t. IT, p. 513. 
— Amphitriehum Araliœ , Spreng. 

Obs. On trouve dans VIconef timgorum de Corda, t, 4V, p. 37, f^ iQ3, 



368 B». BOBNBT. — 0HGAN1SATI0%' DBS ESPÈCES 

la description d'un Chœtumium Aralia, Cord., qui présente quelque 
ressemblance avec cette espèce ; mais l'absence de taches autour des 
conceptacles , la forme des spores qui sont ovales, continues, transpa* 
rer)tes , et non contenues dans des thèques, ne permettent pas de les 
confondre. Si j'en fais mention» c'est parce que les échantillons qui 
ont servi à Corda pour établir son espèce lui avaient été envoyés par 
Sprengel. 

B. MeliolaPsidu, Fr. Lianœa, p. 549. — Met. M<Brenhoutiana,Un{f. eiLév, 
in Am, se, nat., 4S46, p. 265. 
D. Meliola MœrefUiOutiana, Matg. ex Lév., l. c, 

â. Meliola Mœrenhoutiana ^ Mntg. (in Ramon de la Sagra, 
UisL de Cuba , p. 327 , et Ann. des se. ncU. , 18/i2 , p. A. ). — 
Mycelio oblitterato ; receptaculis hypophyllis , « punctifortnibus , 
orbiculatis , regularibus , nunquam confluentibus ( sesquilineam 
latis); » conceptaculis minutis subglobosis, appendiculis sim- 
ph'cibas, setaceis acutis. Sporangiis ovato-rostratis S-sporis ; 
sporis 4-seplalis ( pU 22 , fig. 12). 

Hab. Talti in fol. ÀlyœiWMtellatœ, 

■ 

Obs. Les caractères de cette espèce sont assez faibles ; ils reposent sur 
la petitesse des taches bien limitées, dépourvues de Mycélium à la marge, 
et se détachant de la feuille avec beaucoup de facilité. Cependant son 
port est assez tranché pour qu'on puisse aisément la reconnaître au pre- 
mier coup d'œil. 

3. Meliola hyalospora^ Lév. ( /. c. , p. 266). — Mycelio effuso 
radialo ; receptaculis anophigenis orbicularibus, sparsis ; concep- 
taculis minutis sphaericis, papillalis, appendiculis erectis, sim- 
plicibus setaceis ; sporangiis clavalo - pyriformibus , 6 -sporis. 
Sporis cliipticis bi-attenuatis^ â-septatis, loculis extremis mino- 
ribus pellucidis (pi. II , fig. 13). 

Uab. Surinam ad fol. Desmonchi Kogel, n* 594. 

Obs. Cette espèce forme, avec les deux précédentes, un groupe paral- 
lèle aux Phijllnctinia, Lév. ; elle se dislingue des premières par ses spores 
eiliptiqtios, formons de doux grandes cellules colorées, inégales, qui en 
portent deux autres très petites hyalines, à leur extrémité , et sont ren- 
fermées au nombre de huit dans le six^range. 
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2. ÂPPENDIGUL^ DlCUOTOHiE. 

ft. Meliola furcala , Lév. {l. c. > p. 266). — Mycelio oblitte- 
rato; receptaculis epiphyllis , iiigris, orbicularibus , spar&is aut 
confluentibus , determinalis; conceptaculis minutis, sphaericis; 
appcndiculis erectis apioe dichotomis, ramis ultimis bi-dentatis. 
Sporangiis ovato rostratis , &-sporis. Sporis A-septatis ( pK 22| 

fig. 14). 

Hab, Sarinam ad folia varia. Kegel, n*' 595 et 774 . 

Obs. C'est sur cette espèce qu'il est le plus aisé d'observer le mode 
d'insertion des appendicules ; elle répond ainsi que la suivante aux es- 
pèces de l'ancien genre Érysiphe que M. Léveillé a réunies sous le nom 
de Calocladia, qu'il a depuis changé poui* celui de Microspkœra^hûn d'é- 
viter un double emploi. 

5. Meliola cladotricha^ Lév. (/. c, p. 266).— Mycelio effuso, 
radiato; receptaculis bypophyllis orbicularibus , confluenlibus; 
conceptaculis majoribus hemisphsericis , papillalis ; appendiculis 
erectis bifidis, ramulo exteriori dichotomo, apice acutis. Sporan- 
giis ovatis. Sporis cylindricis obtusis, 3 6eptatis(pL 22, fig. 15)« 

Hab. Bornnéo in fol. Mynineœ incertœ. 

Obs. L'état trop avancé des échantillons îie m*a point permis de déter* 
miner le nombre des spores contenues dans les sporanges ; mais la forme 
des appendicules et le nombre des cloisons de la spore caractérisent suf- 
fisamment cette espèce. 

3. Appendiguljb uncinaîje. 

6. Meliola Musœ^ Mntg. {j4nn. des se. nat., 2* sér., vol. XX, 
p. 375 ; Lév., /. c, p. 265). — Mycelio effuso radiante ; recepta- 
culis epiphyllis , orbicularibus , sparsis ; conceptaculis minutis « 
hemisphsericis; appendiculis erectis, simplicibus apice curvatis. 
Sporangiis Sporis /i-septatis (pi. 22, fig. 16). 

Hab. Sarinam ad fol.Heliconiœ Surinam in Guyana Bâta va. Kegel, n*599. 

Syn. Myocotheeium Musœ, Kze. in Weig. exs. in Urania Guyanensi. 

Obs. Cette espèce correspond aux Uncinula , Lév. ; son caractère est 
fondé sur la forme des appendicules ; les conceptacles et les spores n'of- 
frent rien de particulier. Je n'ai pas vu les sporanges. 
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EXPLICATION t)ËS PIGUttfeS. 

Nota. Tootes les Bgares analytiques ont été dessinées à la chambre claire. 

PLANGBB 21. 

Fig. 4 . MeUola amphilHeha snr une léilllle de P9idifm pomffèrum, L. 

Fig. 3. Mêiioln amphUrkfm i divers degrés de développemenl. a, mycéliam; 
b, fîtaments sporifères ; c. appendicules formant un faisceau au milieu duquel 
natt le concepiacle d ; e, conceptacle complètement développé ; f^ cupule per- 
sistant après la chute des conceptacles. ( Les appendicules ont été Ogurés 
étalés à la surface de là feuille pour que la ressemblance des MeUola avec les 
Ërysiphéi soit fendue plus saisissante.) 

Fig. 3. a, Clament sporiffère? du mycélium; 6, spores; c, spore détachée. 

Fig. 4. Conceptacle de Mêliola furcala très grossi. 

Fig. 5. a, tellules du conceptacle vues de face; b, les mêmes vues de (irofil. 

Fig. 6. Appendicule de MeHola fùreata. a, cloisons qui divisent la cavité. 

Fig. 7. a , jeune sporange de MeUola amphiiricha ; b , sporange plus avancé eo 
ftge de MeUola furcala ; c , sporange bispore à spores parallèles du MeUola 
amphitntha croissant sur le Salaeia undutata ; d, sporange tétraspore à spores 
croisées du MeUola fureaîa, 

tig. 8. Spore isolée montrant les lignes fbrtcéea qui semblent correspondre Boi 
osculee. 

Fig. 9. Spores séparées par Facide sulfurique. a , endosporo sortant par une 
fente de Teiospore; è, endospore complètement libre. 
.40. Spore gerroée de Melioki amphilrieha. Les ouvertures de sortie des 
prolongements radiculaires sont placées dans les mômes points que les os- 
coles (?). 

PLANCHE 22. 



1g. H . d , Concepiacle de MelMa amphUrieha ; h , sporanges pris snr une 
feuille de PM/hêm pomifÊrum\ o, sporanges pris sur une feuille de CoccoMm 
lalifàlia; d, sporanges pris sur une feuille de Salaeia undulala ; e, appen* 
dicuie. 

Fig. 4 2. MeUola Mœrenhoutiana sur une feuille d*Alyxia stellata. a, concep- 
tacle ; 6 , sporanges; c, spore séparée. 

Fig. 4 3. MeUola hyaloepora pris sur une feuille do Desmonchue... a, concep- 
tscle; ft, sporanges; c, spores. 

Fig. 4 4. MeUola fiêreata. a , conceptacle ; b , sporanges à divers degrés de déve- 
loppement ; c , spore. 

Fig. 45. MeUola eladùtrkha pris sur une feuille de Mynine, a, conceptacle; 
b » sporange très jeune ; c . spores ; d , appendicule. 

Fig. 4 6. MeUola Muêœ pris sur une feuille Helicotùa, a, conceptacle; b, spores; 
c , appendicule. 
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RECHERCHES SUR LA RESPIRATION DES PLANTES, 



»«ff V. QABMMAV, 9. M. 



Dans le cours de mes premières recherches expérimentales sur 
l'absorption et Texhalation des surfaces aériennes des plantes, 
j'avais fréquemment observe que les feuilles et les parties vertes 
des végétaux expirent, sous Taclion directe des rayons solaires , 
des quantités très notables d*acide carbonique. 

Ce fait contraire, en apparence, au rôle physiologique qui leur 
9st attribué comme agents de réduction, m'avait vivement frappé ; 
car il était d'autant plus digne de fixer Tattention, que Ton sait 
que c'est précisément sous Tinfluence directe du soleil que les 
feuilles et les jeunes pousses des plantes réduisent Tacide carbo- 
nique atmosphérique avec le plus d'activité pour en retenir le 
carbone. 

De nouvelles recherches faites, pendant Tarrière-saison de 
Tannée 1850 {Annales des sciences naturelles^ 1851), tout en con- 
firmant les résultats obtenus dans les premières ^ vinrent établir 
que l'expiration du gaz acide se fait également à Tombre, quand 
la température est assez élevée pour imprimer le mouvement au 
sac vital des végétaux. Mais ces expériences, quoique nombreuses 
et variées, avaient toutes été exécutées vers la fin de Tété , et il 
restait à vérifier si Page des plantes et les saisons ne modifieqt 
pas l'expression des phénomènes physiologiques que j'avais ob- 
servés. Tout ce qui rentre dans le domaine des actions vitales 
, peut fléchir trop facilement sous Tinfluence de causes souvent 
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peu appréciables pour qu'il n'y ait pas obligation d'en faire 
l'étude dans les conditions et sous les modes d'expérimentation 
les plus variés ; aussi est-ce dans Tespoir de me conformer à ce 
programme que les nouvelles recherches qui font Tobjet de cet 
écrit ont été entreprises. 

1* De Taction des bourgeons sur l'air atmosphérique. 

Les bourgeons, comme les plantules, représentent les individns 
pris dans la période de leur existence, oii les matières protéiques 
vivantes sont relativement beaucoup plus abondantes qu'aux 
autres époques de leur vie. Il devenait donc intéressant de savoir 
si l'activité de leur respiration se trouverait avoir quelques rap- 
ports avec la quantité de leur matière animale. 

Pour arriver à des résultats aussi précis que possible, toujours 
retrouvables et comparables entre eux , le degré de développe- 
ment des bourgeons, leur poids à l'état frais et à l'état sec a été 
noté avec le plus grand soin ; et le volume de l'atmosphère, dans 
laquelle ils respiraient, ainsi que la température, maintenus au- 
tant que possible dans les mêmes termes pour toutes les expé- 
riences. Les bourgeons cueillis parmi les plus beaux, en ména- 
geant à leur base un faible disque du rameaux qui les portait , 
étaient réunis en un petit faisceau, de telle manière que les petites 
portions des mérithallcs, ménagées à leur base , formassent un 
plan qui put les amener à plonger toutes dans l'eau contenue 
dans un petit godet, sans immerger aucune partie du bourgeon. 
Ces précautions prises , le petit appareil était placé sous une 
cloche graduée, enduite intérieurement d'une solution concentrée 
d'hydrate potassique, destinée à fixer l'acide carbonique à mesure 
de sa formation, et reposant sur une soucoupe garnie d'eau pla-» 
cée derrière la vitre d'une fenêtre, donnant le jour à une chambre 
dont la température était maintenue de 15 à 16 degrés centi* 
grades, pendant les vingt-quatre heures que durait l'expérience. 
Les bourgeons placés dans ces conditions ne souffraient nulle- 
ment, et pendant le temps qu'ils passaient sous l'appareil, on les 
voyait épanouir leurs petites écailles, et les plus précoces, comme 
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ceux des Ribes, des Tiliay des Stdphylea, etc. , doubler retendue 
de leurs petites feuilles sous-squam maires. 

La diminution du volume de l'atmosphère était notée séparé* 
ment le jour et la nuit ; la température restant la même, celte 
diminution 9 à part la diiïérence de niveau qui a été négligée 
comme insignifiante, exprimait, à très peu de chose près, le vo- 
lume de 1*acide expiré : car j'avais eu soin par deux expériences , 
préalables, de constater que les bourgeons ne condensent que 
des quantités insignifiantes d'air atmosphérique. 

L*expérieDce^ terminée , ces petits organes , comme on les 
appelle, étaient séparés de la petite portion du mérithatle qui les 
supportait , pesés à Tétat frais , soumis ensuite à la dessiccation 
pendant douze heures, à une température de 110 degrés centi- 
grades, puis pesés secs. 

On peut voir, en consultant la table ci^jointe, que les bourgeons, 
à égalité de temps et de température , consument , en moyenne , . 
une fois plus de carbone que les feuilles entièrement développées» 
Aussi est-ce dans ces parties et dans leur voisinage que M. Du- 
trochet a pu constater de la manière la plus marquée la chaleur 
propre des plantes, et généraliser la découverte de leur paroxysme 
faîte par M. Ad. Brongniart* 



3* série. Bot. T. XVI. (Cahier n* 6.) « 48, 
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En comparant les chiffres des trois dernières colonnes , on voit 
qu'en général les bourgeons expirent, dans les conditions sus- 
mentionnées, huit Tois leur volume, ou environ, d'acide carbo- 
nique dans les vingt-quatre heures ; que^ séchés & 110 degrés, ils 



perdent en moyenne les cinq quarts de leur poids, perte qui re- 
présente leur eau de composition et de végétation , et qu'alors' 
.racide carbonique expiré est au volume de leurs matériaux so- 
lides comme &0 est & 1 , en admettant toutefois que, dans cet état, 
leur densité est la même que celle de Teau , supposition qui 
approche, du reste* beaucoup de la vérité. 

Théodore de Saussure se contentait d'établir la relation en 
volume de Taçjde carbonique expiré par les feuilles avec leur 
poids; prises à Tétat frais. Ce moyen , à notre avis, est très in- 
9uffisant pour établir des relations précises, puisque les planter, 
suivant Tépoque du jour, les saisons, leur âge, les lieux où elles 
végètent, la température à laquelle elles ont été soumises, con- 
tiennent des quantités assez variables d'eau de végétation. D'ail- 
leurs, dès qu'il s'agit aussi de déterminer les rapports qui existent 
entre les matières protéiques et Toxygène transformé par elles en . 
gaz acide, toute comparaison serait illusoire si elle ne s'appuyait 
pas exclusivement sur le poids de l'organe desséché à une tem-' 
pérature uniforme pour toutes les expériences; aussi, est-ce pour 
ces raisons que les bourgeons, sur lesquels ont porté les présentes 
recherches, ont été desséchés à 110 degrés centigrades pendant 
douze heures consécutives. 

Ces premières recherches sur la respiration des bourgeons 
étaient à peine terminées que la température baissa rapidement, 
et leur végétation demeura stationnaire jusqu'au 15 avril, époque ' 
à laquelle elle reprit une grande activité , la température , prise 
à l'ombre , s'étant élevée à 1 5 et 1 8 degrés. Le 20 du même 
mois y tous les bourgeons des arbres précédemment examinés 
formaient autant de jeunes pousses , qui , à leur tour , furent 
cueillies et rangées en petits faisceaux de même poidtf que les 
bourgeons déjà mis en expérimentation, et placés sous les mêmes 
conditions, dans le petit appareil destiné à mesurer leur activité 
respiratoire» Les résultats ont été très analogues, et quelquefois 
identiquement les mêmes que ceux des bourgeons , ee que Ton 
peut r;econnaitre en comparant les exemples numérotés de la 
table suivante avec ceux des numéros eorrespondants ds celle qui 
précède. 
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DÉSIGNATIONS. 



Avril. 



4. Syrtfiya vulgaris, . • 

6 poQSseâ. 

5. j€»cuUu maeroitaehya, 

4 pousses. 

3. Samlmeuê nigra, . . . 
3 pouss^. 






4. Ribeê nigrum 

4 pousses. 

tt. EwmymuM latifoUut . . 
8 pousses. 

6. PavkL rubra 

7 pousses. 

7. Slaphylea pinnata. . . 

43 pousses. 

8. Lonieera alpigena. . . 

7 pousses. 

9. Corylu9 Avellana . . . 

8 pousses. 

40. Tilia Europœa . . . . 

5 pousses. 

Tilia Europœa . . . . 

6 pousses. 

Corylus Avellana. . . . 

9 pousses. 
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4,30 



0,70 
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ce. 
76 



45 



62 



64 



66 



70 



67 



50 



46 



33 



33 



46 



OtSntfATlOIIS. 



Si , au lieu de comparer les résultats partiels consignés dans 
cette table » on saisit la moyenne comme terme de comparaison , 
00 arrive à des différences si minimes qu'on ne peut leur prêter 
d'autre signification que celle-ci ; à savoir que les bourgeons et 
les jeunes pousses qui leur succèdent consument, dans les mêmes 
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conditions et à égalité de poids y une quantité égale de carbone, 
c'est-à-dire que leur activité respiratoire est la même. On a« 
en effet : 

Première table, 69 grammes; bourgeons frais » fSSi'^SS; bourgeons 
secs = 240ec- acide carbonique. 

Deoxième table, 66 grammes; jeunes pousses =3 4 2Sr*,85; pousses se- 
ches = 266CC. acide carbonique. 

2* De la respiration des plantules. 

Les graines, qui, comme les bourgeons, possèdent les organes 
fondamentaux rudimentaires des plantes qu'elles doivent déve-» 
lopper, sont munies de fortes proportions de matières azotées vi- 
vantes; aussi, pendant leur germination , développent-elles, lors- 
qu'elles sont réunies en certaines masses^ assez de calorique, en 
consumant leur carbone, pour qu'il devienne sensible k Taide ded 
thermomètres les moins parfaits. Cette fonction, déjà si active au 
début de leur acte germinatif, s'accomplit avec plus d'intensité 
encore à l'époque où les graines , dégagées de leur épisperme , 
étalent leurs jeunes cotylédons pour requérir le contact plus com<' 
plet de Fair qui les environne. 

Pour mesurer l'activité respiratoire des plantules , j'ai , du 12 
au 16 avril , fait des semis de graines dans du sable siliceux très 
fin humecté d'eau de pluie, et placé dans des capsules de verre. 
Après germination les épispermes ont été enlevés avec soin, et les 
petites capsules , contenant les plantules en végétation , ont été 
placées sous des cloches comme précédemment. Après avoir me- 
suré avec soin la diminution du volume de l'atmosphère , les 
plantules furent recueillies avec leurs radicules , lavées sous un 
filet d'eau , pour entraîner le sable qui leur adhérait , essqyées , 
pesées, puis séchées à 110 degrés et pesées de nouveau. La 
table suivante indique , à la fois , les conditions dans les- 
quelles les expériences ont été faites et les résultats quelles ont 
donnés. 
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En comparant le volume de Tacide produit aveô celui deê plan« 
tules contenant leur eau de végétaijon » on voit qu'il est dAns lee 
rapports de 6 à 1, ou environ. Mais si la comparaison porte sur 
le poids de la matière organique séchée à 110 degrés» ofl remaf^ 
que qu'en réalité elles consument, dans le même espace de temps 
et dans les mêmes conditions, une quantité de carbone bien su« 
périeure à celle consumée par les bourgeons : fait que Ton aurait 
pu prévoir, puisque les grainesi dans la période de leur évolu- 
tion germinal] ve , se dépouillent d*un épisperme très pauvre m 
matière animale , et augmentent ainsi , d'une manière i*elative « 
leur substance azotée vivante , siège de Pacte respiratoire. Dans 
un écrit qui a précédé celui^i {Annulée déêiciencei fUUur9Héêf 
1851 ), j*avais accumulé des preuves que les faits nouveaux que 
je relate viennent, comme on le voit, augmenter encore ) car* 
aujourd'hui comme alors , on pourra remarquer » en consultant 
les résultats analytiques qui vont suivi*e , que l'azote organique 
contenu dans les bourgeons, les piantules et les feuilles, se montre 
d'autant plus abondant que leur activité respiratoire est plus 
marquée ; ou , en d'autres termes , qu'ils consument , étant 
placés dans les mêmes conditions, plus de carbone dans un temps 
donné. 

Comme il convient , dans les sciences , de s'appuyer toujours 
sur dcô faib aussi précis qu'on peut les produii'c , j'ai eu soin de 
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foi» to» les dosages d'après le procédé de HM. WarentrApp et 
Wilt, et de les répéter avec celui non mains précis et plus com- 
mode de M. Millon, 
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Ces résultats sont, si je ne me trompe, usez sîgniflcalifo pour 
que je m'ahsLienne de las faire ressortir : stulement je ferai re- . 
marquer que la matière animale des bourgeons , et surtout celle 
des plantules , est beaucoup plus abondante qu'on n'aurait pu le 
supposer, puisqu'elle s'élève^ dans les exemples cités, jusqu'il 30 
et &0 pour 100. Cependant il se pourrait que quelque principe 
immédiat, inconnu et étranger aux matières protéiquee, eût 
fourni , pour quelques uns , de l'azote qui a servi h évaluer ces 
dernières. 

Mais tout en adniettant la possibilité de ce fait, je dois ajouter 
que les résultats sont assez généraux pour conclure que eon exis- 
tence eit peu vraisemblable. D'ailleui*s , clans le cas conti'sire , 
les matières azotées non organiques existent, en générai, cit 
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quantité si minime dans les plantes, qu'elles ne sauraient altérer 
d'une manière bien marquée les évaluations qui viennent d*étre 

faites. 

3® Expiration de Tacide carbonique par les feuilles, sous l'influence 

des rayons solaires. 

De tous les faits relatifs à la respiration des parties vertes des 
plaintes, celui de TexpiratioB de Tacide carbonique par les feuilles 
60US l'action des rayons solaires est , sans contredit , le plus cu- 
rieux et le plus digne de fixer l'attention des physiologistes. En 
effet, organes réducteurs par excellence, c'est sous l'influence du 
soleil qu'on a pu établir de la manière la plus marquée leur ac- 
tion sur l'acide carbonique pour en éliminer l'oxygène et en rete- 
nir le carbone ; et c'est précisément sous la même influence que 
je constatais , dès 18&9 ( Annales des sciences naturelles , 1850), 
l'élimination d'une partie de leur^ carbone sous forme de gax 
acide. Depuis cette époque j'ai recherché l'influence de la tempé- 
rature, de l'ombre et des temps sombres sur la respiration diurne 
de ces organes, en négligeant l'action directe du soleil, me réser- 
vant d'y revenir. Cette dernière et importante question a été, de 
ma part , l'objet de recherches suivies et variées dorant cette 
année (1851), et je dois me hâter d'en publier les principaux résul- 
tats, en indiquant succinctement la marche qui a été suivie pour les 
obtenir, afin de mettre les botanistes à même de les constater. Les 
moyens d'expérimentation étaient très simples : ils consistaient à 
faire respirer les rameaux verts et feuilles, tenant aux plantes en 
pleine terre, dans l'atmosphère limitée, mais assez spacieuse y 
d'un flacon garni dans son fond d'une solution aqueuse de ba- 
ryte. L'appareil était composé d'un flacon à goulot renversé 
(pi. 20, flg. 2 A) de 6,000 centimètres cubes de capacité, dont le 
col , assez large pour permettre l'introduction d'un rameau 
feuille sans le froisser, recevait un bouchon muni d'une cannelure 
dans laquelle l'axe du rameau était fixé lors de la fermeture du 
vase. Ce bouchon , exempt de pores, portait à son centre un tube 
de sûreté B , servant , d'une part , à introduire la base dissoute 
destinée à la fixation de l'acide carbonique, et, de l'autre^ à em* 
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pécher la raréfaction de Pair sans cesse occasionnée par la for«- 
mation du gaz acide et sa fixation. 

La base employée était Teau de baryte saturée; elle a été pré- 
férée à Teau de chaux parce que spn carbonate est plus insoluble. 
Cependant je dois prévenir que Tacide carbonique , qui a été re- 
cueilli et dosé par ce moyen, ne représente pas encore tout celui 
qui a pu être fixé ; car j'ai » par des essais répétés , constaté que 
le carbonate barytique se dissout en proportion assez notable dans 
un excès de base (1). 

Dans toutes les expériences qui ont été faites d'après ce pro- 
cédé, les parties herbacées soumises à Tépreuve étaient toujours 
frakhes et vigoureuses , et rarement leur volume dépassait ^ ^e 
celui de l'atmosphère confinée dans laquelle elles respiraient. 
Après six heures d'exposition au soleil le rameau était détaché 
de la plante, et l'eau de baryte agitée, de manière à fixer les 
dernières portions de gaz acide mêlée à l'atmosphère. 

Cette eau, chargée de carbonate en suspension , était ensuite 
recueillie dans un entonnoir fermé et à robinet, et le dépôt formé 
introduit dans un tube gradué et décomposé sur le mercure à 
l'aide de fragments d'acide citrique. Ce dernier acide a été pré- 
féré au tartrique parce qu'il forme un sel soluble , et , dès lors , 
agit plus efficacement sur le carbonate. 

Le tableau qui suit indique les conditions dans lesquelles les 
plantes ont été placées, et le volume de l'acide qui a été recueilli, 
mais qui, je le répète, ne représente pas la totalité de celui qui a 
été fixé. 

(4) On pourrait arriver à des résoltaU plus précis, ei^ employant Teaa de 
baryte saturée de carbonate de la même base. 
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. I<fl fait de l'expiration de Tacide carbonique , mub l'influence 
de» rayoni solaires k une certaine température , n'étant pas dou- 
teux, il faut cependant bien admettre qu'il existe, dans les jeunes 
pousses et les feuilles, doux actions simultanées et jdverses. Tune 
comburante, l'autre réductrice, et que l'accumulation du carbone 
dans les plantes ne peut s'expliquer que par la prédominance de 
la seconde sur la première. Mais Comme , dans les scien. es d'ob- 
sdrvation , il n'est pas permis de s'arrêter h des suppositions, 
aussi fondées qu'elles soient, je devais d'entreprendre do nou^ 
velles recherches pour élucider ce sujet important. Elles ont été 
faites; voici d'abord la pensée qui mo les a suggérées: Si les 
plantes, comme il est naturel de le conclure d'après les faits rela- 
tés , expirent de l'acide carbonique dans le même temps qu'elle 
le réduisent, elles doivent agir incessamment sur celui qu'elles 
versent dans une atmosphère limitée, pour le réduire. En consé- 
quence, étant placés deux rameaux verts feuilles de la même 
plante, de même ftgc et de même poids , dans deux atmosphères 
égales , l'une garnie d'eau de baryte , et l'autre eu étant privée , 
il arrivera que le vase dans lequel le premier aura respiré con- 
tiendra plus d'acide carbonique que celui du deuxième , puisque 
ce gaz doit être fixé, en certaine proportion, h. mesure qu'il est 
expiré, et échapper ainsi, en partie, à l'action réductrice des 



Voici les rcsultats précis obtenus d'après le mode d'investiga- 
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UoD» avM l'indioAtion des eondiUoni variéM tous lesquelles Ils n 
sont produits : 

h* Espériencea propres à démontrer ipie l'acida carbonique expiré est 
réduit , pendant le jour, fa mesure qu'il t'échappe de U plaole , alori 
qu'elle respire dans une atmosphère limitée. 
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Ces expériences , faites avec le plus grand soin , démontrent , 
avec toute l'évidence possible , que non seulement l'sfide carbo- 
dlque, espiré pendant l'exposition de la plante eu soleil, se trouve 
réduit, en grande partie, sous l'intluencsde cet astre à mesure de 
sa formation , mais qu'il l'est encore à l'ombre , même sous un 
cid sombre ; dernière observation que peut expliquer la croissance 
souvent rapide defc plantes, pendant les longues suites de journées 
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sombces et phrnenses sous le climat de Lille. Je dois ajouter que 
ces i^itpiérteDces ont été faites dans l'appareil déjà décrit , et que 
la rechifrvhe da gaz acide, dans les exemples chiffrés n" 1, a été 
taii'! à Taide de l'eau de baryte ajoutée par le tube de sûreté , 
imnKvËatemeut après TéchéaDce du terme fixé pour l'expénoice. 
lf.-it-t[ besom de dire que Tacide constaté dans les exemples mar- 
qué» n' j ne représente qu'une partie de celui qui a été expiré , 
s^^iit m réduit par les feuilles qui présentaient une surface beau* 
cuu{:r plus étendue que celle de l'eau de baryte garnissant le foad 
iJu vubiç. Une remarque est encore & faire : c'est que les expé- 
htfucvâ qui ont été exécutées au soleil , par une température éle- 
ï'K" . ulouoent aussi un chiffre plus élevé en acide caii)onique. Les 
«Aeinples ci-dessous relatés semblent lever tout doute à cet 
«SarU. 
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|.'i»rtufnrt> do la température sur la respiration des plantes 
ii'wt ï^î» douteuse , puisque le Fagopyrvm privé de lumière 
\>\)mv jt mit* température que je crois pouvoir évaluer à .^ de- 
Hhvn^iititïrndtii (n'ayant pu la mesurer à cause de la disposition 
\\\\ )'Ap|wr<>iO une fois plus d'acide carbonique que lorsqu'il 
it^ttt-o )k l« ttimpératurc ordinaire des nuils d'été. Mais les 
k)it«tiv t'NfmpIrttt cités et variés à dessein , ne doivent pas seule- 
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ment servir à constater Faction stimulante da calorique sur la 
respiration des plantes ; ils peuvent , à la rigueur, les trois pre- 
miers, du moins, qui fonctionnaient ensemble, aider à déterminer 
la quantité d'acide carbonique qui a été expirée et celle qui a été 
réduite. 

En effet, puisqu'il a été constaté que Tacide expiré dans Pat-, 
mosphère de la plante conGnée dans l'appareil est réduit en tout 
ou en partie , il est naturel d'admettre que les trois Fagopyrum 
de même poids , et soumis , pendant le même laps de temps , à 
la même température, ont respiré de la même manière , c'est-à'* 
dire que tous ont probablement formé 120 centimètres cubes de 
gaz acide , dont 78 centimètres cubes ont été réduits par le pre- 
mier numéro, et 5/i centimètres cubes seulement par le second. 

La différence de 2/i centimètres cubes en moins serait due à 
Pintervention de Teau de baryte. Cependant , tout en présentant 
cette hypothèse , je n'entends nullement la donner comme Tex- 
pression d'une opinion franchement arrêtée; car il pourrait se 
faire qu'à l'obscurité tout l'acide , produit de l'acte respiratoire , 
fût rejeté au dehors, tandis que, sous l'influence de la lumière so* 
taire directe ou indirecte, une partie de cet acide fût réduite dans 
le parenchyme de Korgane. 

Et j'inclinerais d'autant plus à croire qu'il en est assez souvent 
ainsi, que^ dans certains cas, il m'est arrivé de ne constater que 
des quantités minimes d'acide échappé à la rédaction. Les 
moyens d'investigation mis en usage pour constater la réduction 
de l'acide expiré pendant le jour, peuvent être mis en pratique 
pour rechercher si ce gaz n'est pas réduit pendant les soirées et 
les longues matinées des nuits d'été. Des essais entrepris dans ce 
sens ont donné des résultats que j'expose ici sans leur accorder 
d'importance, car ils sont assez peu nombreux et trop peu sail- 
lants pour avoir une signification décisive. 
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5° ExpérienceB qui tendent k d(<tiit>nli'i>r que l'aciilo ciuboniqu* «spirJ 
est en partie réduit pendant les soirées et les tnatinéo des nuiu d'été. 
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La réduction du gaz acide étant moins active h l'orobre qu'au 
soleil, il devenait curieux d'observer «i la lumière dlffuBe. occa- 
sionnée par l'éclipse du 28 juillet, aurait pour résultat do laisser 
une proportion d'acide non décomposé plu» grande dans l'otmos* 
phère des plantes. A cet effet, quatre appareils ont été dresiés 
BU moment oîi la lune endommageait le disque du soleil, et ou- 
minés immédiatement après qu'elle eut cessé de l'afrecter. Pen- 
dant trois heures que dura l'expérience, les faibles rayons so- 
laires qui s'échappaient de l'astre ont été presque constamment 
voilés par de faibles nuages, Yoici les résultats de cette obser- 
vation : 
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i* Fagùpyrum cymotum. 

V Fagopyrum cymotum 

3* Syringa vulgari$ (dçux jeaoes pousses). 
4* Kitaibelia viiifblia. . . 
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Pour la compiéter, le lendemain, aux heures correspondantea 
à celles de Téclipae, les quatre appareils ont reçu chacun un échan- 
tiiioD (tenant à la plante, comme dans toutes les expériences jus* 
qu'ici relatées) de même espèce^ et très approximativement de 
même poids que dans Pexpérience précédente. Le ciel était pur, 
sans nuages, et la température moyenne, prise à Tômbre, s^est 
élevée à 2 degrés centigrades de plus que la veille. 
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D*après ces nouvelles données, il est pennis de supposer que 
Téclipse du 28 juillet n'a pas eu d'influence sensible sur la respi- 
ration des plantes, et que la différence en moins en acide carbo- 
nique, constatée après sa durée, doit être attribuée à l'Abaisse* 
ment de la température dû & l'interception d'une piirtie des rayons 
solaires, puisque les expériences du lendemain ont fourni dea 
résultats d'autant plus marqués t que les sujets qui en ont été 
Tobjet se trouvaient soumis k iv^e température plus élevée. Ce- 
pendant, il ^t supposable qu'à égalité de température, Tacide 
expiré eûtété trouvé plus abondante la lumière diffuse de l'éclipset 
puisque Ton sait que la réduction du gaz adde eit d^à beaucoup 
moins intense à la lumière ordinaire du jour qu'au soleil. 
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D'après les exemples consignés dans ce mémoire et celui qui 
l'a précédé, si l'on se demande comment le fait de Texpiration 
diurne de l'acide carbonique par les feuilles a pu échapper aux 
recherches si habilement exécutées par Théodore de Saussure , il 
est permis de supposer que : exclusivement préoccupé de la solu- 
tion qu'il entrevoyait de la réduction de l'acide carbonique atmo- 
sphérique par ces organes, sous l'influence des rayons solaires, il a 
négligé les faits, en apparence, contraires, pour laisser plus de poids 
à ses conclusions, en tout cas , rigoureusement vraies. On serait 
surtout fondé à sVréter à cette idée quand ii signale la Raquette 
{Arch.^ p. 89) et les feuilles du Prunier de r^ine-claude comme 
ayant expiré de l'acide carbonique au soleil. Et enfin, quand il 
dit, il propos de la réduction de ce gaz {Rech.^ p. 91) : <k Les 
effets contraires sont trop petits pour pouvoir être exactement 
comparés dans leurs quantités respectives ; mais les résultats gé-- 
néraux peuvent être révoqués en doute. » On voit donc que les 
faits que je signale auraient pu grossir dans les mains de cet ha- 
bile expérimentateur, s'il n'avait été exclusivement préoccupé de 
ceux qui leur sont diamétralement opposés. 

Cela dit, et l'expiration diurne de Tacide carbonique par les 
feuilles, sous l'influence directe du soleil, établie, il devient évi- 
dent que l'on peut supposer, sans être téméraire, que le fait de 
l'accumulation du carbone dans les plantes doit , en présence de 
deux actions simultanées et inverses , réduction et combustion, 
s'expliquer par la prédominance de l'effet de la première sur celui 
de la seconde. 

Mais dans les sciences, quand on se livre k l'appréciation de 
phénomènes nouveaux qui froissent, en apparence, des idées as- 
sises sur des faits antérieurs et bien constatés, une supposition, 
aussi logique qu'elle soit, ne suffit plus, et, pour lui donner le 
caractère d'un fait matériel, j'ai fait les expériences suivantes : 

J'ai introduit en le courbant, dans l'appareil déjà décrit, le 
sommet d'une jeune tige verte et feuillée de Fagopyrum eymo^ 
sum. Cette sommité, pesée après l'expérience, était de 15 grammes. 
Après avoir luté l'appareil avec le plus grand soin, et m'étre as- 
suré qu'il ne perdait pas, une petite vessie de caoutchouc, garnie 
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ontenant 200 centimètres cubes d^acîdé carbo- 
îxée au tube F, et le robinet ouvert afin de faire 
^ Èx Tacide qu'elle contenait avec Tair du flacon. Après 

^ , ^ .'de soleil, Pair du flacon et de la vessie, analysé, ne 

1^ y i plus que 75 centimètres cubes de gaz acide. Pendant 
i^/ /te expérience avait lieu, une autre cyme de la même plante, 
)m iSiK de la même souche , de même poids, et très approxima- 

r ;^ent de même surface, respirait, dans un deuxième appareil, 

/in présence de Teau de baryte qui fixa 11 centimètres cubes de 
*acide carbonique expiré. 
Il restait à savoir si Tatmosphère, par un temps calme, est 
capable, par son acide carbonique, de subvenir aux besoins de 
la plante, malgré la perte de carbone qu'elle fait le jour et fa 
nuit. Pour cela, de l'eau saturée de baryte et de carbonate de 
cette base, présentant une surface de 300 centimètres carrés, a' 
été exposée à Tair libre , au soleil, par un temps calme, et, au 
bout d'une heure, la pellicule formée donna, par sa décomposi- 
tion à Taide de l'acide citrique, 15 centimètres cubes d'acide 
carbonique, soit 180 centimètres cubes pour douze heures dé 
jour. Or, les 15 grammes de Fagopyrum formaient une cyme de 
cinq à six feuilles , qui présentaient une surface cinq fois plus ' 
grande que celle qu'offrait l'eau de baryte. 

Ces 15 grammes recevaient donc, au minimum, le contact 
immédiat de 900 centimètres cubes d'acide carbonique pendant 
douze heures de jour. Quantité quarante à quarante-cinq fois 
plus grande que l'acide qui aurait pu échapper à la réduction 
pendant l'expiration. D'ailleurs, Texpiration du gaz acide par les 
feuilles n'atteint un chiffre réellement élevé que quand la tempe- ' > 
rature, prise à l'ombre, atteint 20 dagrés centigrades ; au-dessous 
de ce terme, elle décroît, en général, comme là réduction dont 
elle semble destinée, en partie, à corriger les effets obstruants. 

Le fait de deux actions simultanées et inverses, réduction et 
combustion, étant établi, il faut cependant bien admettre que là 
respifation chez les plantes ne doit plus avoir aujourd'hui exacte- 
ment la nyéme signification, puisque le dernier de ces faits établit 
quQî le j6ur comme la nuit, elles possèdent une respiration ani^' * 

3* gène. Bot. T. XYl. ( Cahier a* 5. } ' 4 9 
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malo constante, respiration dont les effets sont seulement plus ou 
moins voilés pendant le jour par une action inverse. C'est pour 
celte raison que» dès 1849 {Ann. des se. nat.^ 1850), j'inclinais 
à croire que ce que Pon a nommé la respiration des feuilles se 
compose de deux fonctions distinctes. 

La plante réduit Peau, et fixe son hydrogène ; elle décompose 
l'ammoniaque ou ses sels pour fixer de l'azote ; elle ramène le 
sesqui-oxyde de fer en solution à l'état de protoxyde , et réduit 
l'acide carbonique qu'elle puise dans le sol, celui qui se forme 
dans son tissu, comme celui qu'elle prqnd à l'atmosphère. Tous 
ces actes semblables dpiventi à notre avis, dépendre plus spécia- 
lement des fonctions nutritives ou assimilatrices, tandis que celui 
qui consiste h consumer du carbone et peut-être d'autres élé« 
ments des plantes, source principale de leur chaleur vitale i doit 
rentrer d'une manière plus spéciale dans le domaine des fonc* 
lions respiratoires. 

J'aurais pu me dispenser peut-être d*émettrc une opinion à ce 
sujet , puisque le lecteur peut lui-même s'en faire une par la 
simple comparaison des résultats consignés dans. la table n* G» 
Hais j'ai pensé qu'une expression franche de mu pensée était le 
meilleur moyen de donner prise à l'objection, dont les résultata 
aident presque toujours au progrès de la science. 

D'après cela, la respiration des plantes ne différerait past du 
moins en apparence , eu égard à ses résultats les plus appré- 
ciables, de celle des animaux ; et, au lieu de présenter des phé- 
nomènes divers dans les fleurs, les feuilles, les Champignons, etc. « 
ils se trouvent être partout les mêmes ^ combustion de carbone et 
production de chaleur, qui , à elle seule, pourrait, là où l'action 
réductrice ne laisse échapper que de faibles quantités de l'acide 
produit par l'acte respiratoire, faire préjuger de l'intensité de 
cette fonction. . . 

A notre avis, l'existence d'une respiration animale, nocturne 
et diurne , dans les plantes ne doit pas surprendre , tes faits re- . 
latés dans l'écrit qui a précédé celui-ci étant propres à mettre en 
mémoire que les matières , dont les propriétés vitales çont les 
plus manifestes chez ces êtres » sont de nature animale et vh 
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vante. Et Pan pourrait ajouter qu*elles deviennent, à certaineiff 
époques de la vie de quelques piaules, de véritables animaux. 

1* Qtie Ton examine, en effet, les animalcules des anlhéridies 
des CAdra, des Nitella^ des Fougères, des Mousses, des Presles^ 
des Hépatiques , etc., suivis dans leurs développements, et dé- 
crits avec tant de soins dans leurs formes et leurs prppriétés vl« 
taies par M. G. ThUret, et après on avec lui par MM. Nœgeli, 
Sumenskii Wigand^ Derbès et Sollier, etc., et Ton verra si Tani^ 
maiité de ces êtres est douteuse , et si leur origine , comme pre- 
nant sa source dans la métamorphose ou le développement des. 
matières protéiques vivantes des cellules , est contestable. Je les 
ai observés pour mon compte dans plusieurs Chara^ le Nitella 
flexiliSy le Marcliantia polymorpha^ et Tanimalité de ces êtres 
m*a paru d peu douteuse , que je ne crainb pas dé dire i tout en 
respectant fopinion du savant M. Siebold, qui la nie, que ses 
observations ont dû être faites en temps inopportun (1). 

3* Que l'on contemple les mouvements des zoospores, signalés; 
pÊX Meyen, et dont Torganisation a d'abord été décrite par Unger ^ 
dans le Faucheria davata^ puis par M. Thur^t, et «nOn ceux des 
sporoldes de différentes Fucacées par MM. Decaisneet G. Jhuret, - 
et eAfin étudiés avec an soin si admirable pai* le derdier de ces 
honorables savants, dans un grand nombre d^espèces^ taîitsousle^ 
point de vue de leur organisation que sous celui de leqrspropriétéd: 
vitales {Ann. des se. not., 1850}, et Ton conviffildra alors que^si 
la matière asotée vivante, qui se meut dans Tintérieur des cellules' 
des plantes, n^a pas l'organisation déterminée d^un animal, comme . 
celle qu^etle atteint dans lés animalcules des inthéridied et les 
zoospores , il existe entre elles un certain degré de par6nté« 

Mais ce qu'il y a de plus piquant, c'est que les soosppres; 
•actaeilemetit vivants, mouvants et privés d'enveloppq célktlaire^-^ 
ne tardent pas, après s'être fixés en un point, à s'env^opper; 
d'dtoe cellule qu'ils sécrètent. Hortéi pour Aotfs, soiUi ce Voile qui 
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(1) À propos de ces êtres, je crois devoir signaler une singularité dans l6l 
tentacules des animalcules des Chara, qui consiste en ce qu'elles sool rétrao* 
tiies , et présentent , quand l'animalcule a été tué à l*aide dQ itniigni , idé pi* 
tites granulations ou nodosités régulièrement espacées. 
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la dérobe à nos regards, leur substance vit cependant en secret, 
puisqu'elle élabore une plante qui les ressuscite. 

Cercle curieux, bien digne de fixer au plus haut degré Tatten- 
tion des micrographes et des physiologistes , en ce qu'il peut 
éclairer les recherches propres à nous révéler la véritable nature 
des plantes. 

Il existe , à vrai dire , de très grandes différences entre les 
Algues et l'immense majorité des autres végétaux ; mais ce n'est 
ni dans la forme, ni dans les fonctions accessoires, qu'il faut 
chercher des rapprochements , mais dans les mouvements et les 
principales fonctions de leurs matières azotées. 

Conclusions. 

De l'ensemble des faits qui viennent d'être relatés, il est permis 
de conclure que : 

1* Les bourgeons en respirant consument plus de carbone que 
les feuilles , et les plantes plus que les bourgeons. Que Tacide 
expiré est d'autant plus abondant que ces organes, à égalité de 
poids et de surface, contiennent plus de matières protéiques 
vivantes. 

S"" Que les feuilles pendant le jour , au soleil et à l'ombre, 
expirent de l'acide carbonique, et que ce gaz est expiré en quan- 
tité d'autant plus grande que la température est plus élevée. 

â* Que l'acide trouvé dans les appareils ne représente pas, à 
beaucoup près, tout celui qui a été expiré, la majeure partie étant 
réduite à mesure de l'expiration. 

&* Qu'il existe dans les feuilles, à l'ombre ou au soleil, deux 
actions simultanées et inverses, l'une comburante, l'autre réduc- 
trice, et que c'est à la prédominance de l'effet de la seconde sur 
celui de la première qu'est due l'accumulation du carbone dans 
les plantes. 

5* Qu*en raison de la simultanéité de ces deux actes opposés, 
on doit considérer le premier comme constituant la respiration 
des plantes, et le second comme faisant partie des fondions plus, 
spécialement nutritives. 
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PAILLE DONT ON FAIT LES CHAPEAUX DITS DE GUAYAQUIL, 



9mr H. A. "VFSBBSUb, 

Aide-naturaliste aa Muséum «Thistoire naturelle. 



Une industrie dont la république de TÉquateur s^enorgueillit 
est celle de ses chapeaux de paille. Le commerce dont cette in- 
dustrie est la source a pris, dans ces derniers temps, un accrois- 
sement considérable , et iL mérite d'autant plus de fixer Tatten- 
tion qu'il présente, peut-être, le seul cas où une nation de TAipé- 
rique du Sud soit arrivée au point de faire l'exportation régulière 
d'un article d'industrie manufacturière. 

Afin de donner une idée de l'importance de cette fabrication;, 
il me suffira de dire qu'il n'est presque aucun point des côtes de 
l'Amérique du Sud où les chapeaux de l'Equateur ou de Guaya- 
quil (1) ne soient portés ; et ils constituent la branche princi* 
pale du commerce que ce pays entretient avec le Mexique et les 
Antilles espagnoles. L'Europe même commence à en reconnaître 
la valeur^ car l'Espagne en a déjà reçu plusieurs envois considé- 
râbles. 

La paille (paja) dont on fait les chapeaux de Guayaquil est 
tirée d une plante qui croit communément dans les forêts humides 
des ravins {quebradas) de la république de l'Equateur, du Pérou 
et de la Nouvelle-Grenade, où elle forme des touffes d'une grande 
élégance. Elle se rencontre aussi très abondamment dans quel- 
ques parties de la Bolivie, où j'ai eu moi-même l'occasion de la 
recueillir^ ainsi que dans l'isthme de Panama. Enfin il n'est guère 
de serre-chaude , en Europe , où elle ne prospère ; cependant il 

(4) Le port de Guayaquil est Tentrepôt de ce commerce ; c'est pour cola que 
les chapeaux perlent son nom. 
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ne paraît pas qu'on y ait jamais indiqué Tusage important auquel 
elle est employée. 

La plante dont je parle a le fades d'un Palmier ; mais elle 
appartient à la famille naturelle dés Pandanées ; elle a été dé- 
crite, par Ruiz et Pavon, sous le nom de Carludovica pcUtMUa. 

Elle n'a pas de tige aérienne. Ses fleurs sont disposées en épis 
très denses qui naissent immédiatement de la souche , ainsi que 
les feuilles. Le pétiole de celles-ci est arrondi ; il a une longueur 
de 1 mètre environ. Le limbe présente , lorsqu'il est adulte « la 
figure d'un disque à plis rayonnants , déchiqueté sur ses bords , 
et d'un diamètre de A à 8 décimètres : partagé , jusqu'à son 
centre, en trois ou quatre divisions égales, en forme d'éventails. 
"Sa couleur est un vert brillant, et la nuance en est d'autant plus 
Intense que la feuille est plus âgée. 

Pendant son estivation, au contraire, le limbe est à peine 
teinté dé vert; il est ordinairement d'un blanc un peu jau- 
nâtre, et sa figure est exactement celle d'un éventai fermé. A 
cette époque de développement on l'appelle cogollo; et c'est à cet 
état seulement qu'on doit le recueillir pour en confectionner le 
tissu des chapeaux. 

- Mais avant qu'elles puissent être employées, les jeunes feuilles 
-{cogollos) doivent être soumises à plusieurs opérations qui les 
décolorent complètement, et qui constituent ce qu'on appelle le 
btnéficio. 

Avant tout, on taille dans la feuille, pendant qu'elle est encore 
fraîche , les lanières ou brins ( ebras ) qui doivent être utilisés ; 
l'opération se pratique en fendant longitudinalement chacune de 
SCS 8ous-divisions avec l'ongle du pouce, de manière à n'en con* 
server que la partie moyenne qui reste attachée au pétiole, et 
à laquelle on laisse une largeur qui varie selon la finesse du 
tissu auquel elle est destinée. 

f>a feuille ainsi préparée est trempée , pendant un moment , 
dans de l'eau en ébullition , et immergée , aussitôt après , dans 
Qtîc eau tiède rendue acide par l'addition du suc de plusieurs ci- 
trujib. Au bout de quelques instants, on la retire de ce second bain 
pDur la plonger dans de Teau tn\s troide ; puison U|ai§se sécber,. 
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klcftB les bords de chacune des lanières se reploient en arrière, 
et lui donnent une forme cylindrolde qui augmente beaucoup sa 
solidité. 

Dans la ville de Gatacaos, à quelques lieues de Piura , dans le 
Pérou 9 on fait beaucoup de chapeaux avec de la paille préparée 
dans la république voisine; mais leur tissu n'a ni la solidité ni 
le genre particulier de souplesse que Pôii estime tanl^ dans. les- 
chapeaux de T Ecuador, et que Ton désigne sous le nom de batan. 
Cette différence provient de ce*que la paille portée à Gatacaos 
étant, en général, un peu grossière, on est obligé, pour en faire 
des chapeaux qui aient quelque apparfittcâ de finesse , de fendre 
les brins en deux , ce qui les prive de la qualité essentielle qui 
dérive ^e lèorjbnne* 

G*est dans la province de Manabi (département de Guayaquil), 
et, en particulier, dalis les villes de Monte-Christi,' de Jipijapa 
et dans leurs environs , que se fait le plus grand nombre de cha- 
peaux. Mais le district de là Punta'âé' Santa-Elena en produit 
également, aujourd'hui, une quantité considérable, et ils ont 
même la réputation d'être ptus (mis que oetix de Monte-Christi. 

Le prix de ces articles varie étonnamment. .Un des chapeaux 
left plus ordinaires de Jipijapa , où ilVen fait, à ce que Ton ni'a 
assuré', plus d*iin millii^ par jour, ne vaut que 2 à 8 réaux (I fr;^ 
90 cent & 1 fr. 80 cent.). Les chapeaux de qualité moyenne 8*y 
vendent de 8 à iO réaux. Lew^ prix augmente ensuite graduelle- 
ment aivéc la finesse de leur tissu, jusqu'à devenir presque fabu- 
leux. Ainsi on m'a affirmé qu'il en avait été fabriqué plusieurs» à 
la Punta de Santa-Elena, pour l'empereur du Brésil, au prix 
éjiorme de 6 quadruples chaque, c'est Mire environ 500 frauçs, 
I^èptîx ordinaire d'un beau chapeau de Çuayaquil, hors des lieux 
oii H 8*e8t fabriqué, est de 15 à 25 piastres (75 à 125 fr.}. Il n'est 
guère de petit commerçant de la côte qui n*eil ait un de cette sorte, 
les chapeaux d'une très grande finesse ne se tissent qu'aux 
heiu^ de la journée où la rosée peut donner a la paille une cer- 
taine moiteur qui est nécessaire à la perfection du travaiL 11 
est de ces chapeaux qui ne pèsent que 3 à A onces, et même 
moins, * 
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Les jolis porte-cigarres {cigarrerax) que l'on fabrique à Lima 
et dans une ou deux autres villes du Pérou, se font également 
avec la, paja de Guayaquil ; mais l'on m'a assuré qu'à Eten, près 
de Lambayeque, on en faisait avec une paille différente, ^>pelée 
paja de Moearra « recueillie dans la province de Maynas. N'ayant 
pas vu la plante qui la fournit , je ne saurais dire si elle est spé- 
cifiquement distincte de celle de l'Equateur. 
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SUR LES PLANTES CRYPTOGAMES, 

aiCKMMXNT DiCOUYKRTKS KN FRANCK» 



M. JrMrM.^. » 



CONIOHYCETES. 

GLiEOSPORiUM MouGBOTii , Dosmaz. 

G. bypo-rarius epiphyllum. Maculis subnigris, irregularibus ; 
epidermide subbuUata longitudinaliter rumpente. Sporidiis 
minutissimis , hyalinis, subcylindricis, brevipedicellatis ; glo- 
buiis vel cirris opalinis , crassis , demum succineis. Hab. in 

** Barlsia alpina* JSstate. 

Cette espèce se développe, en été, sur les deux faces , mais presque 
exclusivement à la face inférieure des feuilles vivantes du Bart$iaalptna. 
Elle s'annonce, à l'œil nu, par des taches noirâtres et irrégulières, qui, 
vues à la loupe, sont elles-mêmes composées de plus petites taches bos- 
selées et souvent confluentes. Ces taches sont formées par Tépiderme 
noirci et soulevé; il finit par se rompre, pour laisser échapper les sport- 
(lics avec leur mucilage opalin qui , en se desséchant à l'aîr libre, prend 
la coulenr de Tambrc. Il n'est pas rare de voir sur les feuilles quelques 
mamelons de cette couleur; mais si l'on n'en trouvait pas encore, on 
pourra» en mouilhint légèrement le support, provoquer l'ouverture des 
t'entes de lu cuticule, et découvrir uinsi la pulpe opaline. La fructifica- 
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lion de ce Glœq$porium est tout à fait celle d'un Phnmui, les sporidies 
âant pourvues , à chacune des extrémités, d'une sporule globuleuse 
et semi-opaque ; elles sont aussi, comme dans ce genre, hyalines et 
presque cylindriques ; leur longueur est d'environ 0™,005 , souvent 
même un peu plus, sur une épaisseur quatre fois moins considérable ; 
leurs sporophores sont très courts. Ce Coniomycète a été, pour la pre-* 
mière fois, récolté, en juillet 1830, dans les montagnes des Vosges, par 
notre ami, le docteur Mougeot. 

HYPHOMYCETES. 

Cladosporidm desmitrichdm, Desmaz. 

G. amphigenum, nigrum. Floccis fasciculatis, rigidis, 8implici<- 
bus, divergentibus, septalis, fusco-brunneis, apice subobtusis, 
hyalinis ; fasciculis aggregatis. Sporulis ovoideis vel ellipsoi- 
deis, hyalinis, simplicibus vcl didymis. Hab. in foliis adhuc 
siccis Fraxini Orni. Hieme et vere. 

Dans la plupart des feuilles sur lesquelles nous avons étudié cette es- 
pèce, elle offrait l'exemple d'un double parasitisme : un A^eroma, sur 
les fibrilles duquel notre Cladosporium était iipplanté, et qui les suivait 
jusque dans leurs plus petites divisions. Les filaments du Cladotpùrhm 
sont réunis à leur base, ^ix à vingt ensemble, et forment ainsi une petite 
houppe, assez semblable à celles de plusieurs Exospqrium ; leur longueur 
est de 0"^,iO à 0"»,20 ; si on les soumet au microscope, on voit que la 
dîBtanoe des articles égale leur largeur, ou est double; le sommet de 
chacun d'eux est hyalin , c'est le premier développement d'une sporule 
qui doit s'en détacher. Cette dernière a de 0'""',01^à (r",i5 dans son grand 
diamètre. 

Gbaphidm phtllogenum, Desmaz. 

G. amphigenum , gregarium rarius sparsum. Stipite simplici, 
recto vel flexuôso, rigido, nitide-atro, opaco, basi dilatato, 
apice subsubulalo penicillatim diviso. Capitulo ovoideo, albido 
dçin griseo; floccis sporarum subelongatis, divergentibus^ 
simplicibus, pallide-brunneis, apice hyalinis ; sporulis ovoideo- 
oblongis, minutissimis, pellucidis. Occurrit in foliis emortuis 
Fragarium. Vere. 

Ce petit être se montre sur les feuilles des Fraisiers, dès qu'elles com- 
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mencent à s'altérer, et îl persiste longtemps après qu'elles sont dessé- 
chées. Il est d'abord ponctiforrne, et on le prendrait pour une sphérie; 
mais bientôt ces points noirs s'allongent, jusqu'à ce qu'ils soient devenus 
des pédicules un peu amincis depuis la base jusqu'au sommet. Sa hau- 
teur totale varie entre 0"*,15 à 0*^,17. et son épaisseur, à la base, est 
de 0**,05 environ, et au sommet de 0'»",25. Il est terminé par une petite 
bouppe blanche, qui perd' bientôt su couleur et sa forme élégante, en se 
détruisant et ne laissant plus que ({uelques débris au sommet du pédi* 
cule. LesSporules ont depuis O'^yGOô jusqu'à 0"*"',0075 dans leur grand 
diamètre. 

PYBEMOMyCETES. 

■ ■ ' 

PaytLOSTicrA ÂTAiPUCis, Desmaz. 

P. maculis amphigenis, minutis, suborbiculatis » albidis» fusco 
vel rufo-cinclîs , sparsis vel confluentlbus. Peritheciis epi- 

^ pliyllis, minulissimis, numerosis, globosis, innato-prominulis, 
nigro-fuscis, poro apertis; cirris ochrolèucis; sporidiis hyâli- 
nis, cylindricis, obtuaiô» redis aul curvulia, Bubtoruio»is 
0"",02-0~'-,05 longis, 0",006-0'-"',007 crassis ; sporulîs »-5, 
cylindraceis , truncato-comprcssis , vix distinctis. Occurrit in 
fol. languescentibus Atriplicishastafœ. Auiumno. 

Sphceria {Depazea) vagans (atriplicicola) ^ Fr. Syst. Myc. 

On remarque souvent, dans chaque sporule, un globule ou point briU 
tant, qui e$i la goutte oléagineuse de M. Ck)rda. 

PuOMA UNEOLATUM, Dcsmaz. 

P. subtectum, crumpens, nigrum. Peritheciis membranaceis« (c- 
nuissimis, seriatis, subconnatis, globosis, stromato albido, 
immersis, inlus albis, poro pertusis. Cirris tenerrimis, tortis, 
albis. Sporidiis hyalinis, ovoideo-oblongist Hab. in squamis 
strobilorum Pini. 

Il sera facile de ne pas confondre cette espèce avec notre Phoma ftro- 
biligenum^ qui n*a d'autre rapport avec elle que son habitat. Voisine de 
notre Phoma lirellnm^ qui se développe sur le Vincaminnr ; sa place est 
à côté de ce dernier, dont elle diirère par plusieurs curaclères que nous 
allons énumérer. 
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Cesl flor les cdnes du Mélèze [Larix Europœa) que te trouve cette petîla 
production ; elle ne se montre qu*à la face extérieure des.ôcailles. e( sur 
la partie qui est à découvert seulement. Développée sous Tépiderme, 
elle le soulève, et finit par le fendre dans le sens longitudinal do ces 
écailles, c'est-à-dire de la base au sommet. Les fentes, qui ont un demi- 
millimètre à un millimètre de long, laissent apercevoir de très petits 
périthéciums, enfoncés dans un stroma blanchâtre, et rapprochés les 
uns des autres sur une seule ligne. Si Thumidité n'est pas trop grande, 
le uucléus en sort sous la forme d un cirre tortillé et blanc; mais si l'hu- 
midité est plus considérable en sortant du pore dont le péritbécium est 
percé, ce nucléus se répand au dehors, et de suite, en couche gélatineuse. 
Les sporosphores sont simples, pédicelliformes, et portent chacun, au 
sommet, une sporidie qui a, dans son grand diamètre, depuis 0"*'",005 
jusqu'à 0""»,0075. Remarquons, en passant, que les sporidies du Phoma 
lirellum sont un peu plus allongées. 

L'organisation de cette production n'est pas facile à saisir, et nous avons 
passé bien des heures avant de pouvoir nous en rendre compte avec 
exactitude. Nous avions pensé d'abord avoir affaire à une espèce du genre 
Labrella : en effet, la membrane des périthéciums se détruisant de bonne 
beare, et ses parties, supérieures du moins, restant adhérentes à l'épi- 
derme des squames* on peut croire facilement à l'existence d'un périthé- 
cium unique, allongé, ouvert par une fente longitudinale qui mettrait à 
découvert un seul nucléus. Les coupes horizontales ne nous avaient pas 
tecondé d'une manière satisfaisante, et l'humidité prolongée d'échantil- 
lons enfermés dans une boite, entre les plis d'un linge mouillé, ne nous 
ayant pas mieux réussi, ce n'est qu'en mouillant de suite, mais légère- 
ment, de nouveaux échantillons, que nous pûmes enfin découvrir, sur 
quelques uns seulement, les périthéciums globuleux de cette espèce: 
nous en avons compté deux, trois, et même jusqu'à cinq, suivant que 
les fentes du support étaient plus ou moins allongées, et nous avons 
jparfaitement distingué le pore arrondi dont chacun d'eux était percé 
au sommet. Nous aimons à faire connaître ici les difficultés que nous 
avons éprouvées, afin que les mycologues, qui voudraient étudier 
sérieusement notre plante , ne se laissent pas tout de suite entraîner par 
des apparences insidieuses. 

PflOMA GOMPLANATUM, DcsmaZ. 

SphïBria herbarum, a, Pers. in Moug. et Nest., 5firp., n* 81 ! 
— Schm. et Kunz., n*» 59! — Sphœria complatuUa, b, minor^ 
Fr., Scier, suec, n" ÛOS! — Berk., Brit. fung., n» 288! — 
Sphœria complanala, Pers. in herb»! -^ Desinaz.» i^l* crypt.^ 
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édiU 1, D"" 37 1 — • Sotnmers., PI. crypt. norv.^ u« 199 ! (non Lib. 

Nous pouvons nous dispenser de donner la diagnose de cette espèce, 
que Ton trouve décrite dans tous les auteurs ; cependant, comme ils ont 
omis ce qu'il importait le plus de savoir, nous dirons ici que les spori- 
dies, tout à fait dépourvues de thèques, ainsi que nous Tavons déjà fait 
remarquer en 18^8, dans la description du Sphceria operosa^ sont extrê- 
mement nombreuses, ovoïdes ou oblongues, droites ou légèrement cour- 
bées, hyalines, et longues de 0*^,005 à 0">",0066, sur une épaisseur deux 
ou trois fois moins considérable. L'étude que nous avons faite du nucléus 
des échantillons produits aux numéros cités dans notre synonymie, nous 
a démontré qu'ils étaient tous identiques. Ajoutons que, dans un voyage 
que nous Rmes en Hollande en 1846 , nous eûmes occasion d'étudier le 
Spharia complanata dans l'herbier de M. Persoon même, et que ses 
échantillons ne différaient point de ceux mentionnés ci-dessus. 

AcROSPEnMUM RoBBRGEANUM, Dcsmaz. 

A. sparsum, minutum, cIavalum,cylindricuiD, brunneo-pallidum, 
apice et basi albidum, siccum nigrescens, complanatuau Hab. 
in foliis semiputridis Corni sanguineae. Hieme. 

Cette espèce se développe sur les deux faces des feuilles, mais plus par- 
ticulièrement à la face inférieure. Les individus sont épars et solitaires, 
rarement rapprochés 2 ou 3 ensemble à leur base. Leur forme est celle 
d'une petite massue tout à fait cylindrique, et dont la hauteur est de 
1 millimètre 1/2 à 2 millimètres au plus. La couleur de ce petit Cham- 
pignon est d'abord d'un brun pâle, blanchâtre aux deux extrémités, et 
mémo d'un gris d'eau, quand il est soumis à l'humidité. Il devient plus 
funcé à mesure qu'il se développe, et est tout à fait noir lorsqu'il est sec. 
Dans cet état, les clavules sont aplaties ; mais si on les humecte, elles 
reprennent leur forme cylindrique. Nous avons dédié cette espèce au 
cryptogamiste laborieux qui en a fait la découverte. 

AsTKROMA ViRGiLi^, Rob. în Hcrb. — Dcsmaz., PI. crypt.de 
Fr., cdit. 1. n- 1983: édit. 2, n» 1683. 

A. amphigcnum. Maculis numerosis, minulis, orbiculatis, casta- 
neis vel rufis e ftbriliis innatis ramosisradiantibus; ramisbre- 
vibus. Peritheciis non obscrvatis. Hab. in foliis siccis Yirgilise 
luteae. Verc. Dcsmaz. 

Les taches, d'abord très petites, et composées seulement de quelques 
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fibrilles, s'élargissent bientôt, et finissent par acquérir 2 à 3 millimètres 
de diamètre. Les fibrilles, souvent indistincles au centre, sont bien appa- 
rentes à la circonférence des rosettes : d'abord, d'un roux marron, elles 
brunissent du sommet à leur base, et deviennent ensuite presque noires; 
elles sont assez courtes, et, en l'absence de périthéciums, c'est ce carac- 
tère qui nous parait principalement distinguer cette espèce de la sui- 
vante : 

AsTEROMA Mespili , Rob. in herb. — Desmaz., PL crypt. de 
Fr., édit. 1. n* 1984 ; édit, 2, n» 168/1. 

A. ampbigenum. Maculis brunneis, sparsis, saape rotundatis e 
fibrillis innatis ramosis centrifugis formatis ; ramis numeroais, 
divaricatis. Peritheciis paucis, minutissimis, nilidulis. Hab. in 
foliis sîccis Mespili Germanicae. Vere. Desmaz. 

Cet Asteroma a bien quelque rapport avec YAsterœnaBetulœ; mais la 
disposition de ses ramilles nous parait «issez différente pour l'en distin- 
guer. Les feuilles sur lesquelles les rosettes sont plus apparentes, sont 
les plus minces, les plus vieilles, et surtout celles qui ont pris, en tout 
ou en partie, la couleur noisette. Il faut une loupe très forte pour bien 
distinguer les fibrilles, que l'on rendra plus sensibles à l'œil en les hu- 
mectant Elles existent principalement à la face supérieure de la feuille : 
d'abord distinctes au centre des rosettes, elles finissent par s'y entrecroi- 
ser, de manière que l'on n'y aperçoit plus qu'une croûte brunâtre; mais 
elles se font toujours bien voir sur les bords des taches dont le diamètre 
est ordinairement de 2 à & millimètres. 

Asteroma inflatuh, Rob. in herb. — Desmaz., PU crypt. de 
Fr., édit. 1, nM986; édit. 2, n* 1686. 

A. ampbigenam. Maculis griseo-cinereis, subrotundatis, sparsis 
vel conflaentibus e fibrillis innatis , inflatis aut nodosis radian* 
tibus ; nodulis seriatis saepius Qblongis plus minusve approxi- 
niatis. Peritheciis non observatis. Hab. in fol. deciduis Evonynoi 
latif. Hierae. Desmaz. 

Les rosettes sont d*un gris brun&tre à l'état humide et d'un gris cen^* 
dré quand le support est sec; elles sont d'autant plus apparentes qu'il 
est plus altéré. Leur diamètre varie entre 2 et 5 ipillimètres. Elles se 
composent de fibrilles rayonnant d'un centre commun, interrompues et 
comme noueuses. Les nodosités, que l'on prendrait de prime abord pour 



des péritliéciums, sont quelquefois poncliformes, et, le plus souvent, 
obiongues, placées bout à bout, plus ou moins espacées, et, parfois, 
presque continues, formant alors des fibrilles rameuses à divisions asseï 
régulièrement dichotomes. Vus au microscope, ces renflements sont 
composés d'articles très prononcés dont la largeur égale la longueur ou 
est quelquefois moindre. 

AsTEROMA Calvadosii. Nob. in herb. — Desmaz. , PL crypt. 
de Fr. , édit. 1, nM989; édit. 2, nM689. 

A. caulicolum et epiphyllum. Maculis primo olivaceis , dein ni- 
gris, laevigatis, subnitidis, ovatis vel elongatis. Fibrillis piceis 
arcte applicatis» compressis, ramosis, centrifugis radianlibus. 
Ramis rectis, fasciculalis; ramulis subpalmatis quandoque 
fasligiatis. Peritheciis minutis, sparsis. Ilab. Trigloc. marit. et 
paliist. A ut. Dcsmaz. 

' Cette espèce élégante natt sur toutes les parties du IViglochin marM^ 
mum : on la voit, en automne, sur les feuilles, les hampes, l'axe de l'épi, 
les pénoncules et les capsules de cette plante, très commune dans les 
herbages humides sous Goileville-sur-Mer (Calvados), d'où elle nous a 
été communiquée par M. Roberge. Elle commence, sur les parties sim- 
plement languissantes, sous la forme de taches olivâtres sur lesquelles 
l'œil distingue quelques fibrilles rayonnantes, et, çà et là, des cellules 
ou péritbéciums. A mesure que le support se dessèche, les taches noir- 
cissent, deviennent lisses comme celles de VAsteroma Himantia, et, à 
l'aulomne suivant, la plante est dans son état parfait. Ces taches sont 
ordinairement ovales et plus ou moins allongées ; quelques unes ont à 
peine 2 à 3 millimètres, tandis que d'autres acquièrent jusqu'à 1 et 
2. centimètres ; elles se réunissent môme quelquefois par leurs extrémi- 
tés et finissent par couvrir et noircir tellement le support, que l'on n'y 
distingue plus que quelques intervalles nus. Les plus petites taches sont 
celles qui présentent le plus distinctement leurs fibrilles rayonnantes, et, 
le plus souvent, les grandes taches forment une croûte noire à leur cen* 
tre, ne montrant leurs fibrilles qu'à leur périphérie. A la description 
donnée plus haut de ces fibrilles, nous devons ajouter qu'on en trouve 
quelquefois de simples et droites aux extrémités des taches, et que les 
feuilles présentent les fibrilles moins distinctement, mais que, en revan- 
che, les péritbéciums y sont plus apparents, surtout dans les taches 
naissantes. Le Triglochin palustre donne aussi naissance à YAsteroma 
Calvadmi. 
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AsTEROMA OBscuRUM, Nob. in herb. — Desmaz.» PL crypt. de 
Fr., édit. 1, n^ 1992 ; édit. 2, nM692. 

A. epUraro hypophyllum. Maculis ati'is, ssepe magiiis, suborbi- 
culatis quapdoque confluentibus. Fibriliisinnatis nuinerosis, 
confusis, fusco-nigris, ramosis; ramis in ambituradiatis. Pe- 
ritheciis nninutissimis vix dislinctis. Ilab. in fol. semiputridis 

Gorni Banguineœ. Hienne. Desmaz. 

• 

Cet Asteroma est fort apparent et parfaitement distinct de. notre .4s^e- 
roma Comi^ qui a le même habitat. Ce dernier se rencontre, en automne, 
sur les feuilles languissantes du Cornus sanguinea; Tespècc que nous pu- 
blions ici n'apparaît que fort a^'snt dans l'hiver et sur les feuilles à demi 
pourries de cet arbrisseau. Les taches que forme VAsteroma Comi sont 
nombreuses, petites et brunes ; les taches de VAsferoma obscurum sont 
noirâtres, le plus souvent en petit nombre, et bien plus variables dans 
leurs dimensions : quelquefois chaque feuille n'en porte qu'une, deux ou 
th>is qui acquièrent 1 à 2 centimètres de diamètre ; elles ne sont visibles 
qu'à la face supérieure; quelques unes seulement, et très rarement, ne se 
montrent qu'à la face supérieure. I^es fibrille^ sont fort nombreuses et 
très entrecroisées ; on ne les voit bien que sur les petites taches et sur le 
biord des grandes, encore sont-elles souvent indistinctes. Quant aux péri- 
théclums, nous croyons qu'ils existent , mais qu'ils sont d'une petitesse 
prodigietise. 

AsTEftoMA DELiCATULUM, Desmaz., PL erypt. de Fr.^ édit. 1, 
nM99» ; édit. 2, n- 1693. 

A, maculis minutis, orbiculatis, quandoque confluentibus, huroi- 
dis subolivaceis, siccis griseo-nigris. Fibrillis innalis» ienerri- 
mis flexuosis, e centro radiantibus. Ramis paucis, elongatis 
subdicbotomis , articulatis ; articulis diametro sequalibus. Pe- 
ritheciis minutissimis » sparsis , globosis. Hab. ad legumina 
Coluteee arboresc. Aut, 

C'est à l'extérieur des vieilles gousses du Coltttta m^foreàceni^ soit en- 
core attachées aux rameaux, soit tombées à terre, que Ton ti^uve, en 
oclobrer ce gracieux Asteromù. Ses rosettes ont f à S millimètres de dit- . 
mètre, et l'on voit parfaitement les fibrilles délicates qui les forment et '. 
qui rayonnent d'un centre commun, en les regardant, avec une forte 
loupe, entre l'œil et la lumière. 
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IIendersonia (Piestospora) Smilagina, Desmaz. 

H. amphigena. Peritheciis numerosis, sparsis, minutis, promi- 
nulis, sœpe globosis, nigris, carbonaceis, apice albis. Nucleo 
albo. Sporidiis hyalinis, cylindricis, obtusis, rectis vel curvu- 
lis ; sporulis &-5 comprcssis. Hab. in foliis exsiccatis Smilacis. 

Sphœria puncUita^ Cast., Cat. des pi. de Mars. — Septaria 
Smilacina^ Dur. etMntg., FU d!Alg. — Ascospora Smilacina^ 
Gast. , Supp. 

Sa présence sur les feuilles mortes et desséchées, Tabsence de tacliet 
particulières, la grandeur, Téparpillement et surtout la consistance cor- 
née ou rigide de ses périthéciums noirs, éloignent cette production de 
toutes les espèces de Septoria que nous avons fait connaître et la font en- 
trer également, d'après la conformation de sa sporidie. dans le genre 
Hendersonia (section Piestospora) tel que nous l'avons défini dans notre 
dix-septième notice. Nous convenons que cette sporidie se rencontre 
aussi dans le Septoria^ nous en avons fait la remarque lorsque nous don- 
nâmes les caractères de Y Hendersonia; mais les espèces du Septoria^ du 
moins comme il nous parait que l'on doit entendre ce genre, se déve- 
loppent sur les parties vivantes des plantes et y occasionnent des tachea 
produites par l'altération du support ; leui*s périthéciums, souvent oli- 
vâtres et presque translucides, sont toujours prodigieusement petits, 
réunis en groupe, et d'une consistance membraneuse et molle. 

Notre Bendersonia Smilacina se montre sur les deux faces des feuilles, 
mais plus abondamment à la face inférieure, où l'on trouve souvent ses 
périthéciums moins développés. Ala face supérieure, au contraire,ils sont 
plus saillants, plus noirs, luisants, et environnent quelquefois les nervures 
de la feuille. La blancheur de leur sommet est produite par Tépiderme 
soulevé ou déchiré. La longueur des sporidies est de 0*",03 environ ; 
leur épaisseur, de OB^^^fOOS, suivant nos observations, mais seulement de 
0"""0027, suivant MM. Durieu et Montagne. La description des savants 
auteurs de la Flore d'Algérie diffère encore un peu de la nôtre sur d'autres 
points, et cependant nous rattachons cette production comme eux, et avec 
la même certitude, au Sphama punctaia de M. Castagne, de qui nous 
tenons nos échantillons. Il faut prendre garde de confondre cette espèce 
avec plusieurs autres petits êtres, et surtout avec un Phoma^ qui se déve» 
loppent quelquefois péle-méle sur la même feuille. 

Hendersonia (Piestospora) bminens» Desmaz. 
H. hypophylla, sublibera, Peritheciisminutis,subglobosiSy fuscor 
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nigriSy mollibus. Ostiolis papillatis^ demum décidais. Sporidiis 
ovoideo-oblongis, obtusis, pallide olivaceis; sporulis &, com- 
pressis. Hab« in foliis siccis Quercùs ilicis. Vere. 

Cette petite production ne vient qu'à la face inférieure des feuilles du 
aliène vert. Dans les parties où elle se développe, leur duvet a pris une 
teinte grise cendrée ou brunâtre qui tranche assez sensiblement sur le 
reste du support, où le duvet est d'an blanc sale. Les périthéciums sont 
superficiels, nichés, à Tétat sec, dans les poils, s*en dégageant quand on 
humecte la feuille et paraissant alors ne tenir à rien, bien que leur 
partie inférieure reste toujours plus ou moins enchâssée dans le duvet 
Leur diamètre est d'environ 1/5" de millûnètre ; quand ils vieillissent, l'os- 
liole s*en détache, puis leur sommet se détruit successivement, et la par- 
tie inférieure du périthécium persiste assez longtemps sous forme de cu- 
pule blanchâtre à l'intérieur. La longueur des sporidies est de 0"°*,015, 
sur une épaisseur une fois moindre. Les sporules font paraître la spori- 
die comme pourvue de trois cloisons très prononcées, rarement deux ; 
l'une des sporules parait quelquefois divisée par une cloison verticale, ou 
plutôt, il existe dans ce cas deux sporules plus petites. 

Hendersoniâ (Piestospora) imnuuerosa, Desmaz. 

H . culmicola. Peritheciis innato-prominulis , minutissimis , glo«- 
bosis, nigris, subnitidis, numerosissimis, in séries longissimas 
parallelas dispositis, intus albis, poro apertis. Sporidiis subhya- 
linis, oblongis, obtusis, subellipsoideis, curvulis ; sporulis A, 
compressis, subcoloralis. Hab. in cuirois exsiccatis Junci 
maritimi. asiate. 

Les périthéciums commencent à se développer par le haut du chaume, 
puis, descendant successivement jusqu'à sa base, ils finissent par s'éten- 
dre sur toute la longueur. Ils sont situés dans les sillons du support, où 
ils forment des traînées d'abord simples, puis doubles, et môme multi- 
ples. Ces traînées noires donnent au chaume une couleur gris-cciidré. 
Les périthéciums ont à peine 0""",05 de grosseur et sont, par conséquent, 
encore plus petits que ceux du Sjïhœria myriadea {JiC), du Sphœria Typhn» 
(Lasch),de notre Sphœria nebulosaminor^ de notre Ileiulersoniasuôseriaia; 
ils doivent se rapprocher, pour le volume, deceux de VHendersonta minu^ 
tula (Dur. et Lév.), que nous ne connaissons pas, mais qui, suivant la 
Flwe d'Algérie, vient sur les feuilles de VArundo gigantea et diffère de 
notre espèce par plusieurs caractères importants. Les sporidies du pyré< 
nomycète qui nous occupe ont O^^tOS à O'""',03 de longueur , sur une 
»• série. Bot. T. XVI. (Cahier n< 5. ) « 20 
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épaisseur quatre fois moins considérable. Les ^porulcs sont comprimées 
et (le la couleur vert d'eau. 

Spu.KniA (circinata) RoBKRr.K:\NA, Desmaz. 

S corticola, immersa, minuta. Pcriihcciis G-15 cpidcrmidc ad- 
nata tectis, conferlis, irregularitcr circinantibuSf nigris, ralla- 
bescendo concavis , primuoi globosis albido farcds. Osliolis 
convergcntibus , cylindricis, erumpcntibus prominulis. Ascis 
subfusiTormibus ; sporidlis oclonisbiscrialibus, subellipsoideis, 
hyalinisy uniscptatis, vcl sporulis 2, globosis. Hab. in ramis 
siccis Staphylcc-n pinnals. Hiemc et vere. 

Cotte ^sp^ce ne s*aiinonce à rextérienr que par de légères bosselures 
qui soulèvent Tépiderme et par de petites ouvertures ou des fentes qui le 
percent et par cù sortent des ostioles convergents, un peu fascicules, 
dont la longueur égale au moins le diamètre des périthéiûums. Ces os- 
tioles, cependant, dépassent fort peu rorifice qu'ils se sont pratiqué. Les 
périlhéciums, constamment cachés sous Tépiderme, s'enlèvent presque 
toujours avec lui ; ils ont environ I//1 de millimètre de grosseur, et leur 
nombre est très variable dans les groupes qu*iis forment. Lorsque les 
ostioles ne trouvent pas d'issue pour sortir, ou parce qu'ils ne peuvent 
percer Tépidernie trop endurci, ils s'allongent et rampent au-dessous de 
lui d'une manière démesurée. Les Ihèques ont à peu près 0'"'",075 de lon- 
gueur; leurs mon)branes sont peu distinctes. Les sporidies mesurent 
0mm 015^ sur une épaisseur trois fois moins considérable. La couleur des 
sporules est d'un vert d'eau pâle. 

Srn>:RiA (byssiseda) BiivorniLA, Rob. in herb. 

S. pcritheciis minutissimis, solitariis vel agglomeratis, aurantiis, 
globosis, c subîculo tomentoso aibo emcrgentibus; ostiolis 
crassîs, brovibus, obtusîs, subconicis. Ascis cylindricîs ; spo- 
ridiis hyalinis, cllipsoideis; sporulis 2, globosis hyalinis. Hab. 
supra muscos. Hiemc. Desmaz. 

M. Roberge nous a adressé cette charmante petite espèce sous le 
n* /i92, et nous lui avons conservé le nom qu'il lui a donné, ayant re- 
connu qu'elle était tout à fait distincte du Sphœrin anvantia^ à côté duquel 
elle doit cepondanf prendre place. Notre correspondant l'a trouvée sur un 
grand nondue de mousses [Bnrbnla rigida et unginculatn^ Bryuni cœspi"' 
ticittnt, GymnosUnnumovatmiySyntrichia ruralis)^ au pied des murs, Sttr 
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la pente des levées de terre, sur le bord en talus des chemins, etc. Ses 
périthéciums globuleux, d'une consistance molle et d'un beau jaune 
orangé, n'ont pas plus de 0"""2, de grosseur ; ils sont ou solitaires et 
épars sur les feuilles de la mousse, ou nichés au milieu d'elles et réunis 
plusieurs ensemble par un duvet bissoîde blanc qui les entoure plus ou 
moins, à l'exception de l'ostiole, qui est nu. Cet ostiole est gros, court, 
obtus et légèrement conique. Le subiculum blanc se remarque également 
lorsque les périthéciums sont solitaires. Le nucléus est de couleur de 
chair pâle, et les thëques sont presque cylindriques, longues de 0<n",075 
à O"*",! ; leurs membranes sont résorbées de bonne heure, mais les spo* 
ridiei restent longtemps disposées entre elles comme si elles étaient en 
core enveloppées. Ces sporidies ont 0""",02 à 0""°',025 dans leur grand 
diamètre. 

Il nous parait inutile de faire ressortir ici les différences extérieures 
qui séparent' le Sphctria bryophila du Sphœria aurantia; elles sont assez 
saillantes au premiet coup d'œil. Quant aux caractères microscopiques, 
nous dirons que les sporidies du Sphœiûa aurantia sont ovoïdes et parais- 
sent pourvues d'une cloison transversale qui est la ligne de jonction des 
deux sporules comprimées qu'elles renferment. Ces sporidies Ont 
0""',0i5 dans leur grand diamètre. Nous sommes entré ici dans quel- 
ques détails sur la fructification du Sphœria aurantia, parceque quelques 
auteurs lui attribuent des sporidies fusifornies. Nous n'avons pu obser- 
ver les thèques de cette dernière espèce. 

SpHiCaiA (villosa) CHiETOMiuM, Corda, Icm. fung., t. 2, p. 29, 

fig. 102 (non Lib. crypt. ard.)* 

S. amphigena, superficialis, gregaria, aterrima. Perilhcciis mi- 
nutis, globosis, poro apcrtis, siccitatc pezizoidco-collabcnli- 
biis ; superne glabris » nilidis , inferne selis nigris subopacis, 
brevibus, rigidis , aculis, continuis, strigosis. Nucico albido. 
Ascis fusiformibus. Sporidiis hyalinis , minutis, cylindricis, 
obtu»usculis, reciis vcl subcurvulis, absque ordine repictis ; 
Bpôrulis 3-5, vix dislinctis. Hab. ad Tolia dejccta Pinorum. 
Bieme. Desmaz. 

Chœtomiutn pusillum^ Fr., Scl^. 9ucc. eœs.^ n<> 272 1 et SysL 
myc.j ij p. 255. 

Nous signalons ici une très jolie petite espèce, qui n'a pas encore élé 
mentioDnée comme appartenant à la Flore française, et que H. Kobergc 
Tient de soumettre à notre examen. C'est sur les feuilles sèches du Pinus 
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Lavicio qu'elle s'est présentée à ses reciierches , et que nous allons , 
d'aprëâ les nombreux échantillons qui vont figurer dans nos plantes 
cryptogames de France, compléter la description donnée ci-dessus. 

Sur une tache blanchâtre, apparaissent, sur les deux faces du support, 
mais plus communément à la face interne ou concave, de petits groupes 
irréguliers, composés de périthéciums plus ou moins serrés, dont la gros- 
seur varie entre O^^'jlO et 0"'°*,12. La longueur des cils est d'environ 
0*",03; quelquefois même elle atteint O'"",05. Nous avons constamment 
trouvé des thèques bien développées danstous nos échantillons, de même 
que dans ceux publiés par M. Pries. Ces thèquessont fusiformes, longues 
d'environ O^^fOSS, et renferment des sporidies, dont la longueur égale à 
peu près 0""',015, sur une épaisseur cinq fois moins considérable. Ces 
sporidies sont considérées comme fusiformes par M. Corda ; mais elles 
nous ont paru plutôt cylindriques. Quoi qu'il en soit, elles ne sont cer- 
tainement pas globuleuses, comme le dit M. Fries dans son SysL myc. ; 
nous en appelons aux échantillons mêmes qu'il a publiés. Enfin, H. Corda 
décrit et figure un hyphopodium floconneux et très délicat , que nous 
n*avons pu observer dans nos échantillons, sans doute à cause de sa 
grande fugacité. 

l>a Sphœria Cluetomium a beaucoup de rapports avec notre Sphœt'ia 
exosporioides^ qui se développe sur les feuilles du Carex pendula: mais 
dans celui-ci les poils atteignent en longueur le diamètre des périthé- 
ciums, et les sporidies sont environ moitié plus petites. 

SPHiERiA (subtccta) FRUTicuai, Rob. in herb. 

S. peritheciis sparsis, nigris, oblongis vel rolundatîs, epîdermîde 
rupta tectis. Ostiolis nitidis, cylindricis^ brevioribus, caducis, 
poro perlusis. Ascis cylindricis vel subclavatis. Sporidiis pau- 
cis (&-6), longissimis, linearibus, flexuosis ; sporulis uniseria- 
libus vix distinctis. Hab. in ramulis siccis Ononidis spinosas. 
jEstate. Desmaz. 

Cette espèce habite principalement les plus petits rameaux, et même 
les aiguillons dont ils sont chargés. Les périthéciums sont disposés sans 
ordre : parfois cependant ils sont rangés deux ou trois de suite en série. 
Ils soulèvent l'épiderme et finissent par le fendre longitudinalement ou 
par le percer. Par Touverlure sort un ostiole presque aussi épais que 
haut. Les périthéciums d'un noir mat, presque planes on dessus, et ar- 
rondis en carène en dessous, restent toujours entièrement, ou en partie, 
nichés sous l'épiderme, et ne se monlrent que quand il est enlevé. Leur 
])lus grand dinmètrc égale un demi-millimètre. La longueur des thèques 
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est d'environ 0*",15 sur une épaisseur de O'^^fOl, ou un peu plus. La 
déhificence des membranes a lieu par le bas de la thëque, d'où s'échap- 
pent des sporîdiesqui ont 0"*°',075 à O"*,!/!^ de longueur, et qui ressem- 
blent à celle de nos Septoria; leur couleur tire sur le jaunâtre pâle. 

Le Sphœria fnUicum ressemble, à la vue simple, et même à la loupe, 
à plusieurs autres, dont 'elle diffère extrêmement par la fructification, 
qui peut être comparée à celle du Lophium^ de YOstropaf du SchizoxyUn 
et du Rhaphidospora (Fr. Sum. veg.) ; mais ce dernier genre, qui a pour 
type le Sphœria rhaphidospora (Mntg.), ne nous paraît pas assez défini, et 
surtout assez limité, pour être adopté. 

Sphœria (caulicola) adunga, Rob. in herb. 

S. sparsa, minutissima, macula purpurea aut nigricante insî- 
dans. Peritheciis immersis, tectis, globosis, subnigris, molli- 
bus » albido-farctis ; ostiolo erumpente , cylindrico , obliquo , 
arcuato vel apice incurvo longitudine peritheciorum. Ascis 
subclavatis; sporidiis fusiformibus ; sporulis 24, hyalinis, 
globosis. Hab. in scapis vetustis Plantag. lanceol. SjbX. 
Desmaz. 

Les périthéciums sont dans la substance même du support, qu*il faut 
fendre pour les découvrir. Leur grosseur est d'environ 1/5* de millimè- 
tre; leur présence n'est annoncée que par l'ostiole qui les surmonte, et 
qui est d'une longueur égale à leur grosseur. Cet ostiole est noir, aminci 
de la base au sommet, droit d'abord, puis oblique, et, enfin, arqué ou 
courbé au sommet quand il a acquis tout son développement. Les thè« 
ques ont environ O^'^jOS de longueur; les sporidies, 0"",015, sur une 
épaisseur quatre fois moindre. 

Cette espèce doit se placer à cdté du Sphœria rubella, dont elle diff&re 
principalement par les thèques et les sporidies. Les endroits où elle se 
montre revêtent une couleur brune qui devient enfin d'un pourpre 
foncé presque noir. Cette décoloration se montre d'abord sous forme de 
taches qui s'étendent ensuite sur des parties considérablesi sinon sur la 
totalité des vieilles hampes, c'est-à-dire sur celles de l'année précé- 
dente. 

SPHiERiA (caulicola) tdmulosa, Rob. in herb. 

S. sparsa , minuta epidermide nigricante tecta. Peritheciis im<> 
mersis , ovoideis 9 nigris ; ostiolis erumpenti-puncliformibus. 
Nucleo livido vel nigro. Âscis elongatis, cylindricis ; sporidia 



majuscula, octona, brunnea, semi-opaca, oblonga obtusiuscula 
semiellipsoidea aut sublunulata, uniseriata includentibus: 
sporulisvelguttulisl-3. Hab. in Junci articulât!. iGst. Desmaz. 

Cette sphérie babite les vieui chaumes du Juncm ariiculatus^ sur les 
pelouses arides. On la trouve aussi sur les feuilles, sur le pédoncule et 
sas principales divisions. Elle se fait apercevoir tout de suite à la couleur 
jaune paille qu'ont prise les parties du support. Sur ces taches jaunâtres, 
d'abord petites, puis étendues de 2 à 3 centimètres, sont rassemblés les 
périthéciums, dont la présence est annoncée par d'autres petites taches 
qui sont ovales, de 1 millimètre à peine de long, luisantes et d*un noir 
de goudron ; ces taches, dirigées dans le sens longitudinal du support, 
sont quelquefois ponctuées ou un peu fibrilleuscs à leurs bords ; elles 
sont d'abord marquées, au centre, d'un point blanc produit par Tépi- 
derme, soulevé sur l'ostiole papilliforme. L'épiderme noirci se soulève 
enfin sur les loges, et le support montre des bosselures qui se font bien 
sentir quand on le fait glisser entre les doigts. On voit alors distincte- 
ment Tostiole central, d'abord terme, puis percé d'un pore. Sous cha- 
cune de ces petites taches noires est nichée une luge ovoïde qui renferme 
des thèques longues de 0""",15 à O^^jîO, sur 0"",01 d'épaisseur au 
moins, leurs membranes sont distinctes et contiennent des sporidies 
ayant O^^^tOS de longueur ou un peu plus, sur une épaisseur trois fois 
moins considérable. Ces sporidies sont ordinairement plus ventrues d'un 
côléquede Tautre, et l'on y observe, le plus souvent, deux sporulcsou 
gouttelettes oléagineuses, quelquefois une ou trois. 

Cette espèce se place naturellement à côté du S^thœria (omicum, et l'on 
pourrait, de prime abord, ne la considérer que comme une variété fni- 
nor, si l'on ne s'arrêtait qu'à la tache noire et à la grosseur de ses péri- 
théciums ; mais au lieu d'avoir les organes de la fructification également 
plus petits, elle les a, au contraire, une fois plus grands. Dans leSphœria 
(omicum^ la tache noire est orbiculaire, et les périthéciums globuleux 
ont 2/3 de millimètre de grosseur ; ils sont pourvus d'un ostiole mame- 
lonné. Dans notre Sphwrin (umuiusn, la tache est ovale; les périthéciums 
sont ovoïdes, de 1/3 de millimètre de longueur seulement, et l'ostiole est 
à peine distinct. Les sporidies sont semi -ellipsoïdes ou presque luimiées, 
tandis que dans le Sphœf*iatowicum elles sont simplement ovoïdes. 

SiMiiERiA (caulicola} tueuopuila, Dcsmaz. 

S. pcrithcciis minulissimis, ovoidcis, nigris, intus fulvis, sparsis 
vel subgrcgariis , imuiersis, maculsc minutissime subnigra) 
tectis; colio brcvissimo; uâlioli.ssuperficiâiibus, uigris, nitidis, 
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puDctiformibus. Ascis tenuibus , cylindricis ; sporidia octona, 
hyalina, ovoideo-ellipsoidea, simplici série includentibus. Hab. 
in culmis exsiccatis Junci articulati. iEstate. 

Cette petite espèce se développe quelquefois tout à Tenlour du chaume, 
quelquefois d'un seul côté, et occupe des portions considérables de leur 
longueur. Quoiqu'elle ait le raôme habitat que la précédente, il n'est pas 
possible de confondre ces deux petits êtres, qui ne se trouvent jamais 
ensemble : le Sphœria tumulosa vient dans les prés humides, et le Sphœ^ 
ria therophila sur les pelouses sèches et arides. Les mouchetures du 
support sont nombreuses, d'abord très petites, ponctiformes, puis elles 
s'étondont et finissent pur acquérir un diamètre de 1/5* à \/k de milli- 
mètre. En se réunissant, elles prennent des formes et des dimensions 
variables* : elles sont ordinairement arrondies ou un peu ovales, d'un 
brun noir&tre. Les périthéciums, épars ou agrégés (deux, trois ou quatre 
ensemble}, suivant le rapprochement des mouchetures, n'ont pas plus 
de 1/10* ou 1/8* de millimètre dans leur grand diamètre ; ils sont sou- 
vent vides et d*un noir luisant à l'intérieur. Quand on les humecte, le 
nucléuS; concentré sur les parois, se ramollit, se gonfle et. en remplit 
toute la cavité. Les thèqnes sont grêles et ont 0'""\07r) au plus de lon- 
gueur, sur une épaisseur de U'^fOU/i environ. Les sporidies mesurent 
0-*,0075, sur une épaisseur de 0-'",0033. 

SpHiBRiA (caulicola) UyEMATiTES , Rob. in hcrb. 

S. confertim sparsa , minuta , macula sanguinea insidens. Peri- 
theciis orbiculatis, primuni pallcsccntibus, dein nigris; hu- 
meclis convexis , siccis pezizoideo-collapsis , epidermide 
translucenti sempcr tectis. Osliolo pnnctifonni. Ascis cylin- 
drico-clavatis, sporidiis non observalis. Ifab. in ramulis siccis 
Clematidis Vitalbas. Ilieme. Desmaz. 

La couleur rouge que cette espèce fait prendre au support la fait re- 
marquer tout d'abord. Les périthéciums sont nombreux, disposés sans 
ordre et étendus sur des espaces considérables ; leur diamètre égale 1/5* 
à 1/& de millimètre au plus ; d'abord d'un bai pâle, ils passent au brun, 
et enfin à la couleur noire, qui se fait bien apercevoir à travers la pelli- 
cole rougie et translucide de l'épiderme, que ces périthéciums soulèvent 
légèrement, mais que ne perce jamais l'ostiole. Les thèques, dont les 
deux membranes sont écartées, ont pour longueur 0"™,05 environ. Nous 
n'avons pu observer convenablement les sporidies, qui n'étaient pas en- 
core assez développées. Si l'on place les périthéciums en regard de la 
lumière, ou verra parfuiteincut bien le pore don( ils son( |)crcés. 
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SPHJifiiA (caulicola) modesta, Desmaz., ^nn. des se. nat.f 
notice XIV (1847) (1), et PL crypt. de Fr., (1849). — Cast, 
Supp., 1851. — Sphœria complancUa, Lib., Crypt. ard.^n'' 244 ! 
(non Auct), 1834. 

Var. rubellula^ Desmaz. Maculis rubellulis. In caulibus et ra« 
mulis BarckhausisQ taraxacifoliae. iEstate^ 

Quoique cette sphérie varie étonnamment, suivant son degré de déve- 
loppement ou le support qu'elle s'est choisi, l'aifaisseroent de ses péri- 
théciums et ses organes reproducteurs la feront toujours reconnaître. 
Elle a été prise, dans la collection des cryptogames des Ardennes, pour 
le Sphœria complanata^ de Tode ; mais aujourd'hui que les analyses mi- 
croscopiques viennent porter une vive lumière dans la distinction des 
espèces, que Ton décrivait il y a peu d'années encore, et dans les ouvra- 
ges les plus complets sur la matière, d'après les caractères extérieurs 
seulement, aujourd'hui, disons-nous, on sait que le véritable Sphœria 
complanata des auteurs est dépourvu de thèques et présente la fructiGca- 
tion du Phoma (comme nous comprenons ce genre), auquel nous l'a- 
vons rapporté plus haut sous le nom de Phoma complanatum. 

La variété qui nous occupe ici, et dont nous allons donner une des- 
cription qui complétera celle du type, habite les tiges, les branches, les 
rameaux et jusqu'aux pédoncules ; elle y produit des taches rougeàtres 
plus ou moins apparentes. Les périlhéciums, d'abord couverts par Tépi- 
derme,sont assez nombreux, rapprochés en groupes tantôt serrés, tantôt 
plus lÂclies, pres(|ue épars, et parfois d'un seul cûtc du support, occu- 
pant des espaces considérables. Ces périthéciums sont toujours exacte- 
ment arrondis, plus ou moins déprimes à Tétat humide, tout à fait affais- 
sés et même concaves lorsqu'ils sont desséchés ; c'est alors que l'on 
nper(,'oit mieux le petit ostiole papilliforme et central. Leur diamètre est 
de 1/5* de millimètre environ. Les thèques sont tubuliformes, comme 
dans le type, et à deux membranes distinctes ; leur longueur est de 
0'""',073 environ, et leur épaisseur de 0""",01, tandis que, dans ce type, 
lepaisscur atteint souvent 0""",015. Les sporidies, d'un olive jaunâtre 
paie, ont 0'"'",035 de longueur, sur 0""",005 d'épaisseur ; quoique obtuses 
aux extrémités, elles sont presque fusiformes, droites ou un peu arquées, 
et contiennent six à dix sporules globuleuses et d'un vert d'eau pâle. 
Dans les sporidies du type, ces sporules, par leur rapprochement, figu- 
rent assoz souvent des cloisons, comme dans le n° 2Uk (Lib.), où les 

(t) Une faute typographique s'est glissée dans les Annales de 4847, t. VIII, 
p. I î :\, iif;. 33 , uù il faut lire lœvibus au lieu de brevibus. 
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périthéciums paraissent un peu moins développés, du moins dans notre 
exemplaire. Oasait, du reste, que le nombre des sporules est souvent 
variable dans certaines espèces, et que ces sporules, suivant leur rappro- 
chement et suivant encore la distance à laquelle on place la lentille 
objective, représentent quelquefois, et à volonté, ou des cloisons, ou des 
globules écartés les uns des autres. 

Sph^ria (caulicolâ) agnita, Desmaz. 

S. sparsa, erumpens, mox nuda ; peritheciis minutis^ subglôbosis 
basi applanatis, atris, subnitidis, intus albidis, maculae griseee 
efiusae insidentibus. Ostiolo papillaeformi , pertuso , quandoque 
brevi cylindrico. Ascis cylindricis, subclavatis, rectis curvulis 
vol ilexuosis ; sporidiis pallide olivaceis , elongatis , obtusis , 
Bttbfusirormibus, rectis vel subarcuatis ; sporulis 7-8, glaucis. 
Hab. in caulibus siccis Eupatorise. Yere. 

Sphœria complanata (nondum cpUapsa), Fr. in litU, 1831« — 
Desmaz., PL crypt.y édit. 1, n* 713. 

Nous avons trouvé cette espèce, il y a vingt ans environ,, dans un petit 
bois, sur les bords de la Scarpe, près de Douai ; nous le communiquâmes 
à cette époque, sous le n* 263, à M. Pries, qui la rapporte au Sphœria 
eon^lanata^ et c'est d'après l'autorité de ce savant que nous la publiâmes, 
en nature, en 183/i ; mais, comme nous l'avons vu plus haut, le Sphtxria 
complanata^ étant dépourvu de thèques, n'appartient pas même au genre 
Spharia^ Nous remîmes donc à l'étude notre pyrénomycète, et, après 
l'avoir comparé avec les Sphœria doliolum^ coniformis^ carduorum^ mo^ 
desta et plusieurs autres voisins, nous avons acquis la certitude qu'il en 
était distinct et qu'il n'avait pas encore été décrit Ses périthéciums, assez 
nombreux, ont 4/3 de millimètre environ et ne s'affaissent point par la 
dessiccation ou après l'émission des organes reproducteurs ; ils détermi- 
nent sur le support des taches effuses et d'un gris noirâtre. Les thèques 
ont 0<^,1 de longueur environ, sur une épaisseur de ûi"*,Oi. Les spori- 
dies ont pour longueur 0"»,03 à 0"^,035, et leur épaisseur atteint k 
peine 0"",005 ; quelquefois , vers le milieu de la sporidîe, une des spo- 
rules est plus grosse que les autres, comme dans notre Sphœria tnodesta^ 
dont les périthéciums sont plus petits et s'affaissent par la dessiccation. 
Le yéritable Sphœria coniformisy que nous avons publié en nature, a les 
périthéciums plus gros, un peu plus luisants, et son ostiole, élargi et con- 
fluent à la base, donne tout k fait à cette espèce la figure d'un cdne. 
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Spu/eru (foliicola) punctulata, Rob. in herb. 

S. epi rarîus hypophylla, gregaria sparsave. Perîtheciis mînulîs- 
siniis, globosis, atris, epiderinide nigrefacta innata tectis, 
Ostiolo erumpcnlc, promiiiulo papillœrormi, nitido. Ascis cy- 
lindricis; sporidiis octonis, bruniieis, ovoideo-oblongîs, sim- 
plici scrie dispositis. Uab. in foliis vctuslis Caricis pendulae. 
Ilieme et verc. 

I^s pcrithcciums sont d'aboixl rapprochés en groupes distincts quoique 
iri*cguliers, et le:» cndroils du support où ils se trouvent sont ordinaire- 
ment nioucliclés de points brunâtres extraordinaircnient petits; les 
groupes finissent p^r se réunir, et alors les périthéciums paraissent épars ; 
ils sVnlèvent avec Tépiderme, qui a pris la couleur noire et parait mar- 
qué de gros points. Ces pcrithcciums ont environ 1/8' de millimètre de 
grosseur et renferment des thèques dont la longueur peut ôtro évaluée à 
0'"",06, sur une épaisseur de 0'""',Our). I^'s sporidies sont semi-opaques 
et ont à |)eine 0'"">,UI dans leur grand diamètre. 

Cette espèce se trouve quelquefois en compagnie du iVco/^io5/>or« cavi^ 
cum et tlu Sphœriu cxospcn'oidcs, 

SpUiERi V (foliicola) L(jteola, Rob. in hcrb. 

S. amphigena, erumpons dcmum supèrficialis, sparsa vel sub- 
gregaria. Pcritheciis minulissimis, sphaîricis, mollibnsjuleolis 
dcin argill.iceis, collabescondo pczizoideis. Ostiolo cxiguo, pa- 
pillijcforml moxevanido. Ascis octospuridiis, clavatis; sporidiis 
inordinatis, ubiongis, obtusis , rectis vcl curvnlis , glaucis , 
subliyalinis; sporniis aut gultulis «V/j. Ilab. in foliis siccis ar- 
borum. .fistate. 

M. Roberge,qui a bien voulu nous consulter sur celte sphérie, Ta ren- 
contrée sur les f(>uilles du Frêne, du Tremble, de l'Érable, du Chêne, du 
Saule, de la Uonco, etc. Elle habite également les pétioles et les deux 
faces de l'expansion. Le diamètre ordinaire des périthéciums est de l/ô* 
«à l//i de millimètre ; ils sont d'un jaune sale, pâle d'abord et par l'humi- 
dité ; puis foncé, devenant, par la sécheresse, d'un jaune d'argile pit)- 
noncé. L'ostiole, extrêmement petit, n'est pas toujours apparent, mais 
nous avons pu le constater évidemment sur les feuilles du Tremble; 
nous avons pu apercevoir la double membrane des thèques, qui ont 
pour longueur 0-*,05 envii'on ; celle des sporidies est de «"'•,015 à 0**,Û2 
sur une épaisseur trois â (piatre fois moins considérable. 
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La plante que nous venons de décrire a quelque ressemblance avec les 
Sphœria erubeêcem et affinis, mais elle s'en distingue par plusieurs carac- 
tères, et notamment par la fructification, ainsi que par. l'absence de la 
vUlosité blanche qui entoure la base des périthéciums de ces deux espè- 
ces. Le Sphœria af finis est, d'ailleurs, d'une couleur orangée bien pro- 
noncée. 

SpuAAiA (foliicola) lamprotheca, Desmaz, 

S. epi rariusbypopbylla, sparsa, pustulata. Peritheciis minutis- 
simis, globoso-depressis vel suboblongis, fulvis, dein brunneis, 
astomis, epidermide determinale nigricante tectis. Nucleo ci- 
nereo. Ascis elongatis, arcuatis aut rectis, apice aculis, medio 
ventricosis ; sporidiis hyalinis, cylindricis, oblusiusculis vix 
fusiformibus ; sporulis 5-8 pallidc glaucis, vix distinctis. Hab. 
in foliis delapsis Populi albaD. Ilieme. 

Cette espèce envahit successivement les différentes parties de la face 
supérieure de la feuille, qui, surtout lorsqu'elle est humide, paraît bos- 
selée d'un grand nombre de pustules. Ces pustules se montrent rarement 
à la face inférieure, mais on en rencontre assez souvent sur les pétioles. 
Elles sont produites par l'épiderme soulevé et bruni, qui occasionne sur 
le support une foule de trè» petites taches plus ou moins foncées et lui- 
santes et qui ne nous ont jamais paru percées ni déchirées. Sous chaque 
tache ou bosselure, se trouve un périthécium dont la grosseur est de 1/5* 
de millimètre environ. Les thèques sont très ventrues vers le milieu et 
sur le tiers de leur longueur, amincies sur les deux autres tiers et mémo 
|)ointues au sommet. Leur longueur totale varie entre 0">"*,i25 et 
0"*",150, et môme quelquefois un peu plus ; leur épaisseur la plus 
grande, c'est-à-dire où elles sont renflées, est de 0"*"',015; les sporidies, 
accumulées dans la partie moyenne hypertrophiée , sont longues de 
0"",02, sur une épaisseur huit fois moins considérable ; une sorte de 
cloison médiane, transversale et hyaline, remplace quelquefois les spo- 
rules que nous avons décrites. Les thèques remarquables de cette espèce 
la rendent l'une des plus distinctes de toutes celles de la tribu des follii- 
coles; jamais forme aussi curieuse ne s'était présentée à nos observa- 
tions. 

Spqaria inglinata, Desmaz. 

S. amphigena, sparsa, Peritheciis exiguis, nigris, globoso-de- 
presais, obliquis, epiderniide tectis. Oatioio obteclo subpro* 
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strato , dein erumpente , apice nudo quandoque erecto vel 
uncinato. Ascis rectis, clavatis, subfusiformibus ; sporidiis 
hyalinis, olongatis, rectis, cylindricis, obtusiusculis ; sporulisi, 
globosis, remotis, splendidis. Hab. in foK siccis Aceris cam- 
pest, Vere. 

Cette espèce détermine le plus souvent, sur le support, des taches irré- 
gulièrcs et plus ou moins grandes, d'abord p&les, puis blanchâtres; mais 
comme nous l'avons obsenrée quelquefois sur des portions de feuilles nou 
décolorées et môme sur les pétioles sans traces de décoloration, nous 
n'avons pas cru que ces taches dussent entrer dans notre diagnose. A 
l'œil nu, les périthéciums paraissent comme des points noirs allongés, 
plus visibles à la face supérieure qu'à l'inférieure. Ces périthéciums sont 
arrondis, convexes d'un côté, planes ou un peu concaves de l'autre; 
mais, chose très remarquable, c'est qu'ils sont couchés sur le côté dans 
le parenchyme de la feuille, et que, ne pouvant être vus que de profil, 
ils paraissent allongés et naviculaires. Pour bien reconnaître cette posi- 
tion anormale, il faut les examiner à la loupe, en regard de la lumiëra 
Du côté plane ou concave, part un ostiole central, d'abord engagé sous 
l'épiderme, mais qui, en faisant une courbe, en sort un peu plus loin 
sous la forme d'un bec redressé ; aminci de la base au sommet, d'abord 
d un gris d'eau, puis brun. Cet ostiole se présente avec des longueurs va- 
riables, mais rarement au-dessus de 1/2 millimètre. I^ diamètre du 
périlhécium est de 1//» à 1/3 de millimètre. Les ostioles se montrent 
presque toujours à la face inférieure de la feuille, rarement à la face su- 
périeure. La longueur des thèques est d'environ 0"'°,075, sur une épais- 
seur d'un peu plus de O'"'",^. Les sporidies ont 0"",015, rarement 
0""",02 de longueur, sur une épaisseur cinq à six fois moins considé- 
rable. 

Cette Sphérie a des rap|)orts avec le Sphœria cryptoderis {Léy,\ et d'a- 
près la description que Ton en trouve dans ces Aunalei (Sér. 3, t. IX, 
p. 1A&), nous n'aurions su peut-ôtre quel parti prendre pour notre 
plante, sans l'obligeance de M. Bouteille, qui a bien voulu nous mettre 
à même d'étudier celle du Hycétologue parisien sur un échantillon pro- 
venant de lui-même. Or, il résulte de l'examen comparatif de ces deux 
pyrénomycètes, qu'ils diHËrcnt essentiellement par plusieurs caractères 
que nous allons énumércr. Les périthéciums du <S/;Aartacr^/>/o(/eri>, qui 
a pour habitat les feuilles à demi pourries du Populus alba, soulèvent, 
comme le dit M. Léveillc, l'épiderme de la face supérieure du support ; 
mais les petites pustules que ce soulèvement détermine solit arrondies 
et de la couleur des parties environnantes, tandis que, dans le Sphœria 
imlinata^ les périthéciums, également sous l'épiderme, s'annoncent pour- 
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tant, tantôt à la face supérieure, tantôt à l'inférieure, comme des points 
noirs allongés, planes ou même concaves. La forme des périthéciums 
diffère beaucoup dans les deux espèces : ils sont globuleux dans le Sphœ- 
ria cryptoderis^ déprimés dans le Sphœria inclinata^ quelquefois même 
concaves du côté d'où part Tostiole. Nous pensons, du reste, que cet 
ostiole est central dans la plante de M. Léveillé, et que s'il parait laté- 
ral, c'est que le périthécium est incliné ou couché sur le côté, comme 
dans notre espèce, et que l'observateur le voit de profil. Les ostîoles du 
Spkceria cryptoderis paraissent former sur la feuille de petits points noirs; 
mais, examinés à l'aide d'une forte loupe, on verra que ces points se 
prolongent un peu en bec. Enfin, les sporidies, d'un vert d'eau pftle, 
ont au moins pour longueur 0°'">,025, sur une épaisseur huit fois moins 
considérabie. Elles ne renferment pas quatre sporules, comme dans notre 
plante, mais elles paraissent partagées, dans le milieu de leur longueur, 
par une cloison transversale et hyaline. 

Spharia (Depazea) ochragea, Desmaz. 

S. amphigena. Maculis exaridis ochraceis, ssepe magnis, subir- 
regularibus, non limitatis« Peritheciis sparsis, roinutis, nigris, 
epidermide tectis, humectatis globosis, siccis depressis. Ostiolo 
erumpente papillseformi. Âscis numerosis, elongatis, tubulosis, 
rectiSy curvulis vel flexuosis. Sporidiis elongatissimis, fusifor- 
mibus. Hab. in utraque pagina foliorum Cydonise, Cratœgty 
Sorbi, Mespili, Fagi, etc. 

Les taches jaunâtres ne sont ni limitées par les grosses nervures de la 
feuille ni encadrées par une bordure particulière. Chaque feuille ne porte 
ordinairement qu'une tache ; sur cette tache, et jamais ailleurs, sont 
épars des périthéciums souvent visibles sur les deux faces et de 1/ft de 
millimètre de diamètre. Ils s'afiaissent par la dessiccation, mais l'ostiole 
reste toujours arrondi en mamelon assez gros. Les thèques ont depuis 
0"",075, jusqu'à 0"*'",125 de longueur, sur une épaisseur de 0*"">,005 
environ. La fructification de cette espèce a des rapports avec celle du 
Sphœria fruiicum. 

Horhospora DVINA 9 Desmaz. 

H. peritheciis semi-immersis, minutissimis , numerosis » sparsis, 
nigris, glabris, nitidis, œembranaceis « mollibus. Ostiolo cras- 
siusculo conico, Ascis subcylindricis , magnis ; sporulis brun* 
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neis, semi opacis, subcylindricis, Si-epe truncalis, plurifleriali- 
bus. Ilab. ad fimum ovinutn. /Estale. 

Cet Hormwjïora vient dans les dunes, sous Golleville-sur-Mer, sur les 
vieilles crottes de mouton, sur lesquelles nous avons également étudié 
VHypocùjif^a merdaria^ que, par les soins de H. Roberge, nous pourrons 
publier prochainement en nature dans nos plantes cryptogames de 
France. Il faut soumettre à riiumidité la production dont il est ici ques- 
tion si Ion veut l'étudier convenablement. Lors4|ue le support est sec, 
elle est peu apparente, et c'est à peine si l'on aperçoit les sommets des 
ostioles; mais lorsqu'on vient de l'humecter, on voit- les périthéduros 
se dégager peu à peu et devenir, sinon tout à fait superficiels, du moins 
assez Ubres pour en apprécier la forme et les dimensions : leur grosseur 
est à peine de 1/6* de millimètre ; quand ils sont vieux, ils se déchirent 
transversalement, et la partie inférieure i^rsiste sous la forme d'une 
cupule noire. La longueur des thèques est de 0""",175 à O^^jîOO. Les 
S(>oridies sont courtes, cylindriques, souvent tronquées, longues de 

Bien que les péritliéciums de cette espèce soient ostioles, les sporules 
brunes, rangées dans la thèque en plusieurs séries parallèles et monili- 
formes, la rattachent essentiellement au genre I/ormospora. Elle se dis- 
tingue de VHormospora stetroris [SpAceria, DC.) par la présence d'un 
ostiole et par les dimensions plus considérables de tous les organes de la 
fructification. Elle difll^re du Sphœria fimicola (Rob.), dont les caractères 
extérieurs sont presque les mêmes, parce que, dans celui-ci, les thèques 
ne contiennent que huit sporules unisériées. Enfin, on distinguera au 
premier coup d'œil ce dernier du Spfurria equina^Fv. in Mntg., /Imt. des 
8c. nat.)^ par ses périthéciums glabres et non recouverts d'un duvet noir 
extrêmement fin, court, serré et dressé, comme dans la plante du Mycé- 
tologue suédois. 

PiTAciniUM? MicuoscopicuM, Dcsmaz. 

P. erumpcns, amphigcnum , minutissimum , maculm brunneas 
însidens, orbicularc vcl ovatum, convexum, nigrum, nîtidum, 
in laciiiias 3-&, obtusas dehisccns. Disco sordide hileu. Asci 
non observai!. Hab. in fol. languescentibus vel emortuis Plan- 
laginis. iËslatc et autumna. 

Cette espèce ne peut être comparée, pour sa petitesse, .qu'au P/taci^ 
diwn perexiguutn (Rob.) ; elle produit, sur Tune et l'autre face de la 
feuille, des taches é{>arses, d'un blond oliv&tre ou foncé, qui finissent par 
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devenir crun roux brunâtre ou terreux. D'abord petites et arrondies , 
plus foncées à la circonférence el non limitcos par des nervures, ces ta- 
ches se réunissent en s*élargissant et occupent enfin d'une nnanière irré- 
gulière des espaces de plusieurs centimètres, jusqu'à ce qu'elles enva- 
hissent et décolorent le support tout entier. Le centre de ces taches 
devient blanchâtre à la longue, par suite du dessèchement du paren- 
chyme. Sur ces tach^, à l'une et l'autre face, se montrent des périthé- 
ciums ponctiformes, d'un noir luisant très prononcé, assez convexes et 
brillants, ayant environ 0"'",15 de diamètre, régulièrement arrondis, 
plus gros et ovales quand ils habitent le bas de la feuille ; ils sont de 
grosseur inégale et nichés sous l'épiderme soulevé, dont la tension cause 
l'aspect luisant qu'ils présentent ; enfin, ces périthéciums déchirent Té- 
pidëfflie et s'ouvrent par l'écartement de trois ou quatre grosses dents 
eoortea; ils passent alors au roux terreux et deviennent moins apparents. 
Noos n'avons pu constater dans ce petit être la présence de thèques, et 
c'est œ qui motive le point de doute placé à la suite du nom générique 
que nous avons cru pouvoir lui donner. 

Sporonbma, Desraaz., Nov. gen. emend. 

Char. Perithecium innalum, epiderroide tectum dein erum- 
pens, sessile, subimmersum ab initie clausum dcmum deliiscens 
acentro versus ambitum in lacinias plures. Nucleus discoideus, 
trcmelloso-gelalinosus, basi dîophorus, basîdia fillformia, sîm- 
plicia vel dichotoma, l-polyspora. Sporre hyalinœ, rectœ, ovoîdeœ 
vel cylindricœ. Fungi minuli, phleo-caulo-phyllogeni. 

L'étude que nous avons pu faire de plusieurs espèces de ce genre, en- 
core monotype lorsqu'il fut publié, en 1867, nous a permis de modifier 
un peu ses caractères, comme nous venons de les présenter ici. Il doit 
être placé h côté du PUidium (de Kunze), dont il diflfère principalement 
par la forme des sporidies, qui sont fusiformes, aiguës et arquées dans 
ce dernier genre, également dépourvu de thèques, quoique M. Frics 
[Svmma veget.) place encore la plante de Kunze dans le Phacidium, On 
trouvera, du reste, une excellente descriptiou du genre des Pilidiuni faite 
par le docteur Montagne dans la Flore d'Algérie. 

Tontes les espèces du genre Spormema ayant l'apparence du Phaeidium 
par la manière dont s'ouvrent le plus souvent leurs péritliéciums, nous 
avons cru devoir changer le nom donné à la première espèce connue. 
Nous prions donc les mycologues à qui nous l'avons communiquée 
d'inscrire le nouveau nom spécifique j£stivali8 à la place de Pkaci^ 
dioida. 
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Sporoneua HiEif ALiSy Desmaz. 

S. hypophylla, minuta, sparsa vel laxe gregaria» rotundula aut 
oblonga iii lacinias (3-5) irregulares dehiscens. Disco con- 
vexo pallido vel argillaceo. Basidiis simpHcibus vel dichotomis, 
septatis, in catenas sporarum abeuntibus ; sporis numerosissi- 
mis » hyalinis , rectis , sùboblongis , truncatis. Hab. in foliis 
semÎDutridis Ouercus. Hieme. 
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semiputridis Quercus. Hieme. 



Les périthéciums sont d'abord rapprochés en groupes distincts, puis 
ils s'étendent sur des portions considérables, et quelquefois même sur 
toute la surface du support ; ils naissent sous l'épiderme, qu'ils percent 
pour se montrer au dehors. Par Thuroidité, ils s'ouvrent en trois à cinq 
dents irrégulières, courtes et large$, brunâtres sur les bords ; on croirait 
voir alors un Phacidium à disques convexes dont la couleur varie sui- 
vant l'âge de la plante, depuis le jaane*paille jusqu'au jaune brun de 
l'argile. Ces disques sont de dimensions assez variables, mais plus gran- 
des que dans les autres espèces connues : leur diamètre le plus ordinaire 
est de 1/2 millimètre» Les périthéciums, qui sont oblongs, ont quelque- 
fois 1 millimètre et même beaucoup plus quand ils se soudent par les 
extrémités ; ils paraissent alors s'ouvrir par une seule fente. Les sporules 
n'ont pas plus de 0"",006 do longueur, sur une épaisseur d'un tiers 
moindre ; réunies sur une seule ligne, au nombre de huit à douze, elles 
constituent des filaments segmentaires assez semblables à ceux des 
7brti/a ou des Oïdium. Le Sponmema hiemalis est souvent mêlé à une 
foule d'autres cryptogames que nous avons déjà décrites ou dont nous 
nous occuperons prochainement. 

SpoaoNBif A BAUEAus, Desmaz. 

S. numerosa, dense sparsa, minulissima, rotundata vel oblonga 
in lacinias (3-A.) inasquales dehiscens. Disco albido vel rufo, 
convexa. Sporidiis hyalinis, rectis , oblongo cylindricis, obtu- 
sis ; sporulis S-S, globosis quandoque subopacis. Hab. in ra- 
mis siccis Sambuci nigrœ. Hieme et vere. 

Au premier coup d'œil, ce petit être ressemble tellement au Sponmema 
œUivalin (Sporonema phacidioïdes, Olim.), que nous aurions hésité à l'en 
distinguer, si, à un habitat bien différent, nous n'avions trouvé dans les 
organes de la fructification des caractères suffisants pour l'élever au 
rang d'espèce. 

Les individus, nombreux et rapprochési naissent sous l'cpiderme, le 
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A>i]lèveiit et le fendent enfin quand ils sont oblongs, ou le déchirent en 
étoile quand ils sont arrondis ; ils se fendent eux-mêmes ou plutôt s'ou- 
vrent en trois ou quatre valves. Par une humidité un peu prolongée, ils 
laissent voir un disque amolli et blsncliàtre qui est composé de sporo- 
phores, aux extrémités desquels se trouvent les sporidies presque cylin- 
driques, qui n'ont pas moins de 0"*'",01, et même 0'""*,015 de longueur, 
sur une épaisseur de 0°*'",0025, tandis que, dans le Sporonema œstivalùj 
elles sont ovoïdes ou ellipsoïdes, et infiniment plus petites. Les sporules 
ne sent pas constamment distinctes, mais lorsqu'on peut les apercevoir, 
on en compte deux ou trois, et lorsqu'il n'en existe que deux, elles sont 
placées aux extrémités de la sporidie. Les périthéciums se referment par 
la aécheresse ; les disques sont alors d'un roux plus ou moins foncé et 
d'un JMined'argile quand ils sont humides; leur dimension, très variable, 
eit, le pins souvent, au-dessous de 1/2 ou même de 1/3 de millimètre : il 
n'est pas rare d'en trouver qui n'ont que 1/8*. Les périthéciums vien- 
nent en groupes d'abord distincts, ovales ou irréguliers, mais qui, en se 
réunissant, finissent par s'étendre sur des espaces de plusieurs décimè- 
tres en produisant une sorte de niouclielures sur la plus grande partie, 
quelquefois sur toute la surface des longs rameaux effilés qu'ils atta- 
quent. 

HYMENOMYCETES. 

Stictis fknestrata, Rob. in herb. — Desmaz., PI. crypl., 
édit. 1, n»2001 ; édit. 2, n« 1601, 

S. culmicola, sparsa, immersa, minima^ ovata, oblonga aul ro- 
tundata, tecla, demum epidcrmide circumscissa, nuda; disco 
mellino, concavo vel piano, margine prominente pallido vix 
fimbriato. Ascis cylindricis , subclavatis , immersis; sporidiis 
oblongis, sporulis 2, subopacis ; paraphysibus numerosis con- 
tinuis, rectis, lubulosis, crassis, supra altenuatis. Hab. in cul- 
mis siccis Scirpi lacustris. iEstate. Desmaz. 

Par sa manière de fendre l'épiderme, cette espèce, fort curieuse, a des 
rapports avec leSticiis valvata (Mntg.) ; mais elle en diffbre tant sous les 
autres rapports, qu'il est impossible de les réunir. Elle a été trouvée, par 
M. Roberge, sur les chaumes morts du Scirpus lacustris, soit arrachés, 
soit encore debout, au bord de l'étang appelé la Saline , à Ouystreham 
(Calvados), au mois d'août 1869. Elle naît sous l'épiderme, qui se soulève, 
puis se déchire circulairement et très nettement, comme s'il avait été dé* 
coupé avec un instrument tranchant. Cette portion discoïde de l'épiderme 

3* série. Bot. T. XVI. (Cahier n» 6.) « 21 
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reste attachée quelque temps par le côté comme une fenêtre ou soupape 
entr'ouverté, puisse sépare du support et met entièrement à découvert un 
disque dont le diamètre ou la longueur ne dépasse guère 1/2 milli* 
mètre, sur une largeur de 1/3 moindre. Sa couleur est d*un jaune de 
miel qui pàlit par Tfaumidité. Les thèques opt à peine 0">",U5 de lon- 
gueur, et les sporidies 0"",007. Les paraphyses, ou du moins ce que 
nous prenons pour elles, méritent de fixer l'attention des micrograpbes 
par leur conformation anormale et que, jusqu'à présent du moiua, nous 
n'avons rencontrée dans aucune espèce de champignons. Elles dépassent 
les thèques de 0"",Û2 environ, et, contrairement à ce que nous voyons 
ordinairement , elles sont moitié plus grosses que les thèques , très 
droites, tubuliformes et très distinctement amincies en pointe au som- 
met. Elles ne sont point cloisonnées ; seulement, une légère granulation 
fort confuse peut se remarquer à quelques places dans leur intérieur. 
Nous croyons qu'un organe analogue pourrait bien exister dans le Siic- 
tis vûlvata, mais ce que nous avons vu était trop confus pour oser affir- 
mer quelque chose à cet égard. 



Peziza (liachnea) laghnobrachya, Desmaz., PL crypL de Fr.^ 
édit. 1, n*» 2003 ; édit. 2, n» 1603. 

P. amphigena, sparsa aui laxe gregaria , sessilis , minuiissima, 
tenerrima, albido-hyalina , primo concava, dein applanata, 
exlus villo delicalissimo albo vestita, subtus puncto nigro 
alTixa. Âscis clavatis, bœvibus, subcrassis ; sporidiis ellipsoi- 
deis. Hab. in foliis exsiccatisarborum. Autumno. 

Les individus naissent en groupes épars ; mais en s'étendant, ces grou- 
pes se confondent bientôt et finissent par couvrir des portions considé- 
rables du support. Les cupules sont d'abord excessivement petites ; 
c'est à peine si la loupe les fait apercevoir autrement que comme des 
points blancs : en grandissant, ce blanc reste assez pur quand elles sont 
humides, mais il passe au grisâtre pâle à l'état sec. Leur diamètre atteint 
rarement i/U de millimètre et est souvent moitié moindre. Les thèques 
ont de 0"",03 à 0""',035 de longueur. Ce petit champignon se détache faci- 
lement du support, au(]uel il ne tient que par un seul point remarqua- 
ble par sa couleur noire. Nous l'avons étudié sur la feuille des Acer 
Pseudo-piatoîius et Plnfanoides, Cinq ou six autres espèces se font remar- 
quer sur ces mêmes feuilles, mais celle qui nous occupe s'en distingue 
au premier coup d'œil, parce qu'elle est la plus petite et la plus nom- 
breuse en individus. 

Parmi les i>etit<îs espèces épiphylles blanches et velues, notre Peziza 
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laehfMkraekya ne peut ôtre comparé qu'avec le Petiza ciliariê^ qui est 
stipité, et avec les Peziza patula et punctiformis (Pers.), espèces qui sont 
plus grandes, plus blanches et pourvues d'une villosité plus prononcée. 
Le Pezixapatula est, d'ailleurs, muni d'un court pédicelle, et le puneti^ 
farmis reste presque fermé. Notre plante est aussi petite que le Peziza 
aspidii (Lib.) ; mais cette dernière espèce est d'un blanc de neige et too- 
joors globuleuse. 

Pbiixa (Phialea cyathoidea) rburnba, Rob. in herb. — Deenaas, , 
PI. crypt. de Fr., édit. 1, n*^ 2005 ; édit. 2, n» 1605. 

P. amphigena , sparsa aut vix gregaria , slipitata , minutiaelHia, 
eburnea. Gupula hemisphaerica^ margine denticulato subprui- 
no8o; stipite brevi. Ascis clavatis tenerrimis. Hab. ad folia 
exsiccata Graminea. iEstate. Desmaz.^ 

C'est une des plus petites Pézizes pédicellées que nous connaissions. 
M. Roberge Ta trouvée dans le gazon, sur de vieilles feuilles, au pied de 
touffes de Holctis^ de Dactylis^ etc. La hauteur du pédicelle est à peine 
de 1/6' de millimètre, et le plus grand diamètre de la cupule ne dépasse 
pas ijtxAe millimètre. Les thèques out 0'""',03. Nous n'avons pu distin- 
guer parfaitement les sporidies. 

Pëziza (Pbialea cyathoidea) albida, Rob. in herb. — Deamaz., 
PI. crypt. deFr., édiU 1, n» 2004 ; édit. 2, n« 160ft. 

P. 8parsa aut laxe gfegaria, stipitata^ fragilis. Gupula minuta, 
eburnea, acetabuliformi, dein plana,' margine integerrimo ; 
stipite crassiusculo, basi rufo. Âscis clavatis; sporidiis hyalintiSy 
oblongis, obtusis, subcylindricis; spprulis 2-3. Hab. in petio- 
lis semiputridis Fraxini. ^Estate. Desmaz. 

Cette Pézize a des rapports avec les Peziza inflexa, pallescens et cyû- 
iheidea. On la distinguera tout de suite du premier à son bord entier ; du 
second, par son disque, qui devient tout à fait plan, et par son bord, 
plutôt mince que ronflé. Si nous prenons pour type du Peziza cyathoidea 
les n- fibti (Fr.), 158 (Berk.) et 1061 (Desmaz., 1" édit., ou n- A61, 
2" édit.), tontes plantes parfaitement identiques, notre espèce 8*en distin- 
guera par son pédicule plus épais, brun à la base, ainsi que par les di- 
mensions plus fortes de toutes ses parties, même des thèques, qui ont 
0"",1 de longueur, et des sporidies, qui ont au moins 0"",015, tandis 
que, dans le cyathoidea^ ces organes sont .moitié plus petits. Nous n'avons 



pas à noua occuper des diverses plantes que Ton a rattachées comme va^- 
riétés au Peziza cyathoidea; celle dont il est ici question se trouve peut- 
être de ce nombre dans les herbiers. 

Ld Peziza albida se trouve sur les taches noires, longues et étroites que 
l'on remarque sur les pétioles, et qui pourraient bien être un Atteroma. 
Ces taches se montrent sans la Pézize, mais jamais la Pézize sans les 
taches. Le diamètre de la cupule varie entre 1 à 2 millimètres, et la hau- 
teur du pédicule est de 1 millimètre environ. Toute la plante est d'un 
blanc de crème ou d'ivoire, plus clair par l'humidité, tirant, à l'état sec, 
sur le jaune d'argile, et devenant môme couleur de rouille dans la vieil- 
lesse ; les bords plus ou moins relevés de la capsule s'affaissent alors en- 
tièrement. 

Peziza (Phialea mollisia) paulula, Rob. in herb. — Desmaz., 
PL crypL, édit. 1, n** 2010; édit. 2. n^ 1610. 

P. erumpens , sparsa aut gregaria, sessilis, ceraceo- mollis, gla- 
bra, subglobosa, minutissima, extus ambrino-olivascens, intus 
albido-pallens, ore conniventc aibo inlegerrimo. Ascisbrevi- 
bus, crassis, subcylindraceis ; sporidiis oblongis» obtusis, hya- 
linis; sporulis 2. Hab. ad culmos siccos Junci maritimi. 
iEslate. Desmaz. 

Vues sèches et à la loupe, les cupules ne paraissent que comme des 
points simulant les loges noires d'une Sphérie. Lorsqu'elles sont humides, 
le diamètre des plus grandes atteint 0"^'\15. Lesthèqucs, quelquefois ren- 
flées, ressemblent à celles des Dothidea et ont 0'""\0/!i à 0"*"S05 de lon- 
gueur, sur une épaisseur de O'^'^fOlS environ ; les deux membranes qui 
les forment sont bien distinctes. Les sporidies ont 0"**",01. Cette espèce 
est beaucoup plus petite que les Peziza atrala{Pers.)j graminis (Desmaz.), 
etlcariciua (Lib.) ; elle en diffère, d'ailleurs, par les organes de la fructi- 
fication. 11 ne faut pas la confondre avec le Peziza palustns (Rob.), que 
Ton trouve aussi sur le Jonc, et avec le Peziza melatephra (Lasch.), qui 
se développe sur le Juncus congiomemtus, et que nous avons également 
étudié sur le Scirpus Hothii, Cette dernière pézize, aussi plus grande, est 
hémisphérique avec le disque plan. Enfin, le Peziza pauiuia est peut- 
être le Peziza arenuia (Alb. et Schw.); mais la description de cette espèce 
est par trop incomplète dans le Compeclus fungot^um, ainsi que dans le 
Syit. myc, et les échantillons que nous trouvons au n** 110 des Scier, $%iec. 
sont en trop mauvais état pour oser prononcer et risquer de réunir 
deux productions qui habitent des supports différents. 
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Peziza (Phialea mollisiâ) uelatephra, Lasch. in Rabenh., 
m 825! -Desmaz., PI. ci-ypt. de Fr., édit 1, n*2008; édit. 2, 
n* 1608. 

P. gregaria vel sparsa, sessilis, minuta, ceràceo-mollis, glabra, 
hemisphaerica, extus subnigra rugulosa, siccaconcava margine 
connivente albicante , humida plana , disco cinereo-pallens. 
Ascis cylindricis, subclavatis; sporidiis linearibus , subfusi- 
formibus. Hab. in culmis cxsiccatis Junci glomerati (Lasch.) ; 
in culmis et foliis exsiccatis Scirpi Rothii (Roberge). ^fistate. 
Desmaz. 

Les cupules sont d'abord rapprochées en groupes; mais comme ces 
groupes finissent par s*étendre, on les dirait éparses. Elles sont d'abord 
fermées et ressemblent à des points noirs. Elles s'ouvrent promptemeot 
par l'humidité et laissent voir un disque d'un gris d'eau ou de perle, 
plan et entouré d'un bord relevé, quelquefois ondulé. Ce disque atteint 
ordinairement 1/3 à 1/2 millimètre. La longueur des thèques est de 
0""»,06, et celle dessporidies de 0"*"',02. M. Roberge a récolté la planta 
que nous rapportons au Peziza melatephra^ dans un pré marécageux, à 
Ouystreham (Calvados). 

Peziza (Phialea moUisia) tumidula, Rob. in herb. — Desmaz., 
PI. crypt. de Fr. , édit. i , n« 201 1 ; édit 2, n* 1611 . 

P. arophigena, erumpens, minulissima, sparsaautlaxe gregaria, 
sessilis, ceracea, glabra, albida, dein subplana; sicca con- 
cava ochroleuca vel argillacea. Margine lacerato subdenticu- 
lato. Âscis tubulosis ; Bporidiis hyalinis, ellipsoideis subcylin- 
dricis. Hab. in fol. scmiputridis Betulae. Vere. Desmaz. 

Les cupules sont tantôt rares, tantôt nombreuses : d'abord très petites, 
fermées et globuleuses, elles s'ouvrent peu à peu, et le disque, en s'élar- 
gissant, devient à peu près plan et acquiert, dans son plus grand déve- 
loppement, 1/3 de millimètre ; ses bords, toujours relevés, sont déchirés 
ou comme dentés. Les thèques ont 0"*",05 au moins de longueur, et les 
sporidies, 0""*',015, quelquefois un peu plus. Il ne faut pas confondre 
cette espèce avec la Pézizc épiphylle, que l'on trouve aussi sur le Bou- 
leau, mais qui est plus grande, de couleur d'ocre et souvent substîpitée. 
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Peziza (Phialea moIUsia) CAaNEO-PALLiDA, Rob. in herb. — 
besmaz., PI. crypk deFr., édit. i, n- 2009; édit. 2, nolBOQ. 

P. amphigena, minutissima, plerumque laxe gregaria, sicca epi- 
dermide tecta , bumida erumpens, sessilis , subimmersa , ro- 
tundata» crassa, pallide carnea. Disco convexo fere trcmelloso, 
margine subdenticulato. Ascis inediocribus,clavalis; sporidiis 
hyalinis, continuis, ellipsoideis, subcylindricis, obtusis. Ilab. 
in foliis semiputridis Uimi. Vere. Desmaz. 

Cette Pévize vient principalemeut à la face inférieure des vieilles feuilles 
d'Orme. Ses cupules, qui n'ont pas plus de i/U ou 1/3 de millimètre, sont 
très difficiles à discerner quand le sup[)ort ost sec, parce qu'elles ne s'en 
distinguent guère par leur couleur, qu'elles y sont enfoncées et recou- 
vertes par l'épiderme. Cependant, elles font souvent paraître la feuille 
percée de pores pellucides lorsqu'on l'observe, en regard de la lumière, 
à l'état sec, et, mieux encore, à l'état humide. Si l'on humecte le support, 
on voit aussitôt paraître les cupules par l'ouverture qu'elles ont faite à 
l'épiderme et devenir presque superficielles. Toute la plante est de cou- 
leur de chair pâle, tirant plus ou moins sur le jaune sale. La longueur 
des thèques est de 0"»,O5 ; celle des sporidies, de 0"*",0i5. 

Cette espèce, fort curieuse, a des rapports avec le Cryptodi$cu$ et le 
Propolis par la position de sa cupule, un peu enfoncée dans le support, 
et nous avions cru un instant qu'elle pouvait prendre place dans l'un ou 
l'autre de ces genres, lorsque ses thèques, assez petites, et ses sporidies 
continues, ellipsoïdes et non baculifornics, nous ont décidé à la laisser 
dans le genre Peziza. 

MYaoTHECiuM Yerrugaria, Ditm. apud. Sturm., Deutsch. fl.j 
111, p. 7, tab. 4. — It., Syst. myc, 2. p. -217. — Wallr., 
Comp. fl. germ., 2, p. 268. 

Vue au microscope , cette espèce a sos sporidies de couleur olive gri- 
sâtre ; elles sont ellipsoïdes, presque fusiformes, longues, le plus ordinai- 
rement, de O'^'^.Ol, et deux à trois fois moins épaisses; quelquefois, ce- 
pendant, leur longueur n'atteint que 0""",005, et elles sont alors ovoïdes. 
On aperçoit dans leur inti^rieiu'deux et qucUiuefois trois points noirâtres 
qui sont peut-être les nucléus de sporules indistinctes. Le Mtp^theciutn 
Verrucaria est nouveau pour la Flore cryptogamiquc de France : il a été 
trouvé par M. Koberg(% dans un pré, sur des herl>es coupées et aban- 
données sur le terrain apn>s la n'Krolte du foin. Lorsqu'il a cet habitat, il 
faut prendre garde de le confondre avec le M gramhunn (Lib. pi. ard.. 
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D"* 380), qui a ses sporidies cylindriques, et qui se distingue principtle- 
ment du là* Carmichœlii parce qu'il est entouré à la base d'une rangée de 
cils blancs tout à fait dressés et dépassant de beaucoup le disque. Quant 
à la synonymie du M, Verrucaria^ nous avons dû en écarter les auteurs 
qui n*ont pas mentionné la forme des sporidies, et même H. Corda, qui, 
dans ses Icoiu fung.^ parait avoir confondu deux espèces. 

Mtbothbgiuh Carmichœlii, Grev. , Scott. crypL /!., tab. l&O! 

Myrothecium roridum^ Fr., Syst. myc.^ 3, p. 217. — Wallr., 
Comp. fl. germ,, 2, p. 268. — Tode? Fung. Meckl., flg. 88. — • 
Hntg., Ann. des se. ncU.y 1836. — Dur. et Mntg., FL d'Jlg.j 
p. 837. 

Sporidies cylindriques, hyalines, olivâtres par leur réunion en massOi 
longues de 0*^,075 sur une épaisseur quatre fois moins considérable* 

Ce Myrothecium a déjà été signalé par le docteur Montagne, qui Ta 
trouvé près de Sedan. Nous avons rejeté le nom spécifique de Tode , 
parce que cet auteur n'ayant pas décrit 1^ sporidies de sa plante, noua 
ne pouvons savoir si elle est bien celle de Greville. Nos échantillons ont 
été pris par H. Roberge sur des plantes dycotylédonées de diverses fa- 
milles. 

Epidoghium liELANoCHLORUM, Desmaz. 

E. stroma tenuissimum» celiulosum, pallidum, Immersum^ junius 
subciausum utriculiforme , mo)[ apertum, hemisphserico-con- 
cavum; nuclèus sporarum oiivaceo-nigricans, emersus, humi- 
dus tremellosus, subovoideus» vaide prominens, dein deciduus» 
Basidia pedicelliformia , polyspora, muco immersa; sporidiis 
ellipsoideis, hyalinis» concatenalis, dein liberis; sporulis 3^ 
globosis opacis. Hab. in pedunculis siccis Gytisi LabdtHi. 
Vere et aestate. 

Lorsque nous publiâmes, en 18/i7, notre Tremella exigua^ nous deman-' 
dions si cette espèce n'était pas VAgyrium atrovirens (de M. Pries), en 
faisant remarquer que les Agyrium^ devant être pourvus de thèques, ne 
pouvaient recevoir le petit être que nous venions de signaler. Depuis 
cette époque, le professeur d'Upsal {Sum, veg. Scand.; p. 671), nous 
donna la certitude que c'était bien à son Agyrinm atrovirens que noiia 
avions afiairc, et, reconnaissant probablement Texactitude de jTotrc ob^- 
servation, il créa le genre Epidochium pour les Agyrium atrovirens et 
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nigricans^ en le plaçant dans sa tribu des Hyménulacées. Sans vouloir 
chercher ici la meilleure place à donner à ce genre dans les Hyménoaiy* 
cètes basidiosporées, tout en reconnaissant combien il est peu défini et 
combien il serait facile, avec une description aussi courte, d'y introduire 
des espèces incohérentes, nous l'adoptons pour la production qui nous 
occupe, parce que, bien que ces sporidies ne soient pas pirirormes, il 
nous pai*att impossible de séparer notre plante de VEpidochium atrovi- 
rens, dont nous avons fait connaître les caractères dans ces Annales^ et 
que Ion pourra étudier au n® 15^7 de nos plantes cryptogames, l'* édit., 
ou au n* 10^i7, 2" édit. Au surplus, si notre opinion n'était point parta- 
gée par tous les mycétologues, ceux qui verraient en elle le type d'un 
nouveau genre pourront le caractériser au moyen de la phrase diagnos- 
tique ci-dessus, que nous avons cherché à rendre la plus exacte et la plus 
complète possible. Quant à V hpidochium nigricans (Fr.), que nous sup- 
posons être VAtjyriwn nftp'icans des Scier, stiec, exsic,^ n' 487, ses spo- 
ridies sont ovoïdes et excessivement petites; mais nous n'avons pu voir 
si elles étaient portées par des basidies. 

L* t))idochium melanochlorum se développe sur les vieux pédoncules du 
taux Ébénier, lesquels persistent tort longtemps, même après la chute 
des gousses, et sont encore attachés aux branches, mêlés à ceux de l'an- 
née. Les individus sont épars et fendent l'épiderme, le plus souvent par 
une seule l'ente longitudinale, quelquefois par deux, l'une longitudinale 
et l'autre transversale, se coupant en croix, de manière que l'épiderme 
montre alors quatre dents de forme pyramidale ; quelquefois il n'y a que 
la moitié de la fente transversale et deux dents seulement La fente 
unique appartient aux plus petits individus, les deux fentes en croix 
au plus gros. C'est entre les lèvres ou les dents de l'épiderme qu'ils st; 
montrent; à l'état sec, ils sont enfoncés dans le support à l'instar 
des StictiSy souvent un peu ovales et dirigés dans le sens longitudinal 
du pédoncule. Ils sont de couleur noire olivâtre, et leur longueur n'at- 
teint pas toujours 1/3 de millimètre, sur une largeur de 1/3 moindre. 
Quand le petit champignon est soumis à l'action de l'humidité, on voit 
s'écarter l'épiderme et apparaître au-dessus la niasse sporidifère ou le 
nucléus fortement saillant, hémisphérique ou semi-ellipsoïde, d'une con- 
sistance trémellense, et qui se détache et tombe sous la forme d'un glo- 
bule d'un noir olivâtre, laissant sur le support une cupule ou petite fos- 
sette d'un jaune-paille sale ou blanchâtre. Les sporidies ont 0"*",005 dans 
leur grand diamètre, et sont placées bout à bout, se détachant successi- 
vement du sommet du filament moniliforme qu'elles constituent par leur 
réunion sériale. Cette sorte de temnogénèse a été également bien remar- 
quée par notre savant ami le docteur Montagne, à qui nous avons com- 
muniqué des échantillons de cette production extrêmement curieuse. 
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ScLBROTiUM GLACCo-ALBiDDM, Desmaz., PI. crypt., édit. 1, 
n« 20a4 ; édit. 2, n» 1684. 

S« hypophyllom, minutissimum, superficiale, globoso-depressum, 
lœve, niiidulum, glauco-albidum, intus album ; villo brunneo 
insidens. Hab. in pagina inferîori foliorum Taxi. iEstate. 

C'est sur les feuilles tombées de Tlf commun que se développe cette 
espèce. Les individus sont rangés, des deux côtés de la nervure médiane, 
de manière à former deux séries, souvent incomplètes ou interrompues. 
lis se présentent d'abord sous la forme de petits coussins byssoTdes blan- 
châtres, puis glauques, et en6n bruns. L'œil ne taixle pas à apercevoir 
que ces coussins recouvrent des tubercules qui se débarrassent peu à 
peu, surtout à leur partie supérieure, du duvet qui les couvrait, et qui 
persiste assez longtemps à la base. Ces tubercules, peu adhérents au sup- 
port, ont depuis i/ft jusqu'à près de 1/2 millimètre de grosseur. 

ScLBuoTiuM SULCATUM» Rob. in herb. — Desmaz.. PL crypl.t 
édit. 1, r 2029; édit. 2, n- 1629. 

S. cuîiuigenum, inclusum, dein ^umpens liberum, majusculum, 
elongatuqd , tenuatuni , cylindricum aut triquetrum , subfusi- 
forme, utrinque obtusum» longitudinaliter sulcatum, primo 
albidum, mox brunneum , demum nigrum, intus album vel 
pallide-carneum. Hab. in culmis siccis Garicum. .Cstate. 
Desmaz. 

Ce champignon a été trouvé dans l'intérieur des chaumes triangulaires 
des Carex vuipina et acuta et sur une ou deux espèces à chaumes cylin" 
driques. Les individus, toujours solitaires, sont d'abord complètement 
renfermés dans le support, et l'on n'est averti de leur présence que si 
l'on fait glisser le chaume entre le pouce et l'index ; plus tard, ils sont 
annoncés par le renflement du support, qu'ils finissent par fendre, le 
plus souvent, d'un seul côté, ou par fendiller, pour se montrer à l'exté- 
rieur et tomber ensuite. Il arrive quelquefois que le Sclerotium^ ne pou- 
vant s'allonger librement à l'intérieur du chaume, se courbe en dehors 
et forme une espèce d'anse, comme cela se remarque parfois dans le 
Sderoiiuni dorsale. Les extrémités du tubercule sont garnies d'abord 
d'un duvet byssoïde blanc qui disparait ensuite. La surface est chagri- 
née et marquée de sillons plus ou moins profonds qui ne sont probable- 
ment que des empreintes laissées par les sillons intérieurs du support, 
auquel le petit champignon doit aussi quelquefois sa forme triquètre. Il 
est droit ou un peu arqué. Sa longueur la plus ordinaire est de 1 à 2 cen- 
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timètres ; sa plus grande épaisseur, de 3 millimètres , et Tépaisseur 
moyenne, de 2. Sa chair est blanche, quelquefois rosée, surtout quand 
elle est humide. 

On peut voir, d'après la description que nous venons de donner, que 
ce champignon a les plus grands rapports avec le Sclerotium on Sper- 
moedia clauus (Ergot). Si, par son organisation microscopique, que nous 
voudrions étudier sur le vivnnt, et ses propriétés physiques, dont nous 
ne pouvons nous occuper ici, il était démontré qu*il ne différât pas de 
celui qui se développe à la place de l'ovule des Graminées et des Cypéra- 
cées, ce fait, très important, viendrait confirmer l'opinion deM.De Can- 
dolle sur sa nature, et faire rejeter, oti tout au moins modifier considéra- 
blement celles émises par plusieurs observateurs modernes. Nous revien- 
drons peut-être ailleurs sur ce sujet, des plus intéressants au point de 
vue de l'histoire naturelle et de la thérapeutique. 



RECHERCHES 

SDR LES 

PHÉNOMÈNES PÉRIODIQUES DE LA VÉGÉTATION, 

i Dirrluirru baoteuis, 
DANS LES ALPES, 

Var K. AdoIplM ICIHIiAOZVTWXITCl). 

Méthode d'observation. 

La recherche des phénomènes périodiques dans le développe- 
ment de la végétation est d'autant plus intéressante dans les 
Alpes, qu*à une faible distance on remarque de très grandes dif- 
férences. Une observation attentive de ces phénomènes nous fait 
voir très souvent des changements climatériques qu'on ne recon- 
naîtrait que difficilement par une succession d'observations mé- 
téorologiques seules. Ainsi maintes causes, qui changent les 
limites de la végétation suivant les hauteurs , dans un très petit 
espace, deviennent par là beaucoup plus apparentes. 11 n'est pas 
rare, par exemple, qu'il se présente, seulement dans certaines 

(4) Extrait des Recherche» sur la géographie physique tles J/pes, par MM. lier- 
mann Schlaginlweit et Adolphe ^jchl^gintweit. Leipsick, 1 851 . Traduit deTalle- 
mand par M. Edouard Brongniart. 
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saisonst des combinaisons de circonstances qui soient défavorable 
à l'accroissement d'une certaine plante. Les perturbations appor* 
tées par là dans les époques de développement appelleront ïiotre 
attention sur les causes de leur limite inférieure en hauteur. 

Les grandes perturbations que prosente le développement de 
la végétation pendant différentes années rendent assez difficile 
d'obtenir des appréciations positives et comparables. 

Dans plusieurs cas particuliers , pour des points, t^ès bas et 
pour le sommet des AJpes , je puis mettre à profit des observar 
tiona déjà publiées, et qui s'étendent sur une plus longue période 
d'années (1). En outre y j'ai pu obtenir des notes détaillées sur 
plusieurs points pour les années 18&8 et 18ili9 ; ce sont en grande 
partie les mêmes sur lesquels j ai déjà communiqué des observa^ 
lions météorologiques pour les mêmes années* 

Il était d'un intérêt tout particulier pour moi que ces stations 
s'étendisseat en partie jusqu'à la limite des céréales. 

Cependant pour une plus longue période d'années, et pour un 
plus grand nombre de points dans les Alpes , on ne peut obtenir 
que difiicilement des observations authentiques de cette nature ^ 
parce qu'elles dépendent tout à fait de l'attention individuelle el 
du soin de l'observateur. 

Hais , pour pouvoir comparer ces phénomènes dans de plus 
nombreuses stations, j'ai cherché, par uqe étude attentive 
des renseignements donnés par les gens de la campagne ^ par 
d^anciennes notes trouvées dans des calendriers de cultivateurs 
attentifs dont quelques unes comprenaient une période de sii k 
seize ans, et par mes propres observations dans des endroits ^b 
j*ai séjourné longtemps dans des années différentes, à déterminer 
en moyenne le commencement des plus importantes épo(|ues de 
végétation. Je n'ai admis dans mes notes qu'avec beaucoup de 
circonspection les renseignements donnés verbalement. J'ai fait 
avec intention les mêmes demandes à différentes personnes t et 
j'ai obtenu ainsi les preuves les plus certaines sur le degré de 

(1) i'ai trouvé des observations semblabtes pour Gettève, Mimicb, Saliboorg, 
Kitzbubel , etc. Je prie d'examiner pins loin , à la soité, IvdMgnaikm plus dé- 
taillée de ces stations. 
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vérité de ces renseignements, qui, dans la plupart des cas, s'ac- 
cordaient assez bien entre eux. C'était une conséquence toute na- 
turelle de l'attention accordée à l'observation de ces phénomènes. 

Mes propres observations ne comprennent que quelques par- 
ties de Tannée ; pour de très grandes hauteurs où ta végétation 
ne commence qu'en juin et en juillet , les dates de l'été et de 
l'automne sont suffisantes , tandis qu'elles me servaient le plus 
souvent dans les vallées habitées comme contrôle des renseigne- 
ments que j'avais réunis. Le nombre des plantes qui étaient 
admises dans mes tableaux devait naturellement être assez borné. 
Dans beaucoup de stations, parmi les grands arbres à feuilles il 
n'y avait que des Cerisiers et des Frênes. Les espèces de petites 
plantes varient aussi tellement avec la hauteur, que très souvent 
les plantes employées à de telles recherches , et énumérées dans 
les riches catalogues de Quételet, manquaient. Je pouvais cepen- 
dant suivre les Fagus sylvaiica, Fragaria vesca^ Juglans regia^ 
Prunui ceraius , Sambucus nigra , Syringa nulgaris , Fiola odo^ 
rate, et d'autres, jusqu'à de grandes hauteurs ou vers les limites 
les plus extrêmes de leur circonscription. Les céréales m'intéres- 
saient surtout. Chez elles il était facile d'enregistrer l'époque de 
l'ensemencement, de la floraison et de la maturité dans différents 
endroits d'après un plus grand nombre d'observations. 

Nous ne devons pas passer sous silence les plantes vivaces qui, 
n'étant pas sujettes aux hasards de la culture , peuvent suivre 
librement et sans empêchement l'influence du commencement du 
printemps, et sont plus convenables pour l'observation du premier 
développement du règne végétal. Au contraire, dans les céréales, 
ce commencement de leur végétation se trouve compris, il est 
vrai , dans des limites déterminées, mais il n'y est pas indépen- 
dant de certaines circonstances arbitraires , et toutes les phases 
du développement peuvent être changées si Tépoque de l'ense- 
mencement se trouve reculée. 

Toutes les espèces de céréales d'hiver sont cependant beaucoup 
plus exemptes de ce défaut, puisque les différences de huit à quinze 
jours, dans l'époque de l'ensemencement, se compensent dans la 
longue durée des mois d'hiver. 
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Ces circonstances paraissent être plus influentes pour les eé- 
réaies d*été. Cependant l'époque de Tensemencement est beau- 
coup moins arbitraire dans les Alpes que dans les grandes plaines ; 
la culture des céréales y est renfermée dans d'étroites limites , 
par la chute des neiges du printemps et de l'automne. La crainte 
de ne pas voir mûrir entièrement le blé par le commencement 
d'un hiver prématuré oblige les habitants des Alpes à labourer 
leurs champs le plus tôt et le plus rapidement possible. 

L'époque de l'ensemencement du printemps dépend, par con- 
séquent, très intimement de la fonte des neiges, qui est , en gé- 
néral, très caractéristique pour le réveil de la végétation dans 
les Alpes. Cest pour cela que nous y avons eu égard dans les 
tableaux suivants. 

Dans la recherche des époques de végétation de différentes 
plantes, il est nécessaire d'observer le même moment de leur 
développement, puisque certains phénomènes , par exemple la 
floraison , durent souvent très longtemps chez certaines plantes. 
Il est de beaucoup préférable de choisir toujours le commence- 
ment d'un phéoomène. On n'attend pas par exemple, pour un 
Cerisier , que toutes les branches soient complètement couvertes 
de fleurs ; mais aussitôt qu'on aperçoit un grand nombre de fleurs 
ouvertes sur diflcrents arbres, on peut considérer le phénomène 
comme ayant commencé. 

Tous mes renseignements sont une moyenne des phénomènes 
de plusieurs années (1). Des observations annuelles ne donnent, 
comme on peut le voir d'après de plus grandes séries, publiées 
par Dove et Quételet , que des résultats très peu certains. 

Parmi les premières observations sur le commencement des 
époques de végétation d'un très grand nombre de plantes , et 
leur rapport avec les changements du climat, je dois citer celles 
de Linné, Cotta(2), Sennebier (ft), Schûbler (6), d'Honobres 

(I) Les observalions de phénomènes pendant de courtes périodes sool toa- 
jours indiquées comme lelles. 

(S) Traité de météorologie. Paris, 4774, p. 238. 

(3) Météorologie pratique, 4< éd. Paris, 4840, p. 472, etc. 

(4) Recherches $vr l'époque de la /loroisoii de plusieurs planUs de la flore d'Al- 
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Firmas (1), Bergbaus (2), L. Schmoeger (â), Y. Gasparin (&) > 
Boufifiingault (5), et, plu8 tard, de Quételet (6), Dove (7), 
Fritsch (8) et plusieurs autres. 

Ces dernières observations , surtout , comprennent non seule- 
ment une plus longue suite d'années, mais aussi s'appliquent 
à un nombre considérable de plantes , et offrent ainsi des ren* 
seignepoents comparables. Il était très instructif pour moi de 
comparer leq observations citées, et les résultats qui en étaient 
déduits , fivec les rapports analogues trouvés dans les Alpes. 

lêtnagrw et d«f pays environnanU, Différentes séries plus oa moins longues 
d'observations qui ont été faites par Schiibler à l'occasion de ces recherches ont 
été publiées, en grande partie, dans les dernières années du Journal de botanique. 
Déjà , en 4 829, dans le tome V, Wenderoth avait provoqué , par ses Remar- 
qwn Jttr la fore prmtanière de Marbowrg , la formation d'observations régulières 
61 plus étendues dans les jardins de Berlin , de Sateburg , de Dresde, de Re- 
gensburg. etc. 

(1) Recueil de mémoireê et observations météorologiques ^ 4 838, p. 92. 

(2) ^hnanocApour 48iO. 

[Z) Observations météorologiques faites à Regensburg depuis 4774-4834, 
in-8, 4 835, tab. xiv. — Relations météorologiques du règne animal et du règne 
végétal, p. 78*82. 

(4) Cours d'agrioulture. 

(5) Économie rurato(trad. par Grceger), 2 vol., 4 844. 

(6) Instructions sur Vobservalion desphén. périod.^ 4840 , vol. IX , 4"* partie 
du Bulletin de l'Acnd. roy. de Bruxelles, sur le climat de la Belgique ; phén. pértod. 
des plantes, 4 846 (tiré des Annales de Vobservatoire royal de Bruxelles), Il y a 
là des comparaisons très détaillées des premières observations parallèles connues, 
des rapprochements des moyennes de six et de quatre années , et de nouvelles 
séries de remarques. Les observations réunies de différentes stations seront pu- 
bliées tous les ans par Quételet, dans les Nouveaux mémoires de V Académie des 
sciences et belles-lettres de Bruxelles. 

(7) Sur la relation des changements de température de Tatmosphère avec le 
développement des plantes, in-4, 4846 (tiré des Mém, de TAcad. de Berlin do 
Tannée 4 844, p. 275-404: RapporlmensiieldeVAcad.de Berlin, M^kd, p. 4r>.â7). 

Sur la relation des rapports de température de ratmosphère avec le dévelop- 
pement des plantes, d'aprî^ les observations do M. Vogt â Arys, dans la Pnissi' 
orientale (Rapport mensuel de l' Académie di' Berlin, 4850, p. t\\\), 

(h) Dans les Annales de l'observatoire de Prague, par Kreil. commencées vn 
4 840 , et sur les phénomènes périodiques du règne végétal [Annales de l'Aca- 
diémie royale des sciences de Bohême^ Prague, 4847, i. IV). 
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Retard éprouvé tlans le développement de la végétation , suivant 

les liautears. 

J*ai cherché, dans le tableau suivant, k présenter une moyenne 
du commencement des époques de végétation pour des différences 
(^e hauteur de 1000 en 1000 pieds. Il a pour base les dates que 
contiennent des tableaux détaillés offrant la suite des époques 
de végétation pour des lieux particuliers ; j*ai eu Foccasion de 
faire encore de nombreuses observations isolées qui ont servi 
aussi à établir ces moyennes en même temps que je compa- 
rais avec ces dates d'autres notices isolées déjà publiées an- 
térieurement. Je me suis efforcé ainsi d'obtenir les résultats 
les plus généraux possibles qui devaient me permettre de suivre 
rinfluence de la hauteur et des changements climatériques occa- 
sionnés par elle. La nature de ces phénomènes et les influences 
locales auxquels ils sont soumis (1) sont cause que Tépoque de 
leur commencement, dans un espace assez vaste , oscille autour 
de la moyenne obtenue. Ces renseignements ont ainsi une plus 
grande étendue que ceux que l'on peut déduire d'autres obser- 
vations, par exemple, de celles sur la température (2). 

Mes renseignements comprennent des hauteurs de 1 000 à 8000 
pieds. Us se rapportent, surtout pour les époques de végétation 
correspondant à des hauteurs considérables , aux groupes qui se 
trouvent dans Tintérieur des Alpes et dans leurs environs, où l'on 
rencontre encore, entre ÛOOO et 0000 pieds, des villages, des 
cultures de blés et des prairies ; pour les parties plus basses, j'ai 
utilisé les autres observations faites dans les parties nord des 
Alpes et au pied de ces montagnes. Ces stations d^observations 
sont situées entre 46' 1/2 et 48° latitude nord (3). 

(1) Noas parlerons plus tard des grandes déviations de la moyenne géné- 
rale, pour des années isolées et des stations isolées. 

(2] On trouvera encore quelques irrégularités pour différentes plantes dans 
le tableau suivant ; il n'a pas toujours été possible de les éliminer des observa- 
tions actuelles ou d'en rechercher les causes plus attentivement. Comme je 
m'efforce, dans ces recherches, de comparer les époques de végétation analogues 
chez plusieurs plantes , il serait à désirer que les résultats moyens obtenus 
fassent beaucoup plus affranchis de semblables perturbations. 

(3) Les Alpes méridionales ne sont pas comprises dans cet aperçu. 
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Mot/enne du commeucemeiU det époquet de végétation. 
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l4i fonte de la neige et le réveil de la végétation au printemps, 
de même que le commencement de la couche de neige perma* 
nente en hiver, sont des époques encore un peu incertaines; 
cependant les indications qui sont données serviront à nous faire 
connaître le commencement et la terminaison moyenne de la 
végétation à différentes hauteurs. 

Ce qui est très favorable à rot>servation de ces phénomènes , 
c*tst que Tbiver est beaucoup plus long dans les Alpes (1) que 
dans les plaines ; it commence et se termine d'une façon bien 
plus réguKère. Dans des contrées situées beaucoup plus bas, et 
même au pied des Alpes (3) , surtout dans la partie sud , on ne 
peut marquer le commencement et la disparition de la ndgë 
côimne limites du développement de la végétation , parce que 
le cKmat y est trop doux et la neige trop peu considérable. 
Le réveil de la végétation doit alors y être déterminé par des 
observations sur le moment auquel le suc commence à circuler 
avec le plus de vivacité , et où la vie se répand de houveau 
dans la plante. Dans les climats oii les hivers sont doux» comme 
dans celui de la Belgique, il n'est pas rare, aitasi que Ta remar- 
qué Quételet (â), que quelques plantes se soustraient plus on 
moins à Tengourdissement de Thiver, et continuent en partie 
à se d^elopper lorsqu'il ne survient pas des froids de longue 
dvée. 

n se produit dftns les Alpes de grandes irrégularités locales 
lors de la fonte des neiges , suivant la direction des vallées et 
Texposition des pentes , puisqu'ici des parties exposées au soleil 
avancent souvent assez loin sur le fond de vallées étroites situées 
plus bas et plus ombragées » et que dans les ravins et les profoq- 

(I) lUrrive qoiiqttefoîs, dans les parties ioférieuret, Insqa à 3,000 piadt^dit 
iotarraptioos de l'hiver causées par des vents da midi persistaots qui amèasa^ 
oaa foule des neiges. 

(t) Dans les parties iniérieiires , jusqu'à S,0,aO pieds , la quantité de 
neilgedaas quelques vallées (par exeipple» dans la vallée de l'Inn, 4700';, 
daaa les années extrêmes, n*est pas sufOsante pour qu'on puisse aller en tral* 

(3) Phénomènes périodiquet de$ plantée. 

3* série. Bot. T. XVI. (Cahier n» 6. ) • 22 
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dcqrs isolées d'une vallée il s'amasse d'imuiwses quantités'de 
neige qui ne fondent qu'a,u bout de très longtemps. 

Dana différentes parties des Alpes» la fonte des neiges et 
le réveil de la végétation peuvent dire quelquefois changés par 
la répartition inégale de la chqte des météores atmosphériquea. 
Dans la partie méridionale des hautes crêtes des Alpes, particu- 
lièrement, les ouragans sont ordinairement accompagnés en fé- 
vrier, mars ou avril de neiges très abondantes ; alors, à cause de 
la grande masse de la neige, la fonte de cette neige et le réveil 
de la végétation sont retardés, et cela peut se reconnaître ^noore^ 
en partie dans les phénomènes de la croissance des feuille et de: 
la formation des fleurs qui arrivent immédiatement après. 

Le réveil de la végétation offre souvent de très grandes diffé- 
rences suivant les années. Ainsi pendant le printemps de 1817, 
qui a été un des plus tardifs, ce phénomène fut de plusieurs se- 
maines en retard sur la moyenne ordinaire, tandis qu'au contraire 
l'année 183ft fut très en avance sur cette moyenne (1). 

Il arrive encore de plus grandes irrégularités au moment dea 
dernières chutes de neige du printemps et des premières de l'au- 
tomne , de même que dans les extrêmes des froids nocturnes dans 
do certaines années. 

Le nombre des jours de neige comparé avec les jours de pluie 
s'accroît suivant la hauteur ; de même que le temps pendant le- 
quel la terre est couverte de neige se prolonge. Cependant ce 
dernier saccroU plus rapidement que le premier, de sorte que 

(I) Comme exemple de ces années, je puis citer qu'à Leagenfeld (361 7'j 
dans Tannée 1817, on allait encore en traîneau au commencement de mai ; à 
Fertbcisen , les prairies n'étalent pas encore vertes vers le milieu de mai ; un 
retard semblable de ce phénomène se montra de même dans les régions plus 
élevées ; de sorte que, partout , les voyagea dans les Alpes devaient avoir lieu , 
cette année-là , plusieurs semaines plus tard. 

D'après lleer , il y avait encore à Matt (2560') , au commencement de mai , 
une neige épaisse qui ne fondit qu'au milieu de ce mois. En 4 834, an contraire, 
Tliivcr fut doux : le 31 janvier il ne restait dans ce même endroit presque plus 
de neige , et, dsns les lieux exposés au soleil, on voyait apparaître les premières 
fleurs des Anemonr he\H\iic(i^ Daphne mezereum ^ Tu$$ilQgo alba , àicrcurialiê p^- 
renni'a. 



l'augmentation de la chute de neige pour un Jour correspond à 
une durée de neigé plus longue de plusieurs jours. 
«■«TharaNum (4) trouva que , -dans le Jura , une augmentation: 
4e chute de neige de trois jours entraine une durée de^ neige do 
dix jours. Les chiffres cités sur ce sujet présentent un ensemble; 
Intéressant de ces rapports dins des régions élevées. ; 

Pour différentes hauteurs ils indiquent de noipbreuses varia-; 
lions, suivant la quantité de neige tombée pendant un jour de> 
peige (2) ,. suivant la chalçui* de l'été ou des ihaxima journa-' 
Kers, suivant le rayonnement d'un sommet isolé, etc. 
..JUuditfée'-daiiiAps de la.végéUtîoB , c'est-à*>dire la.péciode 
comprise depuis le développement de la végétation jusqu'au 
coMmencoment de Thiver , subit avec les hauteurs des change- 
îneAtif^coniridérables vcependaht la comparaison seule de cett^ 
péHodé dans des cKmats très nemblables peut fournir des résul-^ 
(aie fntéressànts sur le degré de développement que la végétation 
péht atteindre pendant cette période plus ou moins longue. Dantf 
le 4iof d ta dorëe dé la végétation est aussi très courte; elle 
éâniprend , par exemple , pour Sftint-Pétersbourg , d'après Gri- 
eèbaîoh , (juâtré mois et dix jours (S). 

' -Cependant les maxima élevés de la température pendant ce 
tettips /-et Texcitation plus considérable de la lumière par suite 
de là hNigue durée des jours , occasionnent un développement 
bèktic(Mip plus actif et une beaucoup plus grande richesse dé la 
Végétation, que la courte durée du cycle de la végétation ne p^er-^ 
miettrait de s*y attendre, en comparant ces rapports avec ce qui 
àUeu dans tes Alpes. 

' (t) Ë99aêd0pki^Miqv0, I, p. S7. 

' (S) La qosotité de neige tombée data une joamée devient plus bible à dei 
h^el^ere plus coDiidérablee. . , 

(3) X^ Cmfiuence du elimal tur la délin^tali<m dd floret naturelle , Lionm, , 
i.XII,p. 494. 



340 



Dw'ée du tetnps de la végélaiiim. 



HAUTEUU. 


JOUM. 


DirnUmau. 


1,500 à S.OOO' 
2,000 k 3,000 
3,000 à 4,000 
4,000 à 5,000 
5,000 à 6,000 
6,000 à 7,000 
7,000 à 8,000 


268 
245 
224 

203 

469 

425 

95 


23 
24 

2f 
34 
44 
30 



La difTérence est, en moyenne, de vingUneuf jours pour 1000 
pieds ; mais il semble, d'après ces chiflreSt que la diminution est 
plus lente dans Ijbs localités basses que dans les localités élevées. Au- 
dessus de la ligne des neiges et surtout aux limites les plus recu- 
lées des Phanérogames (au-dessus de 10,000), le temps de la vé- 
gétation est encore beaucoup plus abrégé ; ce temps ne doit pas 
être en moyenne de beaucoup plus d'un mois dans les endroits peu 
exposés au soleil, qui sont encore ici accessibles aux plantes, et se 
réduit en grande partie au mois d^aoQt. Pendant cette courte 
période , il n*est pas rare de voir se déclarer des changements 
considérables de température et des abaissements auxquels les 
dernières Phanérogames paraissent jusqu'à un certain degré être 
peu sensibles. Ces plantes continuent à fleurir et à se développer 
lorsque la température de la nuit est descendue assez bas, même 
au-dessous de zéro, et que le givre recouvre les roches environ- 
nantes et les feuilles et les fleurs des plantes. Après des hivars 
très neigeux et pendant des étés frais , il arrive quelquefcHS que 
les dernières Phanérogames restent complètement couvertes de 
neige ; pour les Lichens les plus élevés , lorsqu'ils ne se trouvent 
pas sur des roches trop abruptes , cela est assez souvent le cas ; 
ils peuvent se conserver pendant très longtemps sous la neige 
Kans perdre pour cela leurs facultés vitales (1). 

(I) La couverture produite par les glaces prématurées est plus nuisible à la 
végétation qiio la nei^ ; lorM|ne . p^v leii oscillations de*» gliiciers , c'est-à-dire 



L cuttse de la grande étendue de celte périodet pendant la- 
^poeUe le «ol est couvert des neiges de Tbiver^ le rapport des di- 
veiMi saisons est qhangé pour les grandes hauteurs. L'hiver 
comprend de beaucoup la plus grande partie de l'année » après 
lui rété est ensuite la saison la plus^ longue ; le printemps devient 
beaueoup plus court t et c'est encore plus le cas pour Tautoiana » 
qm se lemine^ en général» très rapidement par les chutes de 
neiges préunaturées» Pour chaque plante en particulier t le temps 
qui s'écoide entre les époques de végétation» par exemple, entre 
la floraison et la Cructification, présente de nombreuses diffé* 
renées selon la hauteur (1)« Il est, en général, un peu kiog dais 
ces régions élevées , parce que là une plus faible chaleur doit 
. agir plus îongteihps pour faire mûrir les fruits» Comme exempl 
spéeii», je peux citer le Cerisier, le Seigle driver et rOrg( 
poor lesquels les moyennes sont le résultat d'un grand nomi 
d'observations. _ 

Ntumhfê dê$ joun enire la floraison et la maturité. 
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ptr leurs variations en longueur et en largeur , il se forme des places libres il 
leur' «((rénllé inlSrieure ou sur leurs côtés , ces pltfcês restait souvent eseore 
l ùH lOi y défpHmles de régétalion , quoiqu'elles «oient œéinsirein^l sllaéfi 
bien au-dessous de la limite des neiges. Le mouvement d« glsipier n*eel serisl- 
SSBMBt pos sans influence sur ces phees . puisque les germes el lèe meiBBl des 
plantes des époques précédentes sont détruiu. Aussi de nouvelles plantes , et 
"wêltm de H anoosee, ne pousMni-elles qae dififeileaBent sur les rœbers pells et 
ei^ Isa 4éMs de rochere restés sur les borda. 

(I ) Il poorrait peut-être y avoir q o al q aea eieeptioof , daaa leaquellea le teaqia 
esM la iorstson el la frudiSeailDn ne aTattange pas d'ane manière aensible ; 
jusqu'à présent ces cas ne pouvaient pis Otre délereméa avec cerliteda, fiOg 
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Pour le Cerisier, Tintervalle compris entre ees deut phéno- 
mènes est plus grand que pour le Seigle et i*0rg6 ; MMi- iMttt^ 
férences* varient beaucoup plus suivaiit les hauttuM IMir tefra- 
mier que pour les derniers; quelques observations hoito MttlUt 
voir clairement le même rapport pour d'autnos arbfes AroitièrM^ 
•Pour les céréales , on peut en outre tenir compte du Mnnptt'qi& 
6*écoale entre le labour et la moissoni II s'y montre éeê dilSf- 
rences frappantes .aussi bien suivant la latitude géôgfiapUqUb 
que suivant la hnuteur. J*ai mis en . parallèle àvèe ees pb^M)^ 
mènes dans les Alpes quelques observations que Grisébâeh (!) 
a publiées 4*après Daum et Pariatore (Flofe de Naples). -"'"^ 
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ptenLesqui a*étaiident joaqu'à une hauteur conaidénibto aoot ploa propnaà Ae 
semblablea comparaiaona. 

(4) Bmichi Ubêr die MhmgÊH tti der PfatumgeographiÊ M" àoê jokr igi».. 
Berlin, 4847. 

, . (3) J'ai eboiai jci, à eauaa de la oomparaîaoïi avec les atalioos ds.midii.lpi 
moisson à la place de la matorité propremebi ditei ; la première y arriva .lia fipfi 
ploa ^rd. Pour les yariatioiiB daoa l'époque d'eoaeroepceioeoi des céréales^ sur- 
tout à rautomue, de semblablea oombrea ne peuveot exprimer que tos ehauga- 
mente les plus ordiaaires de tes rspports. 



• lia |>rôgreM{oii dêfMiîs ritaiie méridiôMlc jusqu*^au nord àb 
KâtlMiitgtfo produit Ici leb'mémëftehaiigémerïts que des hauteurs- 
ptu teiMidérablM ; il arrivé darid les deux cachutie pttAovfgeAion 
cOnâidéfaUe dans le tetnpâ de la^ végétàtioh dèd <^éréa)e^. A 
iOOt^Du 6900 pieds, limite la j^lQfl extrême du Seigle, il resté 
^ttefecpKéfttiê une année entière dans la terr^. 
^- Ott ne peM' établir de semblables edmparaisons qu'entre les 
éOfitMes dtittt l«r èlimrt Riôiitre de l'atàlogie sous lé rappoH de 
la répartition de la température suivant les saisons. Les limites 
d«s eéi^lei vers le nord ne peuvent plus , à causé dé cela ; ^e 
Mies M pftratlèHd avM les rappoHs analogues dans leè Alpes ^ 
dans lé élîmat gébérafëment si exeessif du nord de 4a Sibérie, lia 
temps de la végétation déë' céréales est au contraire abrégé. 

Outre les phénomènes dont les époques ne sont occasionnées 
4tte ^'lés rapports cnm&tériiques; fën ai cité dans le tableau 
d^Ja page '529 ff) quelques autres, qui dépendent en partie ide 
^^. volonté de lïipAime ; ce sont . la fenaison et la culture ,âûs' 
céréales au printemps. Cependant, d'après Texamen de pluaieun 
observations, on peut reconnaître que les époques diverses de ces 
actes volontaires sont aussi fixés ici par les rapports climatériques. 
La fenaison donne les différences les plus irrégulières et les plus 
faibles suivant les hauteurs. De 6000 à 7000 pieds seulement , 
elle éprouve un retard très considérable qui dépend de la ma- 
nière dont on utilise les prairies (2) ; jusqu'à 6000 pieds , les 
prairies sont , en général , fauchées deux fois ; dans les vallées 
les plus profondes seulement, il est quelquefois possible d'obtenir 
une troisième récolte dans les prairies irriguées et cultivées avec 
soio. Dans les parties plus élevées , on est obligé de commencer 

(1) Dans quelques parties de ces tableaux, par exemple , à la foliation du 
Frawinus excelmr, à la floraison du Viola odorala , elc. , pour les hauteurs que 
ces plantes n'atteignent pas, j'ai inscrit quelques renseignements sur le rêver- 
diasement des prairies ou sur les premières fleurs prinlanières , sans que , pour 
cela, les derniers de ces phénomènes doivent être assimilés aux premiers. 

(2) Cela n*a rapport qu'aux prairies cultivées dans la proximité des habita* 
tipns les plus élevées, tandis que l'on rencontre des prairies des Alpes beaucoup 
plus basses qui no sont fauchées qu'une fois. 
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ia fenaiisoD aussitôt que ia maturité des graines des Graminées 
le permet, aCn que le second fauchage puisse être terminé avant 
répoque souvent prématurée de la première chute de neige. Entre 
6000 et 7000 pieds , on trouve cependant encore très commu- 
nément de véritables prairies alpines qui ne sont faudiées qu*uie 
fois ; ce qui a lieu depuis le commencement jusqu'à la fin d'aoùl 
et même jusqu'en septembre , tandis qu'on ne fauche quelques 
hautes prairies des Alpes au-dessus de 7000 pieds que tous les 
deux ans. 

Pour pouvoir embrasser d'un coup d'œil les retards du déve» 
loppement de la végétation suivant les hauteurs d'une manière 
générale (1), j'ai placé dans le tableau suivant les différences 
entre les époques de végétation particulières. 

■ 

(4) O n'Mt qa*6a comparant des moyennes élendoei qa'on peot détemiBsr 
d'one manière précise l'influence des hauteurs sur le développcimeil des plantes, 
puisque des stations isolées et des années particulièreB offrent tou|oors dei dîH- 
rences consîdérebles. et que des contradictions apparentes rteoltent de 
fil iMfvsees « 
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Différence des époques de végétation {{). 
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(I) Les chiffres placés enire parenlhèses col rapport oo à des phéoomèoes 
qu'on ne peot pas comparer, ou qui sont moins certains en eux-mêmes et qu'on 
ne peut employer par conséquent dans une énumération des différentes moyennes. 
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On peut reconnaître qu'en général le retard des époques de 
végétation est plus faible dans les mois de printemps jusqu'à la 
fin de la floraison qu'au moment de la maturité des fruits. La' 
différence de la moyenne en question est de deux jours et demi ; 
et ce phénomène se fait surtout remarquer dans la oompa-^ 
raison de différents endroits, dans les vallées isolées. On doit; 
en chercher la cause dans le plus rapide abaissement de tempé- 
rature qui a lieu dans les mois d'été j puisque par l& les parties 
plus élevées sont proportionnellement plus froides , et & cause de 
cela beaucoup plus en retard pour le développement des plante» 
que dans les Alpes, au commencement de la végétation. 

L'élévation moyenne , pour un degré centigrade d'abaisse- 
ment de température, est, en hiver, de 670 pieds; au prin* 
temps, de 510; en été, de tikO ; et en automne, de 560. 

La circonstance suivante paraît importante , h savoir que les 
températures plus faibles que reçoivent les plantes à de plus 
grandes hauteurs influent surtout après un laps de temps plus 
long sur leur développement ; les époques de la maturité des 
fruits sont plus retardées que celles de la floraison par cette 
action prolongée. 

En moyenne, on trouve dans les Alpes un retard dé onze joui*s 
dans le développement de la végétation pour une élévation de 
1000 pieds (1 ) ; c'est cependant un résultat qui offrirait bien 
des différences pour des parties des Alpes de hauteurs, de 
configurations et de situations très diverses, à cause des change- 
ments causés par ces circonstances dans la répartition et l'abais* 
sèment de la température. 

La distance verticale de deux points de iOOO pieds, qui cor- 
respond ici au retard de onze jours, amène, en général, dans 
la température moyenne, et particulièrement à l'époque où le 
développement de la végétation a lieu, un changement de 
2 degrés. 

Schùbicr, d'après ses observations, admet pour 1000 pieds 

(1) Quoique de somblablos moyennes soient exposées toujours à maintes va- 
riations, elles peuvent cependant servir à donner un aperçu des rapports géné- 
raux et faciliter leur i'ompuraiiïon dansï différcnls climat?. 
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ilA MtayddânslaP vigét&tîon d« dix è^quatorze jours, «t un(i4iflé- 
rence de six jours pour un abaissement de la tempéptfUn 
moyenne de 1 degré. 

Quételet (1) a Confirmé ces résultats ; il a trouvé que 100 mètres, 
"Aiite te elinoai'dn miHettdé l'Europe, amenaient un retard d^en- 
'tfrôh quatre^ jours , ce qui correspondrait à Faction de 1 degré 
^latitode(8): i 

^ '-VlntniMMi a fàit^cobn&ttre des observations sur les retards 
^acBS tes époqtres de la végétation dans le Jura ; il trouve qu*én 
'géniéral pour* ht Moisson dix-sept jours et demi correspon<- 
^dént & une dtfféremce dé hauteur de 1000 pieds (iOO mètres 
*feB,60Jourff) (8). . ' 

' ''i)él bbservations spéciales, qui furent faites, dans plusieurs 
'{HMnto du Jdra, pend&nt la première moitié de Tété de 18&9, 
^iM|tt*àiine hauteur de 10A5 mètres (&) , donnèrent pendant le 
iètnitii compris Mtre lé réveil dé la végétation et la fenaison, 
iféfte jouri et demi pour chaque 1000 pieds (100 mètres :=s: 
*t»S6 jours). Quoique ces nombres ne proviennent que de très 
-(îMirtèB obsftrvations , ils semblent montrer que, dans le Jura-, 
^ iBiêtnt que iës moyennes Tindiquent pour les Alpes, il y a 

un rétard dans* le dévetoppement de la végétation plus considé- 
4mbfe il répoqûe de la moisson , et surtout pendant Taulomne 
i|ttB^péndaht tea mois du printemps. .. ^ 

• 'lié dois encore ici mentionner que le retard se montre eh gê- 
ïMrarphi» considérable dans le Jura que dams les Alpes; ce qui 
'^dépend de ce que les stations élevées dans la première de 
"èèii chaînes de montagnes se trouvent dans des positions très 
ekpoÉées^ oh les cultures phis restreintes des céréales et le 



fi 



%. 



" •■ (f) Th é h^ tn èm ê pérMIquêêêêfi plantés, p. 69. 

- i it) k éUlétmVBÊ lilitnd«B , o» <ibiêrve des cbangementi dans ces rapporta » 

JeifhaM {Akiumfach pour 4S40) fiiiflait remarqoer qu'entre Hambourg et 

-Gbriatiania in retard beaucoup moins considérable correspond à un degré de la.- 

)itix(éqil*entri9'l'Alleo9agne méridionale et Smyrne. ' .\ 

''{3f*Eiéài'âéphy(o8latiqûe, il, p,^\^ 

^ ''(k)'Bi8ai ée pk$UAt(Uiquô\ t.- Il, p. SS6-993 ; cm observation^ sont eonti^ 

nuées par Thurmann. . : ; *. .>V*. : 
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manque d'arbres fruitiers font déjà reconnaître un climat rigou- 
reux. 

Influence des rapports clîmatériqi 



Parmi les conditions climalériques influant sur le développe- 
ment périodique de la végétation, les suivantes paraissent être les 
plus importantes ; la température moyenne de l'air à Tombre et 
au soleil ; la forme de la courbe de température pendant de courtes 
périodes, et la grandeur des températures extrêmes isolées à la 
suite de Tinsolation et du rayonnement ; la chaleur du sol et ses 
variations ; Thumidité de Tair et du sol ; Tamoncellement des 
nuages et la proportion des pluies ; la pression de Tair humide et 
sec ; les ventSy en partie aussi Télectricité , etc. Ces groupes d'in- 
fluences ont ce caractère commun qu'elles dépendent esseniieUa- 
ment des changements de positions géographiques^ c'estrà-dîre de 
la hauteur, de la latitude et de la longitude. L'exposition, la cou* 
formation du sol, la composition , et surtout les propriétés phy- 
siques de la terre, sontpluslocales^maisaussid'unegrande impor* 
tance ; ajoutez à cela beaucoup d'irrégularités, qui appartieuoent 
particulièrement à certaines plantes ; ces dernières disparaissent 
dans les moyennes lorsque Ton considère différentes plantes. 

On reconnaît aussi , par la manière dont les phénomènes de la 
végétation d'une année isolée dépendent des rapports de tempe* 
rature , combien , parmi les influences mentionnées , celle de la 
température est importante ; ils commencent toujours plus tôt par 
laction de chaleurs plus grandes , toujours plus tard par de plus 
faibles , que cela n'a lieu en moyenne , quoique les autres condi- 
tions de climat n'exercent pas ordinairement leur influence dans 
le même sens que la température. Ce rapport constant avec les 
changements non périodiques de la température nous fait recon- 
naître, comme les recherches de Dove le démontrent, que la cba* 
leur est généralement la condition la plus essentielle pour ce 
phénomène. I^ grande influence de la température, qui agit aussi 
bien d'une manière immédiate qu'en favorisant Tévaporation des 
feuilles, a clé aussi démontrée plusieurs fois par des observations 
directes sur la croissance de certaines plantes. 
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lUkotor (1)., Haitiog (3) et autres, ont démontré que la 
croissance est plus considérable pendant le jour que pendant la 
unit; que, dans une décroissance dMntensité du développement 
des plantes, elle pqat même se borner au jour seul , et qu'elle est 
plot a<^e à ose exposition directe du soleil qu'à Torobre. Ccr 
pendant la chaleur que reçoit une plante est différente de cette 
tempéritim moyenne, que Ton obtient par Tobservation d'un 
ibemioiftètre suspendu à Tondore , puisque les plantes sont ordi- 
nairameotexposées à Faction du soleil par leurs parties libres (ft), 
et premiMt part à la température du sol par leurs racines. La 
températore de Tair est en moyenne plus faible dans tes lieux 
ombragés et sesextrèmes sont plus rapprochés que dans les points 
expoiés4Ui soleit , de sorte que le maximum est beaucoup plus 
bas à Tombre, et le minimum devient moins bas par la diminu- 
tion du rayonnement nocturne; ce contraste entre les endroits 
ombragés et les endroits exposés au soleil est plus grand dans 
les périodes les plus chaudes de Tannée que dans les plus froides, 
et augmente dans les points élevés relativement à ceux qui sont 
ritnés plus bas. Cependant les variations de la chaleur dans la 
température moyenne de Pair à Tombre exercent aussi une grande 
iniœnce sur le développement et l'accroissement des plantes* 

Pour réchelle des hauteurs des Alpes, comme nous Tavons 
déjà' dit, les variations diminuent un peu avec l'élévation, 
mais phitdt perce que la chaleur est plus faible dans les par- 
ties sopérietures, que parce que les froids y sont plus grands; 

'^ (4) OfrMTiMiltotMt phytophifiiologicœ , BerlÏD, 4841. Linnœa de Scblach- 
tMMtabl, vol. XV, p. S09-242 ; Journal botanique de MobI et de Schlectendahl , 
vÂ I, ISi3, p. S9, pt. 753. 

(t) ntm le Jomnml de J. Vin Hceven et de Vrtese, Leyde , 484S, t IX , 
p..ft6-S«8,eteKUriUdaiisJeJb«nui<6ot.deMohl,i.I,4S43, p. 9S-I0t.(tdir 
lel fiUtîo|i8 da dénloppemeoi des plantée avec \eè oooditiong eiténevee , 
CMiiiDe pour lee rapporta phyaîologiçiuea de cea phénomènea , voir de Caodolle, 
PkfiMiologie dei plantée, tradoile par Roeper , 4 833 , surtout 1. 1 , p. 4S3-447 ; 
àcbleUlca, Prindpeê de la botanique scientifique, 2* édition , 4 847, L II , 
p: 4^4-503. 

(S) Fmt la grande isfioenoe de riuaolatîon directe anr la végétalkm , toir 
da BotoboUt, Eh disfHèvMpiif geogrmpkiea pkmtarum , 4 84 7, p. 4 63. 
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rabaissement de température est surtout plas ràpiâQenéti:i|^en 
hiver. » 

On reconnaît facilement la grande influence que iecaractèra 
du climat et le mode de répartition de la température ont ter to 
développement des plantes lorsque Ton essaie ^ tracer des lîgiM^ 
synchronistiques* c'est-à-dire de réunir tous lesebdhriiLicbQit Iw^ 
quels apparaissent en même temps certains phénoraèaes de Té^ 
gétation. Ces lignes, comme Ta trouvé Quételel , ne colQGÎdeiit 
pas, dans des continents étendus, avec les lignes de ^mpérafeorw 
moyennes annuelles , et ne sont ni paralièlesi, ni soumises à. des 
différences constantes. Elles se croisent, en général, de diverses 
manières, et sont pour certains woiB de formes très difTétenles ; 
dans le même endroit il peut y avoir pour un phéBomène ud 
retard, pour un autre une accélération considérable. 

Les phénomènes du printemps et ceux de Tsatomne présen- 
tent ici les plus grandes différences, surtout suivant que c'est un 
climat continental ou un climat maritime qui prédomine, puisque 
dans ce dernier cas, outre la faible chaleur moyenne de Tété , les 
nombreux amoncellements de nuages et rafCaiblissement de Tac- 
tion du soleil retarde la maturité des fruits. Pour les Alpes> des 
lignes pareilles prennent des formes plus régulières , et Tespace 
qui est limité par elles indique, en général, des changements plus 
uniformes y bien qu'il se présente des modifications importantear 
suivant la configuration du sol dans certaines stations, suivant la 
longitude et la latitude, et suivant la forme de certains groupes de 
montagnes. 

Pour les périodes du jour , les variations de température dé- 
pendent essentiellement de l'exposition ; pour les périodes de Tan- 
née, comme nous l'avons déjà vu, la position dans les fonds des 
vallées doit produire un effet favorable , puisque dans ces der* 
nières , pour la même température moyenne de l'année, les diffé- 
rences d'un mois considéré isolément sont plus grandes que cela 
n'a lieu, en général, sur les pentes. Toutes les plantes ne sont {)as. 
également soumises à ces diverses relations ; elles ont surtout de 
la valeur pour les plantes qui sont ordinairement cultivées .à une 
exposition découverte et sur des pentes exposées au soleil, et qui 



(ter leor loi^ae tige participent en grande partie à la tempérm*' 
ture de Tair. Les forôts par rapport à la température de Tair dé«' 
pmdent surtout de la chaleur à Tombre , et sont de plus très. 
en r»pport avec la température des couches plus profondes du soi,: 
Pow les grandes plantes la température de Tair n'est pas pàiv 
Umt la même» puisqu'elles sont exposées, dans leurs parties lest 
plus basses, à one plus grande chaleur si l'insolation est plus vive, ' 
et à'de ph» grands froids par suite du rayonnement nocturne (i), . 
et si rair est calme et froid, bien plus cpie dans leurs parties ^ 
plus hautes. 

La température du sol produit des changements très divers, 
aussi bien dans la quantité que dans la distribution de la obàletir^ 
qoe reçoit une plante. Gomme les plantes des parties élevées des 
Alpes sont en grande partie des plantes vivaces, et que leiin 
racines ont souvent, par rapport à lents parties vertes, une éten*! 
due très considérable , leur rapport aveo la température désr 
ooachesdu sol est encore augmenté. : f 

La température de ces couches dans les points les plus élevés; 
est exposée à des changements plus grands que la température 
de Tair à cause du rayonnement pendant la nuit, et de rinsolatioii: 
pendaût le jour . et la couleur , ainsi que le ramollissement p|us 
ou moins grand de la. surface, etc., ont à cet égard une grande: 
influence. Mais à une certaine profondeur la température du sol 
décrient beaucoup moins extrême , et les minima de froid efe les 
maxima de chaleur arrivent plus tard que dans ratmoq)hère ;. 
rintensité et la rapidité de ces changements sont surtout' occa* 
slônnées par le degré de conductibilité du sol pour la chaleur (2).. 

Les plantes ayant des racines assez profondes, et particulière* 
ment celles qui ont des racines pivotantes , ont , à cause de cela , 
4an9 lés parties souterraines, des températures plus froides en 
été» plus chaudes en hiver que celles de l'atmosphère. C'est à 
eawis de cela que, pour de grandes plante^ cbex lesquelles^ tes: 
radnee sont plus petites que les parties vertes, (a somme de* 
cftalëur qu'elles reçoivent est plus considérable que ta sommé de' 

(1) Voir GlaiBher, Tramact. of the roy. Soc., t-ondoo, 4 847, t. 4 . 
[t) Voir leB essais nombreux de Porbes, dans le voisinage d'Edimboiirir, 
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chaleur h Fombre en moyenne annuelle. Pour de plus petites 
plantes ayant les racines situées superficiellement , ce rapport 
paraît encore plus favorable. Elles sont pendant Thivcr complète- 
ment couvertes de neige, et soustraites, par sa mauvaise conduc- 
tibilité pour la chaleur, k Tinfluence réfrigérante du rayonne' 
ment (!)• Pendant Tété leurs racines ne sont pas beaucoup 
plus froides que la température de Pair ; elles prennent quelque- 
fois, dans toute leur étendue, encore part à réchauffement con- 
sidérable des couches supérieures du sol à la suite de l'insola- 
tion (2). 

Les phénomènes périodiques ne sont pas moins modifiés par 
ces diverses relations que les limites des plantes. 

Je dois ici faire remarquer ce fait , que toutes les influences 
qui se montrent comme très favorables lorsque Ton considère 
les phénomènes périodiques de la végétation , ne sont pas favo* 
râbles de la même manière à Taccroissement général des plantes 
et à leur progression très marquée en hauteur. Cela apparaît 
plus clairement surtout dans les phénomènes du printemps , et 
dans une comparaison des petites plantes avec des végétaux 
plus grands, tels que les arbres. I/influence d'une exposition 
trop découverte , celle de vents violents , la pente abrupte du 
sol, etc. , qui sont si défavorables à la croissance de ces derniers , 
disparaissent , en général , pour de plus petites plantes. Dans 
les parties les plus inclinées d'une pente la neige fond au prin- 
temps plus rapidement que dans les endroits plats , et le réveil 
de la végétation arrive, à cause de cela, plus tôt, quoique ces 
positions soient très défavorables k la formation d'une couche de 
graminées épaisse et continue, et encore plus au développement 

(4) Voiries expériences de Boussingault, Economie rurale, t. II, p. ifti. 

(2) Les céréales offrent un bel exemple , ponr les rapports de croissance de 
celte classe de plantes , elles qui dépendent tant de la chaleur de l'aif et de la 
température des couches supérieures du sol ; de telle sorte, par exemple, qne le 
seigle et i*orge viennent encore en Sibérie, près de Nertschinsk, quoique le aol 
soîl toujours gelé à une certaine profondeur ; ce qui avait lieu même au mîliea 
d*aoûl, à 7 pieds seulement au-dessous de la surface du sol. 

Voir )liïippîeT,ÛBnB\e BftUeUn de V Acadétnit' de Saint-Pétersbourg, classe Pbys. 
malh., t. IV, n^eî. 
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dei arbres. De méfnie il n*est pas rare que, rexposilion étant ta. 
même, des endroits sec3, même pierreux, qui s'échaufrentrapiw 
denentpar Tiiisolation, devancent pour le réveil de la végétation 
et pour le commeneement de la floraison des points plus humides 
et riches en hamus; tandis que plus lard les plantes dépérissent 
dans les premiers* Vn réveil prématuré de la végétation et une 
formatioa rapide des nouvelles pousses et des premières fleurs 
peuvent ainsi ôtre nuisibles aux plantes par l'action des fréquents 
froids nocturnes, tandis qu'elles poussent beaucoup mieux, et 
eu beaueoop plus grande quantité, dans des endroits ou, par une' 
înaolfttioB plus faible, par la nature du sol, ou par d'autres cir-» 
constances, l'époque 4& leur développement est retardée (i) . 

Datt l'examen des quantités relatives d'humidité , la réparti-- 
tioA des pluies est importante, puisqu'elles abaissent la tempéra* 
ture beaucoup plus en été que dans d'autres saisons , et inteT* 
rouipefit par là souvent un certain degré de développement. 

Les grandes sécheresses, qui arrêtent parfois, de même que 
les 'froids, le développement de la végétation , sont assez rares 
dans les Alpes; parce que la quantité absolue de pluies est si 
grande, que çoême une diminution considérable de ces pluies est 
encore peu nuisible; des étés humides sont beaucoup plus sou« 
vent nuisibles par leur froid à la maturité des fruits. 

Parmi les influences locales, je devrais encore citer ici la con- 
formation du soU Dans des vallées et des gorges très étroites, la 
dovée de l'insolation est en général très abrégée, et, dans des cas 
rares, elle est presque supprimée ; cette diminution arrive surtout 
enr hiver, cependant aussi en partie au printemps et à l'automne/ 
Dans les hautes montagnes escarpées, qui s'élèvent souvent sur 
les côtés de semblables vallées, certains points peuvent, pendant 
plusieurs semaines de l'hiver, être tout à fait privés de l'insola'- 
tion directe , pendant qu'elle est limitée pour beaucoup d'autres 
à quelques heures seulement. En outre , cette insolation , même 
pendant l'été, dure, dans la plupart des vallées des Alpes, excepté 
dans les larges vallons, quelques heures de moins que dans les 

(I) Nous aaronâ, plus lard , Toccasion d« rapporter quelques exemples de 
ces rapports, en parlant de la Cerise. 

3* «érie. Bot T. XVI. fCahier n*> 6.) ' i:i 
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plaines (1), Plusieurs époques de végétation, la maturité des 
fruits, par exemple , sont en général relai^dées dans les vallée» 
ombragées. On reconnaît ce résultat facilement en comparant 
les eiipositions septentrionales avec les pentes exposées au midi. 

Des différences accidentelles et frappantes peuvent résuUar de 
la comparaison de phénomènes et d'années isolées, par suite des 
irrégularités individuelles de différentes plantes. L'&ge ou la 
plantation artificielle de ces plantes amènent de grandes yaria-* 
tions ; certains individus sont plus prompts que d'autres , sans 
qu'il y ait pour cela une cause apparente (2). Le développe- 
ment qu'une plante a éprouvé, grftce à la température de l'aiioéB 
précédente, et surtout de Tautonme, est quelquefois encore re- 
marquable l'année suivante. Il arrive souvent des différences 
frappantes dans le temps des époques de développement entre 
des plantes placées près les unes des autres , par la différence de 
consistance et de température du sol, et par de petites différences 
dans l'humidité et dans leur arrosement. 

Quoique la température de l'air à l'ombre n'ait pas une in- 
fluence exclusive sur les phénomènes périodiques da la végéta- 
tion , je l'utiliserai néanmoins pour quelques comparaisons gé* 
nérales, en partie parce que son influence est toujours très 
grande , en partie parce qu*elle dépend elle*mémei si essentielle- 
ment, de beaucoup d'autres modifications du climat , quelle 
présente dans de certaines limites un tableau de ses changements 
moyens. On peut rechercher à ce sujet soit à quelle température 
un certain phénomène se produit k différentes hauteurs, soit com- 
ment la température se comporte pendant la période entière du 
développement 

La température moyenne des jours pendant lesquels commenee 
au printemps un certain phénomène reste en général à peu près 
la même (3) ; à de plus grandes hauteurs , la fonte de la neige 

(i) L'inQueDce de l'ombre se fail aussi 84;ntir souvent dans roeciUatkw 
journalière de la température. Voir p, 30 i. 

(î) Voir Oiiélelel. Climat dfi la Belgique, p. 33. 

(3) Cela est démontré aussi par la comparaison de Draxellea (Qoélelef, CH- 
mat lie la Rehfium\ p. Hh avfv lo^ renseignements soi>£neusement chmsie qne 



6i l«r réveil de la végétation oommeDcent à une tetnpérttUim iih 
peu plu» élevée que dans les parties plus basses, ou dans les 
nlsiiffli 

^' Gela doit résulter de ce que, dans ces dernières localités, une 
fénke parcelle de la neige a lieu dès les premiers mois de Tannée ; 
tapdîsque, dans les bivers prolongés des Hautes- Alpes Jei roasseé 
déneiges » accumulées pendant plusieurs mois, ne disparaissent 
qu^au printemps ; comme cette fonte exige un temps asdez long, 
le commencement de la végétation en est d'autant plus r^téÉrdé. 
La fonte complète dea neiges a lieu ordinairement, pour les plus 
grandes hauteurs, sous Tinfluenee du vent chaud venant du sdd- 
sad^ouest; la température un peu plus chaude, qui règne déjà 
pendant le temps de la fonte des neiges, produit cette successioil 
rapide et Inen connue du reverdissement des prairies et de Pépa- 
QOSQSsement des premières fleurs dés Anémones, des Gentianes, 
des Primevères, des Tussilages, etc., sur les emplacementê dé- 
paiillléB de la couche générale de neige (1). 

Ges plantes commencent même en partie à pousser encore f>ln8 
tôt ; les roses des Alpes développent souvent déjà leor nouvelle 
pousse sous la neige. 

Comme, après la disparition de la couche générale de neige* il 
règne dans les parties élevées des Alpes une température qui non 
seulement n*est pas plus froide , mais qui est même plus chaude 
que dans les plaines, la croissance de différentes plantes se trouve 
bvorisée à une plus grande élévation. La couverture de neige 
mawtîent le sol à une température basse, et efopéche par là Tappa* 
rilkm trop prématurée des bourgeons et dés fleurs des plantes 
qtti auraient été gelés par les froids des nuits suivantes. Si cela 
n'arrivait pas ainsi, la constitution d'une plan(e souffrirait souvent 

6as|)Sntt (kuine dans 80D Cowê d'agrkmHurê , t. 11 , p. 94, ficnir l'BarofNr ée 

rOuest. 

U> Js rappellerai cepeadaM qae , dans«Je» parties les pi w élevéea des Alpea, 
ledéuloppement.de la végétation daoa mo progréa ultérieur «•> fait aï rapide- 
ment par la raison que toutes ces plantes sont des plantes printaniérea , qàf Se 
montrent aossi comme telles lorsqo^on lésa transplantées dans let plaines. (Yiir 
Treviranus, Biologie, t. Il, p. 37.) 
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lellement de la gelée des nouvelles pousses , qu'elle en mourrait 
tout à fait, et peut-être ne pourrait plus croître à cette hauteur (!)• 

Quant aux époques plus tardives, principalement à Tépoque 
de la maturité des fruits, on peut remarquer très facilement 
qu'elles commencent à des températures plus faibles, àdes hauteurs 
plus considérables que dans les parties plus basses des Alpes. En 
effet, dans les premières localités, non seulement ces phénomènes 
ont lieu en même temps, mais souvent aussi plus tard, pendant la 
période de la température décroissante. Comme un exemple 
frappant, on peut citer le Prunus cerasus et le Secale céréale 
hibemum. 

La cerise mûrit, d'après Gasparin (2), dans l'Europe occiden- 
tale en général à une température moyenne, pendant le jour, de 
17*,8 centigrades; d*i^rès Dove (8) , dans la Prusse orientale, 
à une température , dans le jour, de 17%5 centigrades ; aii pied 
des Alpes, jusqu'à une hauteur de 2,000 pieds, la température 
parait varier entre 17 et 18 degrés centigrades. Au contraire, dans 
les Alpes centrales, à A, 500 pieds, vers les limites les plus élevées, 
où la maturité des fruits ne commence qu'au 20 août , la tempé- 
rature ne dépasse pas, pendant ce temps, 11 à 12 degrés centi- 
grades. 

Le seigle d'hiver mûrit, d'après Dove, dans la Prusse orientale, 
h 17'',9 centigrades. Au pied des Alpes, la température est 

(1) Un phénomène intéressant, qui peut être comparé avec les remarques 
précédentes , fnl communiqué par Dove. (Aapporf den ehangemenU de tempéra'- 
ture de Vatmoephire avec le développement deê ptantes. Mémoires de TAcadémie 
de Berlin pour 4844, p. 341.) Le développement des fleurs des Cerisiers est re- 
tardé artificiellement dans la Lithuanie prussienne, en couvrant le sol, dans leur 
voisinage , d'une coucbe de feuillage , mauvais conducteur de la chaleur ; de 
sorte qu'il resie golé plus longtemps. Les fleurs se montrent alors si tard , 
(|u'elles sont à l'abri de la destruction produite par les fréquentes gelées noe- 
t urnes. 

En général, il n'est pas rare, dans les plaines, que les arbres sonllipenl beau- 
coup par des gelées tardives, lorsqu'ils se sont couverts prématurément de fleors 
vi de fruits. 

(%) Coure d'agriculture, t. 11, p. 94. 

:\) Hnpportd-' r Ir.n^m.V de Berlin. I HoO, tob'pau il. p, ÎI4. 
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àpeupi*ès la même; vers sa dernière limite, à Tintérieur des 
groupes élevés.des Alpes, à 5,200 pieds, la température, à Tépo* 
qilie^ de la iDaturité, le 3 septembre, monte à peine à 10 de- 
grés centigrades ; et à cette époque, on remarque déjà dans des 
endroits plus bas , entre A,000 et A, 500 pieds, un abaissement 
remarquable de la température. 

La maturité des fruits commence pour la vigne aussi bien & sa 
limite polaire que vers ses limites en hauteur, à une température 
beawoup plus, froide que dans des positions plus favorables. 

Dans le ciilcul de la somme des températures pendant la 
temps de la végétation d'une plante, ou pendant différentes 
périodes de son développement, il faut distinguer parflû ces 
températures celles qui sont véritablement favorables à la 
plante» et celles. qui arrêtent sa croissance. Avec les tempé- 
ratures moyennes prises dans leur sens ordinaire, ces observa- 
tions ne sont pas tout à fait comparables , puisque, dans ces der- 
nières, les températures au*dessous de zéro ont la même valeur 
que cellcaqui sont au-dessus , tandis que ces rapports changent 
chez la plante, puisque la croissance n'a lieu qa*à une tempéra* 
ture plus élevée. L'abaissement de température cause un arrêt 
partiel, et quelquefois même la mort de la plante; mais il ne pro- 
duit jamais un développement rétrograde qui puisse être comparé 
à 4es températures au-dessous de zéro , et avec la manière dont 
elles concourent pour déterminer les moyennes des jours' et des 

UHHS. 

La température b, laquelle commence le développement n'est 
pas la même pour toutes les plantes ; il en est de même de la per«> 
turbation qui est causée pendant la croissance par les abaisse- 
n]«[nte de température. J'ai déjà dit que, par exemple, les plante^ 
des Hautes- Aipes souffrent moins d'un abaissement subit de tem*- 
pératore que des plantes situées plus bas, ou surtout des plantes 
cultivées. Le commencement de la végétation arrive tantôt sous 
rinfloence d'une chaleur élevée , tantôt avec une chaleur fatbie 
selon les particularités propres à chaque espèce ; divers chan- 
gements peuvent aussi être déterminés par les tecppéralures 
de l'hiver précédent, puisque, par exemple, un climat doux pen- 
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dant l'hiver prépare en partie le commencement de la végétation, 
de sorte qae le réveil des plantes au printemps peut commencer 
soos Tinfluence de chaleurs plus faibles. Une grande chaleur agit 
souvent aussi d'une manière défavorable sur la végétation; la 
température qu*on doit prendre en considération » relativement 
au développement des plantes, est renfermée, d*après cela, entre 
dea limites supérieures et inférieures (1) qui dépendent de l^espèce 
de la plante et de son degré de développement. 

Les températures qui exercent sur le développement de la 
plante une influence directe sont d*abord celles qui sont supé- 
rieures à zéro ; dans différents cas môme, des températures de 
•4« 1 degré jusqu'à H- 3 degrés centigrades, paraissent rester sans 
influence sensible, lorsqu'elles sont interrompues de nouveau, 
|)eu de temps après, par des températures plus froides. Cela de- 
vient surtout visible par les changements si faibles qu'éprouvent 
les céréales d'hiver avant le commencement des mois plus chauds 
du printemps, lorsqu'une température un peu plus élevée com- 
mence plus tôt dans la matinée, et que la neige a disparu en 
partie. Vers les limites septentrionales des plantes , on remarque, 
d'après Alph. De Gandolle, de semblables phénomènes (3). 

Au contraire , chez des végétaux plus grands, tels que les 
arbres, il ne survient pas, même pendant l'hiver, de temps d'arrêt 
absolu (S). Il en résulte que l'appréciation de la chaleur que reçoit 
une plante pendant tout le temps de sa végétation, ou pendant 
des périodes isolées, est très difficile à calculer; elle n'est pas 
exprimée complètement par la somme de tous les degrés au-dessus 
de zéro ; l'insolation , la répartition de la température , et sur* 

(1) On peut meDtionner l*actede la germinaiioo , à cause de la grande lali- 
tode dans laquelle il s'opère, depuis 3 et 4 degrés ceutigrades, josqu^à 40 ei 50. 
(BoQSsingault, Eeonomh ruraî$, édition allemande, t. Il, p. 4S0.] 

(S) Sur les limilas polaires des espèces. {Bibiiothèq^ univeneUê de n mèp§, 
h 848 i Arekwêê en Sciencâi phyê. et nat., t. VII, p. 5.) 

(3) D'après les recherches intéressantes de Boucherie sur la coloration tt 
la conservation des bois par riiifiltration, on voit que l'hiver est l'époque de repos 
du suc, mais que, malgré cela , il n'y a pas de repos absolu. C'est le cas, surtout 
pour les conifères , qui conservent leurs reuilles pendant l'hiver. (Annah» de 
Chimw. t. LIV, V série, p 134. 
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tout certains extrêmes de chaleurs (1), y jouent un rôle très inn 
|M>rtai]t. Ih semble cependant que, pour apprécier Tinfluence dès 
latitudes et des hauteurs diverses , la somme des températures, 
ou, comme Quételet Ta proposé, la somme des carrés des tempé- 
ratares peut founiir on terme général de comparaison (2). 

Si Vùn exainine ces rapports pour mes observations, il paràtl, 
d^pr6s les deux méthodes, que beaucoup de plantes, malgré le 
rétard considérable de leurs époques de végétation , reçoivent, 
pour les mèmel( degrés de leur développement, une plus faible 
quantité de chaleur k leurs limites les plus élevées dans les Alpes 
qtse dans les plaines (8). 

- Je puis employer particulièrement pour cet examen les observa- 
tions météorologiques faîtes à Vent, Heiligenblut et Sagritz, qui 
Ôht été exécutées pendant les années 18/|8 et 18&9, et qui sont 
accompagnées de notes sur le développement des plantes. L*es- 
pa6e de temps qu*etles embrassent m*a paru cependant trop court 
pour citer tés données numériques spéciales qui en résultent, 

(1 ) De Caodolle a eMiyé d'employer le déyeloppemecil de planleB considérées 
iflOiémeot , comparé avec les températures simollanées de l'air aa soleil et à 
rMftre,pOQrrapprécîation du développement de la végétation en général et dans 
ému^Êtmê ûïKreaitB. [Bilfiiothèquê uniwrtdle , ^S\^\ Sciences phy$., t. XIII, 
p. 477.492.) 

(2) Hesi ; de Siettin , fait observer qu'on peut aussi tenir compté de l'hu- 
nMité relative, en divisant lô produit de la chaleur et de la durée par rhumidîlé 
(fil s'y rapî^yrte. Lamont [Annales de tobi. de Munkh) remarque qu on dédui- 
rtit un résultat plus exact des observations, en faisant intervenir plusieurs puîs- 
aatices de la température moyenne avec le carré des différences extrêmes. Plus 
tas phénomènes qu'on doit examiner s'éloignent du réveil de la végétation , plus 
lefrétnltats deviennent en général d'accord , d'après des méthodes différentes, 
poîaque,' dans une durée plus considérable , les différences partielles se corn* 
pensenf. 

(8) Les observations de De Gandolle montrent aussi que les oscillations dans 
ta somme de h chaleur résultent de la nature même des plantes. Il trouve, en 
effst ; c|ue, même dans les essais les plus minutieux, faits avec des graines de 
même espèce , la somme de la chaleur n'était Jamais exactement la même dans 
des circonstances extérieures qui , d'après l'apparence, étaient identiques, parce 
que, dans tes plantes, certains individus se développent tantôt plus rapidement , 
tantôt plus lentement. {BibliotK unie, 1850, p. 179.) 
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d*aulant plus que les diflerences enlre des aunées isolées» d'après 
Iet> communications intéressantes de Dove, peuvent devenir très 
considérables (!)• 

Chez les céréales» la moindre quantité de chaleur qu'elles re- 
çoivent à proximité de leurs stations les plus élevées est facile à 
constater ; il en résulte que le blé donne un produit beaucoup plus 
mauvais et d*une qualité inférieure, et elle correspond au résultat 
que Dove a obtenu , qu'une grande quantité de chaleur, entre 
la floraison et la maturité, a» dans le môme endroit, une influence 
favorable sur la qualité des fruits. Chez quelques autres plantes» 
par exemple chez les arbres fruitiers , je n'ai pas toujours pa 
reconnaître avec certitude, d'après les séries d'observations citées, 
la marche des sommes de chaleur ou des sommes des carrés. Ces 
rapports dépendent surtout essentiellement des fonctions vitaJes 
des plantes, des conditions physiologiques et chimiques de ia for* 
mation de la sève et de la maturation des fruits, de sorte qu'il 
n'est pas possible maintenant de suivre de plus près les causes de 
certaines particularités. 

Observations dans des stations isolées. 

Dans le mémoire inséré dans les Recherches sur la géographie 
physique des Alpes^^ùx tâché de réunir, dans quelques listes, des 

(I) D'après des ot>8ervatioDS de Yogt à Arys, dans la Prusse orieDtale , qui 
embrassent les années 4836-1849 [CompUt rendue de l' Académie dé BêrHn^ 
1 850, p. i 1 3), les différences dans les années iiH)lées, par conséquent les cban- 
;:enienis do tempéralure non périodiques deviennent encore importants sous un 
autre rapport, comme Dove Ta montré dans son Rapport de la température avêc 
le drccloppcmenl des plantes, p. 36 i. Plusieurs années favorables suivent son veoi 
dos années défavorables ; s'il arrive que le premier développement d'une pUnte 
lombe dans une série d'années favorables, alors elle peut souvent acquérir par là 
rcltc grandeur qui lui assure son existence pour les années suivantes ; cela eal 
important pour l'acclimatation et les essais de culture. Dans les arbres les plat 
élevés ta isolés, qui »o trouvent souvent à une grande distance les uns des antres, 
les rapi)orls cités plus haut |>euvent avoir de T influence, outre la qualité locale du 
sol et d'autres circonstances plus fortuites ; lorsqu'ils ont atteint quelques «n- 
mVs. ils (Hîuvent rnntinuer à ^e dévdupper |>onddnt quelque temps , et iIscoD* 
tiinirnt d fxislt'i penddiii l<:>n^ifin(>.^ enioio , rommc de> tronc» à moitié des- 

pC\ llV." 



doDoées plus détaillées sur les phénomènes périodiques des plantes 
pour vingt-neuf différentes stations siti^ées entre 1 ,200 et 8,&00 
pieds. Ces nombres , que je ne pourrais reproduire ici en entier» 
fomeat la base des tableaux précéctents qui en contiennent les 
moyaoïea. Je me bornerai, en outre, à quelques résultats géné« 
rfox. 

D*^Nrès la situation géographique, Texposition, la direction et 
la forme des vallées , le commencement des différentes époquea 
de végétation se trouve changé de manières si diverses, que là 
comparaison de points isolés, dont les différences de hauteur ne 
s«iit pas très considérables, présente des irrégularités frappantes. 
Pai déji attiré Tattention sur les grandes inflexions locales des 
isothermes que Ton remarque principalement dans les parties 
basses des Alpes. 

Des vallées, qui de cette manière sont plus chaudes quo 
d'autres points paiement élevés ou plus bas, ont aussi un avan- 
tage, analogue pour le développement de la végétation. Les obser- 
vations citées permettent de reconnaître ja grande influence que 
la répartition de la chaleur , dans des cas de moyenne égale de 
température, exerce sur le commencement des époques de végé« 
tation. Heiligenblut et Innichen se trouvent, par exemple, à une 
haiitrar égale de &,0Q0 pieds ; ils ont presqoe la même tempéra- 
ture moyenne annuelle ; mais la répartition de la tempéimUire 
dans las diverses parties de Tannée y est très diverse ; on lerecM^ 
naît très clairement dans les époques de végétation , comme in- 
dique le parallèle suivant de quelques exemples. 
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Époques de végéiaiion. 



TEMPÉRATURE. 



1848-4 849. 



Hiver. . . . 

PriDtemps. . 

Été. . . . . 

LUtomne . . 



iùWéB 



■ • - • 



baichffi. 

3999' 



- ». « 

+ *.7 
4 5,1 

+ B.8 



4004' 



— a.» 

+ 3.9 
4 3,0 

6.6 
5,4 



iv^i 



ÉPOQUES DE VÉGÊTÀTiON. 



Moyenne. 



Foliation. 
Fraxinui exceUior. 

Floraison.. 
Prunui cêroiUi, . 

Secale céréale hib. 

Fructification. 

Prunus cerasus. . 
Secale céréale hib. . 
Hordeum disUchum 
et heaMStichum. 



Innîchen. 



I 



27 mai. 

SO mai. 
M juin. 



S6 juillet 

2 août. 

4 3 août. 



Hciligénbl«t. 



«■ 



%9 mai. 

%6 mai. 
47 juin. 



47 août. 
1 apûl. 
tt aôAt. 






Remarqués sur la croissance des céréales à de grandes hauteurs. 

Les époques de végétation ne sont pas seulement retardées par 
rélévation ; mais l'ensemble du développement et la croissance 
des céréales sont arrêtés aussi par là. Le nombre des grains , 
la grandeur et la quantité du chaume et le produit général di • 
minuent d'autant plus qu'on se rapproche plus de la limite des 
céréales. Pour juger le produit, on peut déterminer le rapport de 
la moisson à l'ensemencement, ou bien on peut considérer la 
quantité de la moisson qu'on peut obtenir par une culture aussi 
bien entendue que possible d*une surface donnée. J'ai eu maintes 
fois l'occasion, pour apprécier ces rapports, de comparer des listes 
d'observations, continuées pend«int longtemps par de grands 
cultivateurs, avec d'autres données plus isolées. 

Le produit en grains, c*est-i\-dire la nuiltipiicalion de la se- 
mence, en moyenne pour le Froment , le Seigle et l'Orge, dans 
les haute?= pliunts. du |)i(:d Hîpicntrional dos Alpes et dans les 
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vallées longitaditiales profondes, varie entre 7 et 8 fois (4). 
A dM hauteufB de'S,000 pieds, il se réduit à 5 ou 6. Le rapport 
du Froment diminue surkmt beaucoup & 6,000 pieds etau-deseur, 
hauteurs aux(}ueUes il trodve sa limite ; aux limites les pltkê 
élevées des céréales de 5,000 à 5/200 pieds, le produit du Seigle 
driver et de TOrgedescend même, dans la moyenne des années 
les plus fscTorabies» entre '3 et 3,5. Il arrive aussi , dans les 
années externes, que le fruit n*arrive plus du tout à sa maturité 
et rend à peine l'ensemencement. Le produit du Mais montfe de 
gfndss variations ; à 9,000 pieds, son produit s'élève ii environ 
M fols lli'smieivcé; à sa limite moyenne , à 2,500 et 2,700 
pieds, ce produit atteint encore 50 à 60, tandis qu'il n'est p A 
rare qu'aux stations les plus élevées ( 3,500 ) , sous l'influence 
des chaleurs plus faibles de l'automne et des premiers froids des 
nuits, ses fruits n'arrivent pas à leur maturité (2). Outre les 
changements du climat , et surtout outre la diminution des cha- 
iMirsv le mode de culture a aussi de l'influence sur le produit des 
céréales à de grandes hauteurs. Dans les partiesbasses des Alpes 
raltemanee de l'exploitation se fait* avec avantage, et 11 y a dans 
les vallées plates et étendues et 'dans leurs environs une culture 
méthodique et assez étendue. Dans les points élevés au contraire, 
à cause de l'inclinaison et des inégalités du sol, il ne reste sou- 
vent que )iea d'espaca pour la disposition de petits champs , qui 
sont cultivés avec la houe» On cherche cependant, par on trans- 
port abondant d'engrais (â), & former on sol très favorable^ 

(1) Le produit , daaB les.eooditicms extérieures les plue favorabiee, peut 
cepeodaDt , pour les céréales ordioaires » atteindre 35 fois la sepoence , par 
exempre, poar le froment à Mexico, d'après les Essais politiques sur la Nouvelle' 
r^ pgfSi, de Ue Hmnboldl, i. Il; p. 4S9. 

'fi) Os Ireofede sènMables essKfs de culture k Sagritc ,* à 8520^, à irte 
t si ii i i'iit ore mojfBiie de S%f eebiigrades^ de 4i®,4 -centigrades eilélé; 
de 6o,3 centigrades en automne. Entre les* tropique, od le mats ef^t doltivé 
dauJ'Anériqueda and , jusqu'à des hauteurs de 2,800 mètres (de S7«,tS cen- 
tigrades à 4 4 degrés centigrades de température moyenne) , il donne en grains, 
d'ipi^a Godaz«>, «^as fois sa semence; en Alsace quelquefois 490 fois. Doussin- 
gênlit Bêmomkrm^h, \. II. 

(3) Dans les champs les plus ékfiH on peut emploTer. des t^uantifés ronsi- 
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Pour leti cultures dans des staliona plus élevées le produit 
devient encore plus défavorable , si Ton compare la capacité 
productrice d'une surface donnée, puisque chez elles le Blé reste 
beaucoup plus nnaigre à cause de rincliDaison du sol et de la 
quantité des mauvaises herbes. LHnclinaison du sol est très con- 
sidérable, et atteint, dans plusieurs des champs les plus élevés, 80 
à S5 degrés ; la terre, à cause de cela, est entraînée par la pluie, 
et doit être rapportée sur les parties supérieures avec une grande 
perte de temps. 

En même temps la projection devient toujours plus petite dans 
une partie très inclinée ; elle réduit une surface de 100 mètres 
carrée (4) : 

Pbar une inclistison de 40 degrés , à OS*, 5. 

— de tO degréff, à 00".6. 

— de 30 degrés, à 86-. 6. 

— de 45 degré! . à 70-.7. 

La perte du terrain pour la culture n'est pas , à la vérité , si 
considérable, comme Ta montré Corrard (2) , puisque la friabi* 
lité et la division du sol augmentent prq>ortionnellement ; cepen- 
dant elle est encore très apparente à cause de l-indinaison con- 
sidérable de certains champs. 

La grande quantité de mauvaises herbes qui croissent au 
milieu du Blé sont encore plus nuisibles au produit. Elles sont 
favorisées surtout par Thumidité de Tair et du sol. Déjà , à des 
hauteurs de 3,000 pieds, il faut les enlever en les arrachant des 
semis du Froment, et à des hauteurs un peu plus élevées la même 
opération est nécessaire pour le Seigle et TOrge. Les chaumes 
restent, en général, très grêles, et le plus souvent ils sont en- 

dérables d'engrais , in cause des chaumières des Alpes qui sont dans la pniii« 
mité ; dans les vallées profondes , au ooniraire , où h plus grande parlie des 
bestiaux est conduite pendsnt l'été dans les pâturages des Alpes, il y a soaveni 
un manque assez considérable d'engrais. 

(t) D'sprès BoussingauU, Economie rurale , édition altenande de Grae^f , 
1. 1 , p. 8. 

(2) VerhatulL von her UmiUh la Harlem, t. XV. p. 308. Poor de grands 
végétaui. tels que les arbres qui restent aussi assez éloignés dsns les piaines, la 
perte est encore plus faible que pour les cultures. 
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liàr6JDftent eoaverts d'un deoii^pied à un pied de mauvaisaft 
herbea. Un enseoieooemeot trop épais serait cependant aussi 
défavorable, puisque après les chutes de neiges, qui ont lieu le 
plus souvent dans les grandes hauteurs, surtout à Tautomne, les 
chaumea qui sont trop serrés sont facilement affaissés et brisés» 

La qualité des grains s'amoindrit très considérablement ; les 
céréales des plus hautes cultures sont plus légères même dans 
des années favorables, et donnent beaucoup moins de farine pro* 
portionnellement que de son. A la limite des céréales la paille est 
très abondante à l'opposé de la quantité des grains ; elle égale 
en poids environ 3 à $ Ibis le grain , taudis que pour des pointa 
plus bas pour 100 parties en poids de paille , on peut obtenir 
AO à 60 parties de grains, 

La quantité du produit et la qualité du grain, dans certaines 
années, sont déjà en rapport dans les plaines avec les changements 
de température pendant la durée de la végétation y quoique ici 
des variations importantes se présentent dans différentes sortes 
de terrains par suite de pluies trop considérables ou de séché* 
reMes «continuelles ; dans les vallées des Alpes ^ surtout à la 
Koiite des céréales , ' Pinfluence de la température est beaucoup 
moins troublée. Dans les étés froids pendant lesquels les abais^ 
seroents de température deviennent souvent très considérables, 
lies points lea plus élevés de la limite de la culture des céréales 
pour eettd année se rapprochent pour ainsi dire. Lorsque le 
Blé arrive à sa maturité la plupart des balles restent stériles , 
et les graiM sont extrêmement petits et arides. C'est ce phé- 
nomène que Ton renmrque chaque fois dans les essais infruc- 
tueu de cultures à des hauteurs très considérables. 

Gomme des chaleurs plus grandes amènent avec elles une 
accélération dans le développement entier de la végétation, il est 
évident que des années fécondes dans les Alpes correspondent 
en général à celles oh la maturité du Blé commence un peu avant 
l'époque moyenne. Les variations dans le produit dépendant dés 
rapports de température sont très considérables, comme je l'ai 
dë^ mentionné, aux limites des céréales. 

Entre les parties élevées des Alpes et les plaines, en partie 



même entre les fonds des plus profondes vallées , il se montre 
quelquefois des anomalies très remarquables par rapport à la fé- 
condité de certaines années. 

Ainsi, par exemple, le manque des pluies d*été est moins sen- 
sible dans les parties élevées que dans les plaines, parce que, dans 
les montagnes, la pluie est en partie remplacée par la rosée et la 
grande humidité du sol , tandis qu'au contraire la température 
plus élevée, qu'amènent en général les étés pauvres en pluie, sont 
très favorables à la maturité des fruits. 

Ce résultat est surtout fréquent dans (es points élevéd et les 
parties septentrionales et centrale des Alpes, tandis que, dans les 
groupes plus chauds vers la crête méridionale, des étés se6s peu- 
vent diminuer beaucoup le produit du blé. 

Résultats. 

i"" La durée du temps de la végétation devient toujours plus 
faible avec les hauteurs, et ne dure, entre 7,000 et 8,000 pieds, 
que quatre-vingtrquinze jours; aux limites les plus reculées des 
phanérogames au-dessus de 10,000 pieda, elle se restreint à on 
mois; les plantes des points très élevés restent, dans certaines 
années très défavorables, pendant tout Tété, couvertes de neige. 

2* Le temps qui s'écoule depuis l'ensemencement jusqu'à ia 
moisson du blé d'hiver, s'accroit avec la hauteur, et atteint, aux 
limites les plus extrêmes des céréales, de 5,000 à- 5,200 pieds, 
quelquefois une année entière. 

â<> Le retard dans le développement de la végétation est, en 
gén éral, plus faible pour la floraison que pour la fructification ; il 
est dans les Alpes pour 1 ,000 pieds de dix jours pour la pre^ 
mière période, de douze jours et demi pour la dernière, et 
en moyenne de onze jours pour tout le temps de la végéta- 
tion. La température moyenne s'abaisse pour la môme diiTérence 
de hauteurt», ^^urtout pendant le temps du développement de la 
végétation, en général de 'i degrés centigrades. 

A* La leuipéralure à laquelle commence un certain phénomène 
paraît en général , au printemps, rester assez égale pour diffé- 
rentes hauteurs : la fonte de la neige el le premier réveil de la 
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végétation arrivent même à de plus grandes hauteurs, à la suite 
de températures un peu plus considérables. 

Pour les époques de la fructification, il est au contraire très 
facile de remarquer que celles^^ à de grandes hauteurs, corres- 
pondent à une température moyenne du jour plus faible. Les dif- 
férences sont très considérables pour certaines plantes ; elles sont, 
par exemple^, popr la perise^,. de 5 à 6 ^çgrés ei\virQp ; pour le 
Seigle olififer, à peu près àe 8 degrés, lorsque l'on comparé leurs 
plus hautes stations iSiyeç le pied des Alpes pu les plaines de T Al- 
lemagne. 

5* Si Ton recherche la somme d§ la ten^pérature ou la somme 
du carré de la température entre les différentes époques de végé- 
talHofi, iV pardf t , tl'aprèe tes deux méthodes , que beaucoup de 
phiitoB , à leuîB limites les plus élevées, reçoivent; pour arrit^r 
M nitape degré de développement, une plus faible qutLntîté tlè 
chaleur dans (es Alpes que dans les plaines; ce résultat est'éVf' 
dent, Mrtout pour les Céréales. -: ' 

0^ Là eraiparàison de localités particulières dans Itekfptêi 
méàtrt que de nombreuses déviations dans les époques de vé|;é^ 
tâti0R sont causées par hi répartition de là fempérature pendàM 
les divers mois et pendant des périodes encore plus courtes. Dés 
pofarts d*égale hauteur et d'égale tetnpérature moyenne anouelle, 
âfful le climat est plus extrême, sont plus avancés dans, le déve- 
loppement des plantes que ceux qui ont de plus faibles variatibôs 
de température. 

T Le produit en grains des Céréales , de ntéme que la ^mlilè 
du grain et le rapport de son poids à celui de la paille, diminuent 
avec la hauteur ; le produit descend pour' le Seigle d'hiver et 
rOrgj^» à leur limite supérieure de 5,000 à 5^200, pieds, ppiff^la 
mftjljanfteites années les plus )(avorables, djà 2 à3^5X6i^la sqmeiWfiUi 
Un accroissement de chaleur, pendant le temps de là végétàti(MU: 
ftiViirfse^ très régulièrement le produit à de grandes hauteurs, et 
eu inéme temps les époques de végétation sont accélérées ; Vësl 
poj^F.cj;!^ que les années fertiles coïncident en général avec celles' 
peiwiàKiit le^uelles la maturité du blé commeoce^, en u^oyenne,! 
un (lett plus tôt. 
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NOUVEAU GENRE DE GRAMINÉES DU BRÉSIL, 

»te rt. ÂàtÀfhm mà6mumiÂMit. 

ANOMOCHLOA.Ad Br. 

Floret hermaphroditi. Spieula uniflona in azillia bracteariun 
spictt composite tematim fasciculato (oymis scorpioideis abbra- 
viatis). Glumœ nalto. Pahœ du» carÎDatœ iroparioerviœ altéra», 
florem terminalein in vol ventes ; inferior membranacea nervœa ; 
superior crassior subcrustacea , marginibus arcLe adpressis , in 
appendice lineari canalicolato oblusodesinente. Squamulœ null» ; 
dùeui seu annului piloso-fimbriatus staminum basim cingens. 
Stamina quatuor œqualia et seque distantia, Ovarium oblongum 
obliquuDi ; jfy/ta gracilis ; tUgtna indivisutn filiforaje eisertam, 
brève papillceum. Cariapi oblonga ^ palea superiori indurata 
inclusa, perisperroo farinoso, embryone parvo basilari obliquo 
scutelliforoie. 

(^ramen humile, foliis petiolatis, vagina laxa truncata, limbo 
distincto lato, nervis parallelis. 

1. Anomoghloa mabantoidea. 

Disca. Cti/fiii brevet e basi ciespitosi, divergentes et subdeeumbentes* 
compressi, flriati. vix puberuU, basi vagînis aphyllis 1>2 sqoamiiomii- 
bas, sesquipollicaribus, obtosis convoluUs flavescentibus vestiti 

Folia dialioha 3-5 versus basim cnlmi inserta approximaU, inteion 
subaborliva, limbo breviori. Vaginœ inferiores laxœ, culmononad- 
pressœ, superioresculmuroinvol ventes, margine scarioso-membranacese 
albidœ, convolutœ, externe striât», dorso sabcarinatse crasse virides, 
superne angastatœ et in ligula brevi , trancata et medio emarginala, 
ciliolata, desinentes. Petioli vaginam ^uperantes sesqui^bt-^tripollicarea, 
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8emi-cyliDdrici» superoe canaliculati, graciles « basi, adapicemvaginœ, 
iiicrassati iumidi subarticulati • superne in limbe oblongo-lanceolato 
expansi. Limbus 3-6 pollicibus longus, basi abrupte contractus, rotun- 
datus et subcordatus, apioe aitenuatus acutus, planus, glaberrimus, ner vo 
medio crassiori, lateralibus primariis 6-7 utroque latere medio paral- 
lelis, aecondariis paulo tenuioribus interpositiSf transversalibus tenuissi- 
mis clathratis. 

Jnfloresceniia racemosa simplex terminaiis vel geminata, altéra cuimo 
continua, altéra ex axilla folii superioris nasoente, priori contigua bre- 
Tîor et minus evoluta floribus paucioribus composita, utraque e bracteis 
primariis s. e vaginis dilatatis 6-8, plerumque aphyllis (inferioribus limbo 
parvnio quandoque donatis ], distiebis, virescentibus, membranaceis et 
nervosis composite, spiculas ax illares obtegentibus. 

SpiculdB in axilla cujusque bracteœ primordialis seu vaginœ foliacé», 
terme , geminatœ vel solitariœ; altéra longius pedicellata rachi inflones- 
eeùtàdd proxima et prius evoluta ; altéra brevius pedicellata magis externa ; 
ultima dum adest sub abortiva v. tardius evoluta, subsessilis, basi exte- 
riori prioris adpressa ; braeieœ spicuMs^Topridd scariosœ spiculisbreviores 
earumque pedicellos stipantes, carinatœ, dorso seu nervo medio eodem 
ktere verso. Inferior seu externa paulo major, spiculas 1, 2, 3 involvens, 
earina quoad axim et nervum médium bracte» primariœ lateraiis, racbi 
inflcNreseentiœ adpressa, et pedicellum longiorem spiculae prius evoliit» 
•tipans;bracteasecunda s. interior priori parallela, spiculas 2-3 tantum 
involvens et pedicello proprio spiculae brcvi pedicellataeinserta; tertia 
parva spiculae tertise abortivae arcte adpressa et propria. (Bractearum 
insertio et spicularum evolutio inflorescentiam partialem ad cymam 
scorpioideam unilateralem referunt.) 

S^aUœ pedicello obconico brevissimo vel paulo longiori suffultae, 
unifloraB, bipaleaceœ, flore terminaii bermaphrodito, paleis s. glumis 
utrisque axi proprio floris insertis. 

Pdea inferior Qi externa (quoad axim inflorescentiae lateraiis) ovato- 
lanceolata , navicularis, acuta, membranaceo-norvosa , virescens, ner\'o 
medio validiori, bracteae proprise opposite, lateralibus 7-8 utroque la- 
tere, parallelis , apice evanescentibus. 

Palea superior exteriore involuta , pedicello spiculae nmlto superius 
iiuerta, distantia 2-3 millim. aequali remota, pubescens, complicata^ 
marginibus approximatis crassioribus arcte adpressis , altero alterum 
anguste obtegente, textura cartilaginea coriaceaetin fructu indurata, 
nervis septem parallelis, medio validiori, immersis, colore albido, apice 
in appendiculo lineari canaliculato obtuso subcartilagineo IsBvi producto, 
coQtitiuo, sed ad maturiiatem caduco et subarticulato. 

. S* sfirie. Bot. T. XVI. (Cahier n* 6.) * %k 
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AnnuluspAoYurtï, scu mernbrana brevissima annularis fimbrialo*l«ca- 
rata iii pilis brevibus divisa, florem cingens. 

Squamulœ nullae. 

Siamina quatuor ceqiial la et teque distaniia, unum antenervum médium 
cujusque palete. Filamenta plana membranacea elongata, ex apîce 
paleœ infira nppendiculum eienntia. Anthene oblongo-lineares » lobis 
parallells basi paulo divergentibus, basi fixas; pollen madklum apbsri- 
cum liev04 

Ovariwn ovato*conicum obliquum lœve, poat antbesim arcuato £alca- 
tum. Stytut termioalis filiformis, in stigmate aimplici fiiiformi graeilî 
undique jMipiUoflo desiuente* palea multo longiori et apîce appendiculi 
canaliculati paleœ exfierto. 

Caryops palea inlerîori indurata , arcte clausa et appendiculo cana- 
liculato cadttco orbata, înclusa, oblonga, latere paulo compressai lœvis, 
basi styli abrupte iiiflexo apiculata, non aulcata, tégument» pericarpîeo 
et seminali tenuissiroo< Perispermium farinosum maximam partem se- 
minis occupans. Embryo parvus obliquus scutellirormis ad partem 
basilarem externani, respectu pale» interioris, positus. 

Hab. e provinoia Baliieusi Brasiliœ accepit clar. Morel. 

Celle singulière Graminée ressemble tout à fait^ an premier 
coup d*œil, à une Marantacée par ses feuilles & large limbe porté 
Bur un pétiole grêle faisant suite à une gatne lâche ; mais cepen- 
dant un examen plus attentif montre déjà une différence très 
grande dans la nervation de ces feuilles dont les nervures secon- 
daires sont parallèles à la nervure médiane. 

L'inflorescence, par ses épillets fascicules à Taisselle de larges 
bractées foliacées , diffère aussi beaucoup des Graminées ordi- 
naires, et simule certains Phrynium et Alarafita; cependant tous 
les caractères essentiels sont ceux d*unc Graminée dont les épil- 
lets , d'une structure très anomale , sont groupés par deux ou 
trois en petites cymes scorpioîdes très raccourcies à Taisselle de 
ces bractées, 

La disposition des petites bradées scarieuses , qui accompa- 
gnent la base des pédicelles très courts de ces épillets, montre 
en effet que ce ne sont pas de petites grappes, mais des inflores- 
cences définies scorpioîdes, comme celles des Boraginées ou des 
Sedum , réduites seulement & trois fleurs au plus. C'est aussi 
l'opinion que M. le docteur Bravais avait émise sur la dispositioD 
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babitoelie des ranneatix ia^éraux des panicules des Graminées : 
on doit donc considérer cette inflorescence plutôt comme une 
panicule oontractée que comme un véritable épi. 

Chaque épillet, considéré en particulier, présente un exemple 
: de la qompo&itio)) la plus simple qu'on puisse attribuer à cette 
petite inflorescence partielle. 

Ce n'est pas, comme dans la plupart des Graminées , même 
uniilores, une réunion de bractées, les unes appafrtenànt à un 
axe primaire et formant les glumes et la baie inférieure ; les 
autres appartenant à Taxe secondaire , propre à la fleur elle- 
, même, et constituant la baie supérieure. Ici, il n'y a que deux 
bractées pour chaque fleur^ naissant toutes deux de Taxe môme 
qui porte les organes floraux k son extrémité, et insérées sur des 
points très distants de cet axe ; ces deux bractées, qu'on ap- 
pellera glumes ou baies j à volonté , ont une origine semblable, 
comme deux feuilles distiques du chaume même de la plante ; 
elles sont toutes deux carénées , à nervure médiane plus pro- 
noncée, accompagnée de nervures latérales égales et symé- 
triques. 

La bractée ou baie interne est plus dure et cartilagineuse, 

comnie dans les Oryzées, et la plupart des Panicées; elle per- 

^sta autour de la graine en Tenveloppant de toute part, et tombe 

avee elle en entraînant la partie de Taxe situé au-dessus de la 

baie inférieure. 

Une autre singularité de ce genre consiste dans la disposition 
des étamines, toujours au nombre de quatre régulièrement espa- 
cées, égales entre elles, et n'annonçant aucun avortement ; fai- 
sant ainsi une exception remarquable au nombre ternaire ou 
biternaire de ces organes, qui généralement, lorsqu'ils se pré- 
sentent en nombre diflérent dans cette famille, sont évidemment 
réduits par suite d'un avortement appréciable. Ici des observa- 
tions réitérées les montrent toujours disposées avec une symétrie 
parfaite : deux en face des nervures médianes des baies, deux au 
milieu de l'intervalle qui les sépare. 

Ce caractère, en ce qui concerne le nombre des étamines , a 
déjà été signalé par M. R. Brown dans le genre TetroM 
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Mais dans ce genre sont-elles également équidistantes ? Cestce 
que je ne saurais dire. 

Enfin , un dernier point d'organisation l'emarquable dans ce 
nouveau genre, c'est la simplicité du stigmate et sa forme grêle 
et cylindrique , qui rappelle en plus petit celle du stigmate du 
Mais. 

Quant aux affinités de cette plante , on ne saurait douter que 
ce sont les Oryzées avec lesquelles elles sont les plus intimes; la 
position terminale de la fleur, par rapport aux deux baies, ainsi 
que la forme et la nature de ces organes, Tabsence des glumes 
comme dans quelques genres de cette tribu , enfin les étainines 
même dépassant le nombre trois, sont des caractères qui la clas- 
sent dans ce groupe où elle constitue un genre des plus remar- 
quables. 

EXPLICATION DES FIGURES. 

PLANCHE 23. 

Pig. 4 . Planle entière de grandear naturelle, ao coromencement de la floraison. 

Fig. 3. Portion de rînfloreacence , montrant les trois épillets inégalement déve- 
loppés à l'aisselle de la bractée générale. 

Fig. 3. Diagramme indiquant la position relative des diverses parties de ces 
épillets. — A , axe de l'inflorescence ; B , bractée générale ; b , l/, fr^, les 
trois bractéolos de rinflorescence partielle scorpioïdo; e, ^, e", les trois épil- 
lets et leurs baies dans leurs positions relatives. 

Fig. i. Coupe longitudinale d'un épillet dont la fleur a été conservée intacte. --> 
6, baie externe; h\ baie interne; e, étamines; 5, stigmate. 

Fig. 5. Cariopse entière renfermée dans la baie interne coupée à moitié. 

Fig. 6. Coupe longitudinale de la graine. 
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11 n'y a presque pas de question scientifique qui ait été discutée 
depuis longtemps avec autant d'intérêt que celle de rinfluence 
de la végétation sur la quantité d'oxygène et d'acide carbonique 
de l'atmosphère. Cependant il n'est pas étonnant que cet objet 
ait toujours éveillé l'attention des savants, car la résolution de 
cette question est en rapport très intime avec deux des problèmes 
les plus importants que nous offre la nature, savoir : l'explication 
de l'état invariable de la composition de Tatmosphère et la con- 
naissance exacte de la source du carbone trouvé dans les végé- 
taux. 

M. Boussingault a le grand mérite d'être le premier qui ait 
démontré, par des expériences directes, que les plantes vertes, 
encore munies de leurs racines, décomposent en effet l'acide car- 
bonique de l'atmosphère en s'appropriant du carbone, résultat 
qui n'avait été obtenu d'une manière aussi décisive par aucune 
des expériences faites avant ce célèbre chimiste. 

M. Boussingault se servait d'un ballon de 15 litres de capacité, 
et muni de trois tubillures. Un rameau d'une vigne en pleine 
végétation y était introduit. La partie ligneuse de la branche 
était fixée, au moyen d'un manchon en caoutchouc, à l'orifice 
inférieur du ballon ; par la tubulure supérieure entrait un tube 
effilé, destiné à faire communiquer l'intérieur du vase avec l'air 
extérieur. La tubulure latérale communiquait, à l'aide d'un tube, 
à un appareil propre k doser avec une grande exactitude l'acide 
carbonique de Tatmosphère. Dans l'expérience de M. Boussin- 
gault, l'air, avant d'arriver dans l'appareil d'analyse , passait 
d'abord dans le grand ballon ou végétait le rameau de vigne. 

(4) Extrait d'un Mémoire la à rAcadémia royale des scieiicai de Mimicli. 
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La vitesse de l'air, déterminée par celle de récoulement d'un 
aspirateur rempli d'eau, était de 12 litres par heure. Le3 feuilles 
étaient exposées au soleil ; l'expérience commençait à onze heures 
et finissait à trois heures. Dans une observation, on trouva que 
Tair atmosphérique, après avoir traversé le ballon, contenait en 
volume 0,0002 de gaz acide carbonique; au même moment, l'air 
pris dans la cour où l'expérience avait lieu en contenait 0,000à5. 
Dans une autre expérience, le résultat était analogue. En faisant 
fonctionner le même appareil pendant la nuit, M. Boussingault 
obtint des résultats inverses : Tair, en traversant le ballon, con* 
tenait généralement une quantité d'acide carbonique double de 
celle que renfermait au même instant l'atmosphère (1). 

Cependant ces expériences de M. Boussingault , comme on le 
voit, n^ont été poursuivies qtib pendant quatre heures durant le 
jour, et autant d'heures pendant la nuit. Par conséquent, elles ne 
permettent pas d'en conclure exactement la consommation totale 
de l'acide carbonique par la plante. En outre, l'expérienôe n*a 
pas été faite sur la plante pendant différentes saisons. 

Supposons que la respiration de la plante soit toujours comme 
M. Boussingault l'a indiquée, et admettons pour toute la durée de 
la végétation treize heures de soleil et onze heures de nuit (pro- 
portion la plus favorable), nous trouvons, par le calcul, des chiffres 
qui s'éloignent de la théorie ci-dessus. Il résulte de notre calcul, 
comme nous le démontrerons, non seulement qu'il n'y aurait 
aucune augmentation du carbone de la plante , mais qu'il y au- 
rait plutôt au contraire une diminution de cet élément. 

Prenons on effet les chiffres donnéspar Tcxpérience de M. Bous- 
singault. Nous avons, dans sa première expérience, un courant 
d'air atmosphérique de treize fois 15 litres = 195 litres = 
195,000 ce, qui contiennent 0,0002 d'acide carbonique ; la 
totalité du courant d'air en contient donc 39 ce. L'atmosphère 
contenait, dans le même moment, 0,0001)5 d'acide carbonique, 
et les 195,000 c. c du courant contenaient 87,75 c. c d'acide car- 
bonique. 

t) Voye;^ Vgussiogiult , Ecwomm rural§^ I, p. 66. 
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La plante avait absc^bé par conséquent la différance, soit 
&8,75c.c. d*acide carbonique. Pendant la nuit, la quMitité 
d'adde carbonique s'était élevée de 0,000&5 jusqu'à 0,0009. 
Par conséquent , la plante avait exhalé de l'acide carbonique, 
dont la quantité se trouve aussi facilement par le calcul. 11 y avait 
un courant de onze fois 15 litres sa 165 litres s» 165,000 c. c, 
qui contenaient, après le passage à traveraie ballon, 1&8,5 c. c. 
d'acide carbonique; avant le passage, ils n'en contenaient que la 
pïàHié =x: 7&,% c. c. La plante avait dope produit le surplus, 
c'est-à-dire 74,25 ce. d'acide carbonique. 

En comparant le résultat du jour avec celui de la nuit, nocui 
trouvons que la plante a fourni en acide carbonique uoe quantité 
plus grande que celte qu'elle a absorbée, s'élevant à 125,50 c. c. 
(7&,25 — &8,75). Il faudrait donc que la plante eût perdu une 
certaine quantité de carbotte , résultat qui ne parait pas être pos- 
sible. Un résultat analogue résulte du oàAc^ldje la seconde expé^ 
rience de M. Boussingault. 

Comme nous venons de le démontrer, l'expérience de M. Bous- 
singault ne confirmerait pas la théorie de Prîeetley ; elle ne prou- 
verait pas, par un argument direct^ que les plantes prennent le 
carbone qui leur est nécessaire dans l'adde carbonique de Tal- 
mosphère. 

La question de la nutrition des plantes n'étanl pas encore réso- 
tue avec une précision suffisante, nous avons entrepris, pendant 
plusieurs mois, une série d'expériences qui avait pour but de dé* 
montrer, d'une manière incontestable^ la vérité de la théorie émise 
par Priestley. 

I..es expériences ont été exécutées dans le laboratoire de chimie 
de l'Académie royale des sciences de Munich , presque sous les 
yeux de nos célèbres savants M. de Martius et M. de Vogel père, 
qui ont ^u la bonté de prendre un vif intérêt à ce travail. 

Nos expériences avaient essentiellement «n double but; en 
effet, nous nous étions proposé : 

!• De déterminer la quantité d'acide carbonique contenue dans 
|*air^ en employant tes procédés les ptus exacts; 

2" U délcrminatioo de 1^ i\m}\M d'aciclç çnrbQnjqiie reiH 
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fermé dans Tair atmosphérique, qui avait été en contact avec la 
plante. 

Pour déterminer la quantité de Pacide carbonique de Tatmos- 
phëre, nous nous sommes servis de l'appareil avec potasse de 
M. Liebig, après avoir desséché Tatmosphëre par de lacide sul- 
furique concentré. Un grand nombre d'essais nous ont appris que 
remploi de Tacide sulfurique est le meilleur mode pour atteindre 
ce but. 

L'appareil dans lequel se * trouvait la plante était à peu près 
semblable à celui qu'avait employé M. Boussingault. Sur deux 
petites planches qui étaient ajustées l'une à l'autre, on avait pra- 
tiqué, à un point de leur jonction , deux petites échancrures for- 
mant une petite ouverture » dans laquelle se trouvait la tige de 
la plante. Dans deux autres ouvertures, étaient lûtes deux tubes 
de verre courbés. Sur la surface des planches, on avait répandu 
de la cire fondue pouF>iempêcher la communication avec l'air 
extérieur. Pendant que la cire était encore liquide, on posait sur 
la surface des planches un récipient de verre d'une capacité de 
50,000 c. c. La racine de la plante se trouvait, au-dessous du 
récipient, dans un vase de faïence rempli de terre, ce qui donnait 
l'avantage que la plante restait dans sa position naturelle, et qu'on 
pouvait l'arroser de temps en temps. 

La voie qu'avait à parcourir l'air atmosphérique était la sui- 
vante : Il entrait par l'un des tubes courbés dans le récipient où 
se trouvait la plante ; en sortant, après avoir été desséché entiè- 
rement par de l'acide sulfurique, il donnait son acide carbonique 
dat)s un appareil de Liebig, et sortait enfin par un aspirateur, 
qui déterminait, d'une manière exacte, la quantité d'aii' par la 
quantité de l'eau écoulée. En même temps nous fîmes une expé- 
rience analogue, sans introduire de plante dans le récipient, pour 
pouvoir comparer toujours là-quantité de l'acide carbonique dans 
Talmosphère avec la quantité d'acide carbonique d'une atmos- 
phère qui avait servi à la nutrition de la plante. 

Les expériences qui ont été continuées jour et nuit n'étaient 
interrompues que pour quelques instants, le matin et le soir, pour 
poser les appareils. 
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Nous nous bornerons ici à donner les résultats de quelques 
eipériences. 

Expérience du 7 ûm 10 (wril. — 9 jours. ' 

Pendant rcxpérience de neuf jours, ont passé 14&&>7S0 c« c- 
d'air atmosphérique. 

L'air atmosphérique contenait entérine moyen, sans le contact 
avec la plante : 

' Le jour , 0,000380 d'pcide carbonique. 
LaBuit, 0,0003ft0 id. 

Après le passage sur la plante : 

Le jour, 0,000056 d'acide carbonique. 
La nuit, 0,000327 id. 

La plante s'était emparé, par jour, de 0s'^',050=25,&5c» c. 
d'acide cari)onique« 

Expérience duii au iZ avril. — 3 jours. 

Pour démontrer la grande influence de la lumière sur la végé« 
talion , on avait couvert le récipient de verre , dans lequel se 
trouvait la plante, de sorte que les rayons solaires ne pouvaient 
y pénétrer. Le résultat de cette expérience fut que les plantes 
dégagent de l'acide carbonique dans T obscurité, et que la dé* 
composition de Tacide carbonique par les plantes diminue promp- 
tement , tandis que la formation du gaz acide carbonique aug* 
mente pendant que la plante se trouve dans l'obscurité. 

Les expériences indiquées jusqu'ici étaient faites avec un indi- 
vidu de Fiburnum TinuSy qui ne s'était point du tout altéré ; au 
contraire, il avait acquis de nouvelles pousses, quoiqu'il fût de- 
meuré plus de six semaines dans l'appareil. Mais comme cette 
plante a des feuilles très épaisses, nous avons choisi, pour Tex- 
périence suivante, un individu de Pelargonium^ qui a des feuilles 
plus minces et plus molles. 
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Expérience duiU au 21 avril, — 6 jours. 

Pendant T^expénence de six jours, ont passé 1,255,350 ce. 
d*air atmosphérique. 
L'air atmosphérique Contenait : 

Ltf jour , D,00Q539 d'acide carboiiique^ 
La nuit, 0,000^03 id. 

Après le passage sur la plante : 

Le jour, 0^000162 d'gfide carboiMqu(^ 
La nuit, 0,000267 id. 

La plante s'était emparée, parjôur,aeO,ll grm =±= 65,1*7 c.c. 
d*acide carbonique^ J^ quai^lité d'acide «carbonique de l'atmos- 
phère s'est trouvé diminuée ici par la végétation de plus de 
moitié. 

Pour terminer notre travail, nous avons enfin fait de« êipé- 
riences avec une plante en fleurs, et, pour cela, nous avonê^cboM 
la Calceolaria. 

Jixpêrience du 28 au 30 mai. — 3 jours. 

La planie avait dix-huit fletu's au comraeiKemoAt 4e T^^)^ 
rienoe , trois fleurs tombèreot pendant l'expérience ; mnjù» elief 
étaieat remplacées par trois nouvelles, ce qui prouve que U tikxM 
était resiée saine. 

lios fleurs tombées furent enlevées <iii récipif Qt h plus UA 
possible. 

Pendant l'expérience de trois jours» ont pa^ 3i9»SSQ Cr Cr 
<l*air atmosphérique. 

L'atmosphère coDteaaii : 

Le jour, O.OOOAt^ d*acide carbonique. 
UQii{t,#,0M4a8 a. 

hpfè» le pftsaage s^r la planta : 



Le jour. 0,000273 d'acide cafrboiii<jQe, 
L^imlt, 0,000360 id. 



» < ■ • * * 
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On voit, par cette expérience, que l'inflaraee des fleurs n'est 
pas si grande qu^<m ie pense généralement. 

Nous crêyons , par les expériences d-dessu^ , avoir fourni un 
argument incontestable pour confirmer rexactitndi^ de ta théorie 
diMuée par Priestley (t). 

(4) NoiM ayoQ9 poMé tMim^llemeiii la noie maoïiscrU^qw AOiis a ^ admaAl 
par les auteurs de ces expérienoes, ea fiuaanl une aUealioo scrupuleuse sut 
cliîffres qui y sont iodi€|ué8 j mais nous ne pouvons pas la kusser passer sans 
faire une remarque qui nous inspire quelques doatas sur ia précîtkm ées 9tfi^ 
riéttces ou sur Texaciitudo des chiflRres de cette noie. Pans io«tlee ces eipéiioo^ 
C9I , la qvaniil^d'acide carboniqxit indiquée dans lair pepdaai la buH mi sapé* 
rienre k la qnaatiié lin»uvée 4ians co mène air leraqu*il a Mver^é le Mloa çà la 
pjanle était renfermée ; il y aurait eu donc même peodaoi la iHiii absorpUoo 
d*acide carbonique par la plante et non pas déigagemttnt de ce gaz, et cependant 
les auteurs admettent, comme lous les physiologistes qui les ont précédés, que dans 
roëscufHé les plantes produisent de Tacide carbonique. Il y a là une coniradieâon 
qoa fioos us poavonaVapliquer, mais qaa na^ aYtaaa fettu- aî|iialar» (H^dMl.) 



NOTE 



Mil LE 



DÉVELOPPEMENT DES FLEURS DE L'AHUM ITMtCUM, 

Par M^ F, dAAW* 

Vers la fin de janvier dernter (tSSfi) , |t m'MGiiplis d'études 
organogéniques sur les fleurs de VAfnm tfattwfi» ^MHd ym% 
occasion de voir pour la première fois la note de M. Gasparrini 
sur la présence d^une enveloppe ftôm)e<|an$ cette p}iEt»tê(^nnafea 
de$ sciences naturelles, 1851), Je ne fus pus peu surprix de trouver 
que les résultats de mes recl)ercbe3 et de ceUiçs 4e M» (îaifwrMÛ 
étaient eotièrament centradictMrjes. £ra«giiiM <it «i*étre Hompé , 
je reçQfpmcncai le? miennes siir c|e i^ouveaux ffflM», en y appot^nt 
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tout le soin dont j'étais capable ; je les ai poursuivies pendant 
l'espace de deux mois, et, comme elles ont toujours confirmé en 
tout point les observations que j'avais faites d'abord J'ai cru de- 
voir les livrer à la publicité, 

La première forme sous laquelle se présentent en naissant les 
fleurs femelles de VJrum est celle d'un mamelon circulaire à 
peine exhaussé au-dessus de la surface de Taxe du spadice , et 
dont le sommet est aplati ou même légèrement déprimé. À cette 
époque, ces fleurs peuvent avoir tout au plus 0,15 de millimètre 
de largeur ; elles occupent la moitié inférieure d'un spadice long 
de i millimètre 1/2. Si on les examine un peu plus tard sur 
un spadice long de 2 millimètres, on trouvera que leur di- 
mension en largeur s*est à peine accrue, tandis que leur hauteur 
a augmenté de beaucoup ; la forme qu'elles ont acquise est celle 
d'un bouton arrondi, placé perpendiculairement sur la surface de 
l'axe du spadice, tronqué au sommet, et légèrement rétréci 
à la base ; le tissu cellulaire dont elles sont formées est en- 
core plein , la dépression qui se trouve à leur sommet est peu 
marquée. Par degrés, cette dépression devient plus profonde^ et 
forme un creux qui occupe toute la surface supérieure du mame- 
lon floral, et se termine par un canal , qui de là ,'va plonger 
dans l'intérieur du mamelon (1), Bientôt l'extrémité inférieure 
de ce canal se dilate, et se transforme en une cavité, souvent 
cxoenirique et de forme irrégulière. Cette cavité s'élargit rapi- 
deinc:it , et finit par occuper toute la partie centrale du ma-» 
melon ; et, avant que celui-ci ait acquis une longueur de 2/â de 
nHJIiinètre, la paroi de sa cavité commence à se couvrir d'un 
ccrUiin nombre de corps cellulaires, d'abord arrondis, puis 
coni(|ues. Or ceux-ci sont les rudiments des ovules : par con- 
séquent le corps qui les renferme, et dont nous avons ainsi le 

(I) Voici de quelle manière je conçois le procédé employé par la fleur pour 
parvenir à cette phase de son développement. Le contour du mamelon floral 
s'élève autour du contre do sa face supérieure en une enceinte continue, dont la 
piirlie inférieure est très épaisse, tandis que sa partie supérieure Test beaucoup 
moins ; d'où résulte la formation d'un creux en haut et d'un canal en bas, dans 
1 intérieur de l'eaceii^. 
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' développenonent progressif, est un ovaire, et c'est à cet ovaire nu 
que se réduit la fleur femelle de VJrum xtalicum. 

Jusqu'ici Tovaire , appelons<le par son nom , s'est montré à 
peu près homogène dans sa structure; mais bientôt ses cellules 
86 partagent de l'extérieur à Tintérieur en trois couches distinctes. 
Quand il a dépassé la longueur de i millimètre, on voit son canal 
se hérisser de papilles, qui bientôt l'obstruent en s'aliongeant en 
tissu conducteur; des papilles semblables se développent plus 
tard sur les parois de la dépression ^ ou creux , qui se trouve au 
sommet de l'ovaire, et qui dès lors prend le nom de stigmate. Je 
ne m'occuperai pas des changements ultérieurs survenus dans 
l'organisation de l'ovaire, parce qu'ils ne nous intéressent plus 
pour notre objet. 

Après avoir exposé les phases successives du développement 
de Tovaire dans VÀrum , il me resterait à indiquer les causes 
qui ont pu faire envisager à M. Gasparrini, sous un point de 
vue aussi différent, l'organogénie de la fleur de cette plante. 
D'abord je dois dire que jamais je n'ai pu distinguer sur les 
jeunes ovaires, les sillons longitudinaux dont parle M. de 
Gasparrini, si ce n'est dans des cas exceptionnels, et qui ne doi- 
vent compter que comme des accidents de configuration ; jamais 
non plus ces ovaires comprimés ne se sont partagés en parties 
qui pussent faire soupçonner l'existence de pièces distinctes. 
Du reste, c'est peut-être cette méthode de compression dont s'est 
servi M. Gasparrini qui a pu lui faire illusion, et lui montrer 
dans le sein de la fleur un ovaire terminé par un style et un stig- 
mate, lesquels ne sont probablement que le canal de l'ovaire, 
et plus tard son tissu conducteur défiguré par la compression. 
I^ distinction de couches cellulaires, que M. Gasparrini regarde 
comme la dernière trace de l'union du périgone avec l'ovaire, 
ne peut être que la distinction de l'épiderme intérieur de celui-ci 
d'avec son parenchyme intermédiaire. Quant au cas de mons- 
truosité dont il fait mention , je n'oserai en hasarder une expli- 
cation , que si mes recherches subséquentes me mettent à même 
d'en observer un semblable. 

Les fleurs mâles se montrent peu après la naissance des fleurs 
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